
^ ■ .^'* (• a ' _ -i
•/, "i

Vol. LXXIV — No 276

ME ROIS

Nuageux Max 5 Demain chutes de neige (détail page 6)

-Z?£ (2ciiJS.CXU

"<.'0 V lu* * / (r^c*Tlii (fHitlC* I l^^fiLLj f C*'Ji4

MontrCdl, mdrdi 23 nOV6mbr@ 1983 Cote Nord AbittDi - Gaspesæ 45 cents: Nouveau-Brunswick 50cents; iies-de-ta-Madeteine OOcents

Cruise: Ottawa l’emporte en appel
I Les essais ne violent pas la Charte mais le cabinet ne peut se soustraire à l’examen des tribunaux

par Michel C. Auger

OTTAWA (PC) — La décision du gou­
vernement canadien de permettre la te­
nue d’essais des missiles américains 
Cruise dans le nord de l’Alberta est tout 
à lait constitutionnelle. C’est ce qu’a sta­
tué, hier, la Cour fédérale d’appel dans 
un jugement unanime.

Mais si les cinq juges sont unanimes 
pour ne voir aucune violation de la 
Charte des droits dans la décision du 
gouvernement fédéral de permettre les 
essais du Cruise en Alberta, ils sont en 
désaccord quant au pouvoir des tribu­

naux de revoir certaines décisions du 
gouvernement.

La déci.sion de la Cour renverse celle 
du juge Alex Cattanach, de la division 
de première instance de la Cour fédé­
rale, qui soutenait en septembre dernier 
que les raisons invoquées par la coali­
tion comportaient au moins « le germe 
d’une cause d’action » qui permettait à 
leur demande d’injonction d’être enten­
due sur le fond.

("est celte décision de permettre l’au­
dit ion de la cause quant au fond que le 
gouvernement fédéral contestait devant 
la Cour fédérale d’appel.

Columbia a encore 
tenu sa promesse

CAP CANAVKRAL (d’après AFP, 
AP et Reuter) — La navette spatiale 
américaine Columbia s’est installée, 
hier, sur orbilre avec ses six astro­
nautes qui ont commencé immédia­
tement la série de 72 expériences à 
être effectuées à l’intérieur du labo­
ratoire européen Spacelab, dans le 
cadre du plus ambitieux projet de 
coopération scientifique jamais réa­
lisé.

Toute la nuit précédente, les mé­
téorologues américains et européens 
ont surveillé le ciel orageux qui s’ap­
prochait de l’aire de lancement et 
aussi du point d’atterrissage d’ur­
gence, situé à Saragosse (Füspagne). 
Mais le front nuageux devait ralentir 
son avance, et à 0,5 h 00 hier matin, la 
NASA a décidé de remplir les réser­
voirs d’hydrogène et d’oxygène li­
quide du puissant propulseur.

U ne fois de plus, la navette spa­
tiale a tenu ses promesses. Moins de 
10 minutes après s’être arrachée du 
pas de tir 39-A du centre spatial Ken­
nedy, en Floride, elle atteignait l’or­
bite prévue avec à son bord le Spa­
celab. Le vol a débuté à 16 h 00 G MT 
comme prévu et la navette a atteint 
son orbilre sans problème, même si 
le Spacelab constituait la plus impor- 
lante charge utile — 15 tonnes — 
qu’on lui ail jamais confiée. Le Spa­
celab e.st aussi l’appareil le plus cher 
jamais transporté par une navette. Il 
a coûté plus de $1 milliard aux 11 
pays membres de l’Agence spaciale 
européenne qui l’ont conçu et mis au

point.
Spacelab doit normalement être 

utilisé par la NASA jusqu’en 1990. 
D’autres vols sont prévus, en parti­
culier un vol spécialement ré.servé à 
la République fédérale d’Allemagne, 
qui a défrayé 55 % de la mise au 
point de ce laboratoire unique.

Le caractère international du vol 
est confirmé par la présence à bord 
de Columbia du savant ouest-alle­
mand Ulf Merbold, qui, avec son col­
lègue américain Byron Lichtenberg, 
mettra le laboratoire à l’essai. Les 
deux hommes s’entraînent depuis 
1978 pour la réalisation de cette mis­
sion.

La NASA a bon espoir de prouver 
au président Ronald Reagan qu’une 
station .spatiale permanente est de­
venue indispensable pour faire pro­
gresser la technologie américaine et 
celle des pays amis. M. James Berg, 
admini.strateur de la NASA, a insiste, 
hier, sur le fait que la mission Colum- 
bia-Spacelab devait « ouvrir la voie à 
une coopération accrue avec les Ku- 
ropéens ». La NASA se dit prêle à 
faire démarrer les plans d’une sta­
tion orbitale dès l’an prochain. Une 
rencontre entre M. Berg et le prési­
dent Reagan est prévue jeudi à ce 
sujet.

Les Américains ont déjà com­
mandé pour leur propre usage un 
deuxième exemplaire du Spacelab, 
qui a les dimensions d’un autobus. Ce 
laboratoire peut servir une cinquan­
taine de fois, croit-on. Sans le dire ou­

La SGF embauchera les 
chercheurs d’Ayerst, 
seule ou avec l’IAF
par Gilles Provost

la « suggestion » de Québec, la So­
ciété générale de financement (SGF) a 
décidé de multiplier ses activités en­
core embryonnaires en biotechnologie 
et d’embaucher les quelque 85 cher­
cheurs seniors des Laboratoires Ayerst 
(qui ferment leurs portes cette se­
maine, à Saint-Laurent).

(’ette ultime planche de salut pour l’é­
quipe d’Ayersl doit être annoncée en 
conférence de presse jeudi et elle a 
même déjà reçu l’aval du Conseil des 
nunistre.s, apprend-on au ministère des 
Sciences et de la Technologie.

Toutefois, Le DKVOIR a aussi appris, 
hier, que les dirigeants de la SG F n’ont 
même pas encore arrêté avec précision 
la stratégie de développement leur per­
met tant d’exploiter tout le potentiel de
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Dans cinq jugements séparés, les ju­
ges affirment que les essais du Cruise 
ne violent pas les droits et les libertés 
garantis par la Charte et qu’il ne s’agit 
pas d’un litige propre à être tranché par 
les tribunaux.

Pour le juge Gérald Le Dam, « si la 
Charte a élargi la portée du contrôle ju­
diciaire, elle ne peut, toutefois, avoir 
pour effet d’exiger des tribunaux qu’ils 
tranchent des questions qui, fondamen­
talement, ne ,sont pas susceptibles d’ê­
tre réglées par voie judiciaire».

Sur la question de la violation des 
droits garantis par la constitution, le

juge Louis Pratle — qui présidait le 
banc de cinq juges — soutient que la dé­
cision de procéder à des essais du 
Cruise en .MbeiTa ne viole aucunement 
les dispositions garantissant le « droit à 
la \ le, la liberté et la sécurité de la per­
sonne ».

Pour le juge Pratte, « la seule sécu­
rité que garantit cette disposition est, à 
mon avis, la sécurité contre les arres­
tations ou les détentions arbitraires»,

I ,a [irolection accordée par la Charte 
se limite à la protection de ces droits ju­
ridiques. alfirme-t-il, et « il n’est allégué 
nulle part que la décision de procéder

aux essais du missile Crui.se au Canada 
a, en elle-même, directement violé le 
droit des intimés à la vie. »

Kn fait, soutient la Cour, la Charte 
n’impose pas aux gouvernements l’obli­
gation de prendre des mesures positives 
pour protéger les droits, sinon, comme 
l’écrit le juge James Iluguessen, « le ci­
toyen timoré craignant d'être victime 
d’une agression dans la rue pourrait exi­
ger que la police lui fournisse une es­
corte permanente »,

Les juges insistent de plus sur le ca­
ractère hypothétique de la menace qui 
pèse sur les citoyens du Canada, me­

nace qui vient d’une puissance étran­
gère — qui n’est donc pas liée par la 
Charte — et qui demeure liée à l’évolu­
tion de la ,situation mondiale.

« On n’imagine pas que les tribunaux 
soient appelés à régler des situations à 
venir... et qu’lisaient le moyen de sou­
mettre à leurs ordres des absents », sou­
tient le juge Louis Marceau.

D’autre part, trois des cinq juges ont 
rejeté la prétention du gouvernement 
fédéral selon lequel les questions rela­
tives aux affaires extérieures et à la dé­
fense nationale font l’objet de la « pré­

voir page 14: Cruise

Yvon Lamarre dépose son budget

Le taux baisse 
mais le compte de 
taxes augmente

Le scientifique ouest-allemand Ulf Merbold attend qu’on lui,^ouvre la porte 
du tunnel reliant la navette spatiale au laboratoire européen C’est grâce à 
ce laboratoire de l’Agence spatiale européenne que l’on procédera à 72 
expériences scientifiques au cours de ce neuvième vol de la navette Co­
lumbia. (Photolaser AP)

vertement, la NASA mise sur la pro­
ximité de la campagne électorale 
américaine pour obtenir les crédits 
nécessaire a la construction d’une 
éventuelle station orbitale.

Aussitôt installé sur son orbite de

travail, située à 250 km d’altitude et 
inclinée de 57 degrés par rapport à 
l’équateur, l’équipage de la navette a 
procédé aux contrôles de sécurité 
d’u.sage. Puis, les deux scientifiques 

Voir page 14: Columbia

par Angèle Dagenais
Kn pré.sentant hier à rhôtel-de-ville de 

Montréal son budget de $1,226 milliard 
pour 1984, le président du Comité exé­
cutif, M. Yvon Lamarre, a annoncé une 
diminution de $0.12 (du $100 d’évalua­
tion) du taux de ta taxe foncière qui, 
combinée à la hausse récente du rôle 
d évaluation, produira une augmenta­
tion moyenne du compte de taxes des 
contribuables de ,3.8%. On ,se rappellera 
que l’enrichissement moyen du role d’é­
valuation de Montréal a été fixé en sep­
tembre dernier à 7.5 % par le Service 
d’évaluation de ta Communauté urbaine 
de Montréal.

Le taux uniforrnede la taxe à Mont­
réal a donc été fixé à $2.64 du $100 d’é­
valuation pour 1984 par rapport à $2.76 
l’an dernier La taxe d’eau est main­
tenue à $60 pour le secteur ré.sidentiel et 
6.5 % de la valeur locative pour les au- 
luation des immeubles de $100,000 et 
plus baissera de $0,43 à $0 30.

Pour ce qui est de la taxe olympique 
elle demeure identique pour le secteur 
résidentiel ($0.07) mais baissera de $0.49 
à'$n'42 sur les immeubles commerciaux 
et industriels. Knfin, le taux de la taxe 
.scolaire est e.stimé à $0.11 du $100 d’éva-

Autres informations en pages 3 et 7

cette équipe de recherche pharmaceu- 
tiijue qui demeure la plus importante au 
Canada.

Bien plus, les négociations se poursui­
vent toujours au plus haut niveau, pa­
raît-il, pour convaincre l’Institut Ar- 
mand-Frappier (lAF) d’épauler la SGP’ 
dans cette périlleuse aventure. L’insti­
tution de Laval demeure la plus impor­
tant e du Québec, dans le domaine de la 
biotechnologie, et elle connaît un essor 
non négligeable à l’heure actuelle. 11 est 
évident que l’expertise de l’Institut se­
rait un atout de taille pour assurer le 
succès de la SG F, dont l’expertise de­
meure minimale dans ce domaine de 
pointe.

Quoique la direction de l’IAF ait tou­
jours affirmé qu’elle était très intéres­
sée à accueillir un nombre substantiel 
de chercheurs d’Ayerst, elle a souligné, 
en même temps, que ses activités com­
merciales prévisibles ne peuvent pas 
justifier des investissements démesurés 
dans la recherche. Pour ne pas partager 
le sort de la grenouille qui voulait se 
faire aussi grosse que le boeuf, elle a 
toujours réclamé que Québec lui four­
nisse une aide substantielle pour inté­
grer une équipe de recherche aussi im­
portante.

Il y a quelques semaines, Québec a of­
fert publiquement d’assumer tous les 
salaires pendant cinq ans, ce que l’IAF 
avait déjà refusé. En effet, l’Institut 
craint que les retombées économiques 
de cet investissement scientifique ne 
soient pas suffisantes pour lui permet­
tre d’assurer la survie du laboratoire au 
bout de ces cinq ans.

De plus, il doit faire des investisse­
ments immobiliers importants pour lo­
ger une équipe de recherche aussi nom- 

Volr page 14: La SGF

Le premier ministre chinois, M Zhao Zhiyang, a trinqué, hier, avec M Pierre Trudeau, au Grand Palais du peuple, à 
Pékin, où un banquet de bienvenue a été offert en son honneur. (Photolaser AP)

Pékin refuse de s’engager 
en faveur du plan Trudeau

PEKIN (d’après AFP, Reuter et PC) 
— Le premier ministre chinois Zhao Zi- 
hang ne s’est rallié, hier, à aucune pro­
position concrète avancée par M. Tru­
deau pour faire progresser la paix; il 
s’est contenté d’encourager le chef du 
gouvernement canadien à poursuivre 
ses efforts, revenant sur la nécessité de 
contrer « l’hégémonisme » des super­
puissances, à ne pas détourner l’atten­
tion du véritable impératif, .soit de faire 
pression sur les deux super-grands pour

qu’ils réduisent leurs armements. Au- 
loiird’hui, M. Trudeau s’entretient avec 
je président Deng Xiaopmg, dans une 
étape importante de sa tournée où il 
s’emploie à convaincre les chefs d’Élat 
de la nécessité d’une rencontre à cinq 
(UR.SS, États-Unis, France, Grande- 
Bretagne et Chine) pour contrer l’esca­
lade nucléaire.

Au cours d’un dîner en l’honneur de 
.son hôte, hier, M. Zhao Zihang a tout de 
même rappelé les nombreuses initia­

tives de M. Trudeau pour détendre les 
relations tvst-Ouest, ajoutant (jue le pre­
mier ministre canadien avait mérité 
l’admiration générale et qu’il (M l’ru- 
deau) partage plusieurs des points de 
vue de la Chine sur la situation interna­
tionale. .À la rencontre des chefs d’Etat 
du Commonwealth, dimanche, le pre­
mier ministre du Canada a, pour sa 
part, recueilli un appui unanime à son 
initiative de paix, sans que cela signifie 

Voir page 14: La Chine

luation comme l’an dernier et la taxe 
d’affaires plafonnera à 17.5 'l()de la va­
leur locative contrairement à 17 9 % l’an 
dernier.

I.e compte de taxe des propriétaires 
de maisons unifamiliales n’en sera pas 
allégé pour autant. En effet, non seu­
lement l’évaluation foncière des mai­
sons iimiaimliales a-t-elle augmenté 
d'environ 4 % cette année mais le crédit 
d’impôt de 5 % autorisé par le gouver­
nement du (Juébec, dont bénéficiaient 
les iiropriétaires dejiuis deux ans, n’e.st 
pas reconduit pour 1984 de sorte que les 
pro|)riétaires se retrouveront à payer 
$0 02 (le |)lus (jiie l’an dernier le $100 d’é- 
valiiation (de $2.62 à $2.64). 'l’out l’effet 
de la diminution de $0.12 (lu $100 d’éva 
luation e.st annulé par la perte du crédit 
d’imjiôt notamment.

I.e [iropriétaire d’une maison unifa­
miliale évaluée à $69,000 par exemple 
cette année ($66,500 en 1983) paiera un 
comjite de taxes de $1,932 par rapport à 
$1.855 l’an dernier. Le propriétaire d’une 
maison unifamiliale de $115,000 paiera 
pour sa part $3,182 de taxes en lt)84 par 
rapport à $3,055 l’an pas.sé.

En revanche, M Lamarre a insisté 
sur l’appui que son administration 
compte apporter à la con.solidation et à 
l’expan.sion du patrimoine indu.striel.

Voir page 14: Le taux

Le <€casse 
du siècle»

La valeur 
du butin 
grimpe de 
$2 millions 
en un jour
I.(INDUES ( D’après AFP et 

R(“iiler) — I.e « vol du siècle », ce­
lui des t rois tonnes d’or et de dia­
mants dérobées samedi d’un en­
trepôt de l’aéroport de l.ondres- 
Heathrow, a déclenché hier une 
flambée du cours de l’or, à I.on- 
dres et à New-York.

I.a semaine dernière, l’or était 
tombé à son plus bas en 15 mois, 
en Grande-Bretagne, parce qu’on 
craignait une hausse des taux 
d’intérêt américains. De $ 373.5 
l’once, il a remonté hier à $ 400 
pour clôturer finalement à $393, 
I,’en volée de l’or s’est répercutée 
sur les marchés de l’argent et du 
ciiivn- et a entraîné un record ab­
solu de la bourse des valeurs, les 
actions des mines d’or sud-afri- 
cames montrant la voie. A New- 
York, le métal précieux a clôturé 
à $395.20 contre $377 10 vendredi 
en clôture En cours de séance il 
avait atteint $407

l,e.s spéculateurs croient que 
les projiriétaires de l’or dérobé 
devront bientôt remplacer le mé­
tal précieux qui leur manque dé­
sormais. Trois tonnes d’or, expli­
que un courtier de la City, c'est 

Voir page 14: La valeur
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Alice Parizeau
CÔTE-DES-NEIGES
« Le Québec de 1927 à 1950 »

en vehte dans toutes les librairies

Dans « Les lilas fleurissent à Varsovie » et « La charge des 
sangliers », Alice Parizeau a mêlé avec un rare bonheur la 
vérité historique et la fiction dans la Pologne d’hier et d’au­
jourd’hui.
Dans Côte-des-Neiges, c’est le Québec de 1927 à 1950 qu elle 
fait revivre à travers ses personnages. Le courage, l’ambition 
et la réussite économique et sociale de Madeleine et de Tho­
mas sont aussi celles du peuple québécois qui prend 
conscience de sa force.

(j y Éiditions Pierre Tisseyre
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Plainte de la CSN au sujet des lois 70 et 105

Québec est « acquitté » par le BIT

Marcel Pépin

KBI'U' ( IH ) — I,e conseil d’adminis- 
l rat ion du Bureau inlernalional du travail 
( BI'I ) a conclu que le gouvernement du 
Québec était justifié d'imposer des diminu­
tions (le salaires aux travailleurs du secteur 
public, [)ar ses lois 70 et 105, en décembre 
dernier.

l.a plainte déiio.sée à cette époque par la 
CSN était soutenue par la Confédération 
mondiale du travail, dont l'ex-pré.sident de 
la CSN, .\1 Marcel Pépin, a assumé la pré­
sidence de 1973 à 19S‘i.

« l.'aciiuittement » du gouvernement du 
(Juébec a été confirmé jeudi dernier par 
Mme Béatrice Kauchère, adjointe du repré­

sentant de la Conférence mondiale, devant 
le Bureau international du travail.

La syndicaliste n'a pas caché sa décep­
tion, au cours d’une interview téléphonicjue, 
devant les conclusions et recommandations 
de l'organisme tripartite, reconnu par les 
Nations unies.

Le dossier est, de plus, étiqueté « défini­
tivement réglé », ce qui signifie que le gou­
vernement du Québec ne sera pas tenu de 
prouver s’il a suivi les recommandations qui 
lui sont faites. Celles-ci l’incitent à prendre 
des mesures pour rétablir des relations de 
négociation avec les syndicats touchés.

Le BIT prie, par ailleurs, le Québec de ne 
pas maintenir jusqu’en 1985 le retrait du

droit de grève des enseignants, en vertu de 
la loi 111. Les enseignants ne sont pas con­
sidérés comme un service essentiel.

La décision du BIT repose sur une ana­
lyse voulant que le gouvernement québécois 
se soit efforcé de négocier des conventions 
collectives avec ses syndicats du secteur 
public et qu’il ait effectivement réussi à 
conclure des contrats de travail ou ententes 
avec plusieurs.

Le BIT convient que les réductions de sa­
laires imposées par les lois 70 et 105 attei­
gnaient parfois 18 %, mais retient que la si­
tuation au Québec forçait le gouvernement 
à recourir à une telle politique.

Une infirmière est soupçonnée d’avoir débranché le respirateur

Mort suspecte à l’hôpital Saint-Michel
par
Rodolphe Morissette

Le Bureau du coroner du 
(listricl de Montréal a entre­
pris, hier, d’eiKjuêter .sur la 
mort, tenue pour suspecte, 
d'une personne âgée qui était 
branchée sur un respirateur 
artificiel à rtKqiilal Saint Mi­
chel de Montréal.

L'enquf-te, instruite devant 
le coroner Koch lléroux, doit 
déterminer s'il y a respon- 
saliihté criminelle en l'occur­
rence Une infirmière de 
Sailli Michel. Mme N. ((jui 
n'est pas encore accu.sée) e.st 
.soupçonnée d'avoir débran­
ché et le respirateur et son 
système d'alarme.

( In Ignore encore si l'infor­
mai ion soumise à la police 
émane de la famille de la dé- 
funle ou de la direction de 
riu'ipital l’récisons toutefois 
()ue la famille n'élait pas re­
présentée [lar un avocat à 
l'audience d'hier, tandis 
(ju'un procureur [larlait au 
nom de l'hiâpital.

Le '28 janvier dernier, 
Mme Fiorma Derrico, âgée 
de 1)9 ans. arrive, incons­
ciente, à Sainl-Michel, trans­
portée |)ar ambulance. Le 
diagnostic du médecin (jui

l'accueille : elle a eu d'abord 
(chezelle) un accident car- 
diaijue, iirobablement un m 
larctus du myocarde. Celui- 
ci a eu |)our effet de provo- 
()uer un accident cérébro- 
vasculaire (ACV). leipiela 
plongé à son tour la malade 
dans le coma.

M me Derrico ne jieul res­
pirer par elle-même. On la 
branche d'emblée sur un res- 
[nrateur artificiel (le Hird) 
de tyqie MA I. l'Ille jiasse 
(juehjues heures à la salle 
d'urgence, [luis e.st conduite à 
l'unilé des soins intensifs de 
l'iuâpital, qui comprend qua­
tre lits

Le Dr Hélène Mandeville, 
qui lut le deuxième médecin 
à voir la patiente le 28 jan- 
vi(‘r, a résumé ce (ju'elle 
avait retenu de la situation ; 
« La patiente n'avail aucune 
respiration spontanée, même 
après avoir été reliée au res­
pirateur. Coma profond. Au­
cune réaction à la douleur. 
Malade très hypothéquée. 
Pronostic très mauvais. Peu 
de chances de survie. »

Le médecin a revu la pa­
tiente plus lard dans la nuit. 
Son état n’avait pas varié. 
« L'activité cérébrale de la 
patiente était très réduite »

et son état, « très criticjue ». 
Le Dr Mandeville confirme 
un « [ironostic très sombre ».

Le lendemain, le samedi 29 
janvier, le Dr Gilbert Gosse­
lin, cardiologue de Saint-Mi­
chel, est appelé à constater 
le décès de Mme Derrico. Il 
faisait sa tournée quoti­
dienne. Rendu à l'unité des 
soins intensifs, une infir­
mière l'informe du décès 
présumé. Il enregistre le fait 
a 17 h 20. Le Bird était tou­
jours à côté de la patiente, 
mais il était débranché. I..e 
Dr Gosselin ne saurait dire m 
depuis combien de temps 
l'appareil ne fonctionnait 
pas, ni depuis quand la ma­
lade avait trépassé.

Ce deuxième médecin, in­
vité à titre d'expert, a pré­
cisé qu'une personne inca­
pable de respirer par elle- 
même et qu'on relie à un res­
pirateur artificiel meurt nor­
malement dans les cinq à 15 
minutes (suivant son âge et 
sa condition physique) après 
qu'on débranche l’appareil, si 
on décide de le faire.

Les trois avocats, celui de 
la Couronne, celui de l’infir­
mière soupçonnée et celui de 
l’hôpital Saint-Michel, ont ad­

mis conjointement, hier, que 
Mme Derrico était morte 
d’une insuffisance du myo­
carde et qu’il s’agissait 
d’« une mort naturelle, non 
violente », ce qui de soi n’é­
carte pas l’hypothèse d’une 
interruption, criminelle ou 
non, du traitement.

M. Maurice d’Astous, un 
représentant de la firme Pu- 
ritan-Bennett, qui fabrique 
les respirateurs artificiels 
utilisés par Saint-Michel et 
qui avait vérifié leur fonc­
tionnement dix jours avant le 
décès de Mme Derrico, a ex­
pliqué le mécanisme d’a­
larme dont est doté l’appareil 
MAL

L’alarme fonctionne à 
l’aide de piles. Il n’est donc 
pas affecté par une panne 
d’électricité. Un bouton per­

met de vérifier constamment 
la qualité des piles. À partir 
d’un certain seuil de la pres­
sion de la ventilation dans 
l’appareil, l’alarme sonore se 
met en marche (75 décibels : 
à peu près le bruit d’un détec­
teur de fumée), suivant le 
nombre de ventilations expi­
rées à la minute ou si la ven­
tilation cesse.

Le système d’alarme peut 
se fermer de deux façons. Un 
clapet permet de le fermer 
tout court, ce qu’on fait nor­
malement quand on range 
l’appareil si l’on en a ter­
miné. On peut également fer­
mer, pour 120 secondes à la 
fois, le système d’alarme so­
nore, tandis qu’un voyant lu­
mineux continue d’indiquer, 
visuellement seulement, la 
situation d’alarme.

Si l’appareil est débranché 
de la sortie électrique par er­
reur ou si une fuite d’air sur­
vient, le système d’alarme se 
met en marche automatique­
ment, à moins que quelqu’un 
ait abaissé le clapet qui en 
empêche le fonctionnement.

L’enquête du coroner vise 
à éclaircir les circonstances 
de la mort de Mme Derrico. 
La Couronne fera entendre 
une dizaine de témoins des 
faits qui entourent la mort 
présumée mystérieuse. L’in­
firmière soupçonnée d’avoir 
joué un rôle important dans 
cette affaire n’a été avisée 
de l’enquête que le 16 novem­
bre et ses avocats, deux 
jours plus tard. Aussi ceux-ci 
ont-ils obtenu qu’on reporte 
la suite de l’audition des té­
moins au mois de janvier.

. Jefai. 
mon pret-à-pai^'r/

Le ministère du Revenu 
s’intéresse toujours 
aux « délinquants » fédéraux

Selon l’Association des consommateurs, 
le Canada a un système impérial 
.. .avec des mesures métriques !
OTTAWA (PC) — L'Association des 

consommateurs a reproché au gouver­
nement fédéral, hier, de tolérer au (Ca­
nada « le système impérial avec des me­
sures métriques ».

("est ainsi, a préci.sé l'association, que 
le café, par exemple, se vend en paquets 
de HH9 grammes, au lieu de 400 ou 500 
grammes, ce qui éviterait toute confu­
sion.

« l.'aiipui (le l'Association à la conver­
sion métrique au Canada a toujours été 
basé sur certaines présomptions, dont 
l'iiiie était qu'il y aurait des (laquels logi- 
((ues et plus simples, a déclaré la prési- 
(lente de l'Association, Mme Barbara 
Shand.

« l.a négligence du ministère fédéral de 
la Consommation et des Corporations à 
insi.ster jiour la conversion de la grandeur 
(les paquets a laissé le consommateur 
avec le (lire au monde ; un système ini- 
[lérial avec des mesures métriques.»

I.'.tssociation a donc menacé, pour 
exercer une certaine jiression, de retirer 
ses représentants des comités sectoriels

établis pour veiller à la conversion au sys­
tème métrique dans des industries pré­
cises.

M me Gina Hartley, présidente du co­
mité (lu système métrique de l’Associa­
tion, a signalé, pour sa part, cjue les con­
sommateurs ne possédaient bien souvent 
que (leux ou trois votes sur 20 au comité 
sectoriel et qu’ils pouvaient facilement 
êt re renversés par représentants de l’in- 
(lustrie.

O Nous sommes inquiets de constater 
(jue les meilleurs intérêts des consom­
mateurs ne sont pas nécessairement 
comblés », a dit Mme Hartley dans une in­
terview téléphonique d’Abbotsford, en 
Colombie-Brit anmque.

C'est l’industrie, et non la Commission 
(lu système métrique, qui est à blâmer, a 
ajouté Mme Hartley. Parce que le gou­
vernement a laissé la conversion volon­
taire dans la plupart des secteurs, la com­
mission ne peut pas obliger l’industrie à 
adojiler des politiques contre sa volonté, 
même si le bénéficiaire en serait le con­
sommateur.

QUÉBKC (PC) - Les 
« procédures administrati­
ves » se poursuivent au mi- 
ni.stère québécois du Revenu 
au sujet des députés, minis­
tres et sénateurs fédéraux 
qui n’ont pas payé leurs im­
pôts au Québec en 1982, vient 
de confirmer le sous-minis- 
tre, M. Alban d’Amours.

Quelque soit leur titre ou 
leur poste, les « délinquants » 
seront traités sur le même 
pied que tous les autres con­
tribuables, c’est-à-dire avec 
« intelligence et civisme », a 
indiqué M. d’Amours.

Un certain nombre de dé­
putés, ministres et sénateurs 
qui représentent le Québec à 
la Chambre des communes 
ou au Sénat, mais qui ont 
choisi de résider de façon 
permanente à Ottawa, sont 
visés par deux mesures mi­
ses de l’avant par le Québec 
récemment.

La première est une loi 
adoptée par l’Assemblée na­
tionale en juin 1982 et qui sti­
pule que toute personne (jui 
résidait au Québec immédia­
tement avant son élection ou 
sa nomination est réputée 
être citoyen québécois et 
doit, à ce titre, payer ses im­
pôts au Québec.

La deuxième, annoncée

par le ministre des Finances, 
M. .Jacques Parizeau, en juin 
1983, exempte d’impôt pour 
l’année financière 1982 les dé­
putés, ministres et sénateurs 
qui prouveront que, cette an- 
née-là, ils ont déjà payé leurs 
impôts dans une autre pro­
vince.

Pour jouir de cette remise, 
les intéressés devront cepen­
dant fournir la « preuve do­
cumentaire » au ministère 
québécois du Revenu qu’ils 
ont déjà payé l’impôt dans 
une autre province, et leur 
nom sera déposé à l’Assem­
blée nationale, tel que le pré­
voit la loi sur les remises 
d’impôt.

Meme le ministre québé­
cois du Revenu, le péquiste 
Alain Marcoux, n’est actuel­
lement pas au courant de l’é­
volution du dossier personnel 
de chaque représentant fé­

déral face au fisc québécois, 
a indiqué le sous-ministre.

« Je m’abstiens de lui mon­
trer le dossier, pour qu’il ne 
coure pas le danger de se re­
trouver dans un contexte po­
litique », a dit M. d’Amours.

Pin août 1983, le ministère 
québécois du Revenu a fait 
prfvenir aux députés fédé­
raux qui n’étaient pas en rè­
gle avec le fisc une mise en 
demeure.

Une vingtaine de députés, 
ministres et sénateurs fédé­
raux du Québec ont été avi­
sés, en août dernier, de four­
nir leur déclaration de re­
venus pour l’année 1982.

Payer des impôts au Qué­
bec pour un député fédéral 
représente des déboursés ad­
ditionnels de l’ordre de $3,000 
par année. Pour un ministre, 
la différence se traduit par 
une perte de $5,000.

Au bout de chaque 
cigarette

Un seul filtre: vos » 
poumons
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BUDGET 1984 DE LA VILLE DE MONTRÉAL

La politique de développement économique 
de Montréal vise l’expansion industrielle
par Alain Duhamel

La politique de développement économique de Montréal 
s’appuie avec insistance sur l’expansion industrielle, se distin­
guant en cela des politiques des gouvernements supérieurs en 
ce qu’elle refuse d’idenlifier le secteur tertiaire comme Tu­
nique élément moteur de son expansion.

« I .e tram de l'économie bloque très rapidement lorsqu’il ne 
reste que les wagons de service pour le pousser », affirme le 
président du Comité exécutif, M. Yvon Lamarre, dans son 
analyse de la situation économique montréalaise.

« (.es avantages qu’offrent les nouvelles technologies, 
ajoute-t-il, résident, certes, dans la recherche et la mise au 
point, mais surtout dans les applications qui peuvent en être 
laites dans les industries plus traditionnelles Ceci signifie 
qu’il y a probablement, et même davantage, de possibilités, 
notamment en termes d’emplois, dans le vêtement, Talimen- 
tat ion, la chaussure, le meuble ou le transport que dans Tin- 
lormatique ou la biotechnologie, pour autant que les entrepri­
ses en cause feront l’effort nécessaire pour adapter les nou- 
V elles technologies aux besoins de leurs secteurs, »

L’administration municipale reste convaincue que l’expan­
sion économique passe par la modernisation et le virage tech­
nologique dans le secteur manufacturier traditionnel de 
Montréal, et compte y contribuer en diminuant la charge fis­
cale des entreprises et en lançant, en 1984, l’opération Mont­
réal, Mlle industrielle.

Outre la diminution du taux d'imposition de la taxe foncière 
générale (de $2.76 à $2.64), la Ville de Montréal réduit la sur­
taxe sur les immeubles évalués à $100,000 et plus de $0 43Vi à 
$0.30, le taux de la taxe spéciale olympique de $0.49 et 3/5 à 
$0 42 et 9/10, supprime la taxe sur le capital des banques et 
bai.sse de quelques dixièmes le plafond du taux d’imposition 
de la taxe d’allaires (de 17.93 % a 17 50 %) calculé selon la va; 
leur locative des immeubles de commerce et d’industrie.

'toutes ces mesures fiscales ont pour effet de limiter la 
“croissance des revenus des secteurs mdustriel et commercial

iN

Yvon Lamarre
{Photo Jacques Grenier)

Exemples de variation dans les comptes de taxes' 1984-1983
après le crédit municipal (voir note)

Valeur foncière Écart Taxe globale Écart

1984 1983 $ % 1984 1983 $ %td

Maison unifamiliale $ 69 000 $ 66 500 2 500 3,8 $ 1 932 $ 1 855 77 4,2

Duplex $ 64 400 $ 60 000 4 400 7,3 $ 1 806 $ 1 722 84 4,9

Triplex $ 64 000 $ 58 800 5 200 8,8 $ 1 796 $ 1 688 108 6,4

Multiplex $102 900 $ 93 100 9 800 10,6 $ 2 791 $ 2 643 148 5,6

Conciergerie $756 100 $704 000 52 100 7,4 $23 583 $23 057 526 2,3

Commerce
(propriétaire-occupant) $ 89 400 $ 83 300 6 100 7,3 $ 4811 $ 4 584 227 5,0

Commerce
(propriétaire-occupant) $417 300 $388 900 28 400 7,3 $24 488 $23 838 650 2,7

Industrie $670 300 $606 1 00 64 200 10,6 $40 212 $38 524 1 688 4,4

Moyenne pondérée du 
secteur résidentiel 4,3

Moyenne pondérée du 
secteur commercial et 
industriel 1 »

1» 3 1

3,8

Incluant la taxe foncière, la taxe d’eau et de services, la taxe olympique, la surtaxe foncière et la taxe d’af­
faires lorsque ces taxes s’appliquent aux dits exemples.

Note en 1983, le crédit municipal était de 5 % pour la maison unifamiliale et de 2,5 % pur les duplex et les tri­
plex

à une moyenne de 3 8 % .Ainsi, un immeuble d'industrie éva­
lué à $5 3 millions en 1984 paiera $322,093 en taxes municipales, 
une hause de 4 %. Un immeuble de commerce évalué à 
$417,300 paiera $‘24,488 en taxes municipales, une hausse de 
2 7'*{i sur Tannée 1983

Bien que le gouvernement du Québec se désengage pro 
gressivement du programme de crédit de la taxe d’affaires 
aux petites et moyennes entreprises, Tadministration muni 
cipale a résolu de le maintenir intégralement à son propre 
compte de telle sorte que le taux d’imposition de la taxe d’af- 
laires sur les PM K peut descendre jusqu’à 13%, Ce faisant, 
elle adopte à Tégard des PM K une politique différente de 
celle qu’elle a à Tégard des immeubles unifamiliaux et multi 
famüiaux puisqu’elle n'a pas voulu prendre à son compte — et 
ne Ta pas demandé au mini.stère des Affaires municipales — 
le crédit de taxe de 5 % et de 2.5 % qu’une loi de l'Assemblée 
nationale lui permettait d'accorder jusqu’à cette année

L’opération Montréal, ville industrielle eonsiste à trans 
poser les principes de l’opération 20,000 logements au do 
marne de la promotion industrielle L'administration munici­
pale se propose donc d'acheter des terrains, de les regrouper 
et de les équiper pour les revendre ensuite à des entrepri.ses 
désireuses de s’engager à construire

Klle poursuivra ses progi ammes d’aide à l’expansion et à la 
modernisation (PROUIM) qui lui permettent d’accorder des 
avantages fiscaux aux entreprises Kn 1983, l’administration 
municipale estime que ces programmes ont contribué à des 
investissements immobiliers de $‘23.7 millions, à des investis­
sements en machinerie de $60 millions, à la conservation de 
4.120 emplois et à la création de 363 nouveaux emplois

« Dans la mesure où les gouvernements recherchent en ce 
moment des projets susceptibles de favoriser la relance, la 
Ville de Montréal pour sa part les encourage fortement à par

Un surplus 
de $38 millions

ticiper à ces initiatives dont Tefficacité n'est plus à démon 
trer» a dit M Lamarre

Le président du Comité exécutif a, au passage, clairement 
indiqué que la Ville de Montréal n'acceptera pas que Texpan 
sion du port se fasse ailleurs que dans Tile de Montréal Le 
poit emploie, directement et indirectement, environ 17,000 
personnes « Compte tenu des effets d'entrainement du port 
sur l’économie de la métropole, il e.st impensable (lour la Ville 
de Montréal que celte expansion .se fa.sse, comme cela a déjà 
été suggéré, à 40 ou ,50 kilomètres en aval du fleuve »

Le budget de 1984, placé .sous le thème de l'expansion indus 
trielle, indique cependant une diminution de 7 des prév i 
sions de dépen.ses en aménagement et en mise en \ aleui du 
territoire ($66 7 millions contre $71 4 millions) où Tes.sentiel 
des dépenses municipales en faveur de l'expansion indus 
trielle devraient se trouver L'admini.stralion mumciiiale ex 
plique cette contradiction apparente entre son discours éco 
nomique et son budget en indiquant qu elle effectueia en 
cours d'année des v iremenls de crédits nouv eaux puisés à 
même des dégagements budgétaires qui surviendront

Le budget de la Commission d’iniliative et de dévelopjie 
ment économique de Montréal (Cll)KM ) augmente de 17 
passant de $7 3 millions à $8 6 millions Avec le secrétrai lat 
administratif (17 9“;,) et le .serv ice du personnel (’26 3 "„), la 
CIDKM a le budget qui croit le plus en 1984 Dans les autres 
.services municipaux, les dépen.ses diminuent ou augmentent 
d'un (Kiuicentage variant entre 4 et 7%

Les dépenses croîtront de 3.9 %
par Angèle Dagenais

Malgré les hausses incom- 
[iressibles des avantages so­
ciaux de ses employés et des 
tonds de retraite des pom­
piers et policiers (33 %) s’é­
levant à plus de $100 millions 
cette année, la Ville de Mont­
réal a plafonné la croissance 
de ses dépenses à 3.9 % pour 
Tannée 1984, ce qui constitue, 
au dire du président du Co­
mité exécutif, M Yvon La­
marre, « une performance 
remarquable ».

C’est au chapitre de l’ad­
ministration que la Ville con­
naît la hausse la plus subs­
tantielle de ses dépenses 
( 11 %) portant cette fonction 
(lu budget de $147 millions à 
8163 millions. La quote-part

de Montréal au budget du 
Service de police de la CU M 
(de $237 millions à $258 mil­
lions) augmente également 
de façon notoire : 8.8 %. Le 
service de la dette, pour sa 
part, qui constitue la plus 
grosse dépense de la Ville de 
Montréal chaque année, con­
naît une augmentation 
« moyenne » de 3.7 % cette 
année, se chiffrant à $276 mil­
lions.

L'effectif des fonctionnai­
res de la Ville de Montréal 
s’est accru de 32 unités parmi 
les cols blancs et a baissé de 
quelque 396 unités chez les 
cols bleus. Par ailleurs, M. 
Lamarre était fier d’annon­
cer que grâce à son pro­
gramme de subvention à la

rénovation (PROCIM), il 
avait permis à l’entreprise 
privée de consolider 4,120 
emplois et d’en créer 363 nou­
veaux !

La quote-part de Montréal 
au transport en commun 
passe, en 1984, à $73 8 mil­
lions. L'enlèvement de la 
neige coûtera, par ailleurs, 
$42 7 millions

La fonction « aménage­
ment et mise en valeur du 
territoire », un accent déve­
loppé par la présente admi­
nistration depuis plusieurs 
années et Télément de « con- 
tinuité» de ce budget par 
rapport aux années antérieu­
res, selon les termes mêmes 
employés par M. Lamarre au 
cours de sa présentation.

L’Institut canadien. des affaires africaines
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PRÉSENTE UN SÉMINAIRE SUR:

Santé et ^ement
Une Stratégie pour le transfert de la Technologie médicale et paramédicale 

en Afrique et dans les Caraïbes
CONFÉRENCIER INVITÉ AU SÉMINAIRE

Mr. Marc BAZIN
Chef de la Délégation de la Banque Mondiale aux nations-Unies 

Ancien Ministre des Finances de Haïti
avec la participation du
MINISTÈRE DES AFFAIRES EXTÉRIEURES Division Commerce international 
MINISTÈRE DU COMMERCE EXTÉRIEUR (D A L A O.) du Québec 
AGENCE CANADIENNE DE DÉVELOPPEMENT INTERNATIONAL (Division 
Santé-Population)
CENTRE DE RECHERCHES EN DÉVELOPPEMENT INTERNATIONAL (Division-Santé) 
PATH INTERNATIONAL (Program of Appropriate Technology in Health)
Mrs les AMBASSADEURS DES PAYS D’AFRIQUE 
L’ASSOCIATION DES MÉDECINS HAÏTIENS EN AMÉRIQUE DU NORD 
L’INDUSTRIE PHARMACEUTIQUE AU CANADA 
LE MINISTÈRE DES AFFAIRES SOCIALES DU QUÉBEC 
LA BANQUE MONDIALE
Le Séminaire eet ouvert aux manulactu- 
riers et aux consultants an Santé.
DATE: 5 décembre 1983 à 9h. A.M.
LIEU: CENTRE SHERATON

1201, Bout. Dorcheater Ouest 
Frais de participation:
Compagnies 100$ Conaultanta: 60.$ 
Date limite d'inacription: 30 Nov. 1983

Pour tous renseignements: 
Appeler G. VALLÉE,
AFRO-CAN COMMUNICATIONS 
615 Boul. Dorcheater O. # 480 
MONTRÉAL, H3B1P6 
T4I.: 514-861-.B349

connaît curieusement une di­
minution de croissance de 
6 6 %, passant de $71 millions 
à $66 millions.

Les quatre grands pro­
grammes de cette fonction 
seront l’aménagement du 
territoire ($13 millions), le 
développement économique 
($8.8 millions), la rénovation 
urbaine ($18.8 millions) et le 
développement urbain ($26.2 
millions). Les subventions de 
Montréal à la rénovation des 
immeubles seront de $3 mil­
lions cette année et l’admi­
nistration a réservé un mon­
tant de $1 million pour sub­
ventionner les propriétaires 
qui auront apporté des mo­
difications à leur raccorde­
ment électrique dans le ca­
dre du programme PKP 
( Programme d’enlèvement 
des poteaux) .

par Alain Duhamel
La Ville de Montréal es­

time à $38 millions le surplus 
budgétaire qu’elle dégagera 
de l’exercise 1983 et qu’elle 
verse immédiatement aux 
revenus de son budget de 
l’année 1984.

Il s'agit du plus important 
surplus budgétaire annuel de 
l'admini.stralion municipale 
depuis que M Yvon Lamarre 
a accédé à la présidence du 
Comité exéculit, en 1979 Le 
surplus est attribuable à des 
revenus plus importants que 
prévus ($32 millions) et à des 
dépen.ses moins élevées que 
ne le prévoyait le budget de 
cette année A cette somme 
s’ajoute un surplus de $1 3 
million hérité de l'exercise 
1982

Ces surplus couvrent am­
plement le manque à gagner, 
évalué à $34 8 millions, pro­
venant des réductions dans 
les taux d’imposition.

Le revenu des taxes fon­
cières, qui représente 41.5 % 
des revenus municipaux, 
augmente de 3 9 % et passe à 
$508 5 millions L’essentiel de 
ces revenus accrus provient 
de la taxe foncière générale 
qui rapportera à la Ville $.32 3 
millions de plus, une crois­
sance de 73%

Compte tenu de la réduc­
tion de la surtaxe sur les im­
meubles d’industrie et de 
commerce, l’administralion 
municipale percevra de celte 
source $5 8 millions de moins, 
une diminulion de 22 7 % de 
son rendement

La taxe d’affaire, qui 
compte pour 12 9 % de ses re­
venus, lui rapportera 9 3 % de 
plus l’an prochain. Les re­
venus bruts de celte taxe 
.sont évalués à $166 9 millions 
auxquels il faut soustraire le 
crédit de taxe aux petites et 
moyennes entrepri.ses pour 
obtenir un revenu net de 
$157 9 millions

Avec le revenu de la taxe 
d’eau et de service, dont le 
rendement croit de 9 7% 
(elle rapporte $93.4 millions), 
le revenu de la taxe d’affaire 
constitue la source dont la 
croissance, en proportion, 
reste la plus élevée

La Ville de Montréal per­
çoit des en-lieu de taxes des 
gouvernements du Canada et 
du Québec l.a contribution 
du gouvernement canadien 
augmente de ’27 8%. passant 
de $7 4 millions à $9 5 mil 
lions, cependant que celle 
des sociétés et entreprises de 
la Couronne fédérale di­
minue de 5.5%, passant de 
$6 6 millions à $62 miUions.

La contribution du gouver­
nement québécois diminue 
de 13 6 %, passant de $29 5 
millions à $25 5 millions, tan­
dis que celle des immeubles 
de ses réseaux d’enseigne­
ment et de santé augmente 
de 9.7 %, passant de $64.5 mil­
lions à $70.7 milhons 

Dans les « autres reve­
nus », la Ville de Montréal 
compte, entre autres choses, 
le produit des amendes et de 
l’opération du sabot de Den­
ver. Le budget prévoit que 
les aulomobihsles contribue­
ront $34 milhons aux revenus 
municipaux, 6 4 % de plus 
que cette année

Les utilisateurs de ser­
vices municipaux (station­
nement, maisons de la cul­
ture, concessions, etc.) con­
tribueront $75.4 millions, 

•15.2 % de plus que cette an­
née. Cette augmentation pro 
vient, entre autres choses, 
des tarifs et droits d’entrée 
que l’administration muni 
cipale réclamera dans le.s 
maisons de la culture 
(hausse de 13.8 %), dans le 
loyer des places de station­
nement (haus.se de 10 4 %) et 
de son programme de mo­
dernisation des conduits sou­
terrains (hausse de 50 8%) 

La diminution des taux 
d’intérêt réduit évidemment 
le revenu des placements de 
la Ville. Kn 1984, elle recevra 
39 4 % de moins de ses pla­
cements ($7 millions au lieu 
de $116 millions)

Les revenus autonomes de 
la Ville de Montréal coin 
plenl pour 94 % de son bud 
gel. l.e reste provient des 
transferts des gouverne­
ments supérieurs ($34 mil­
lions où 2.8 %), et de ses sur­
plus qui comptent pour 3 2 % 
de son budget

Faculté de génie

Allocations de 
1500$
Génie Minier 
Génie Métallurgique
Le département de génie miniei et métallurgique de 
McGill offre 20 allocations pai année, d'un montant 
de 1 500 $ chacune, aux étudiants s’inscrivant en 
génie mimer ou métallurgique Tout étudiant 
s'inscrivant à l'un de ces programmes d'oilentation 
professionnelle peut s’attendre à voir son allocation 
renouvelée chaque année durant ses études de 
B Eng , pourvu qu'il obtienne de bons résultats.
Pour de plus amples renseignements et poui vous 
procurer les formules de demande, veuillez remplir 
le coupon ci-dessous et l'envoyer à l'adresse in 
diquée, ou téléphoner au no (514) 392-5701

V

■“A:

Prof J. Gruzieski, directeur du 
département de genie minier et métallurgique, 
Université McGill, Pavillon Frank Dawson Adams. 
3450, rue University, Montreal, PQ, H3A 2A7

Veuillez me faire parvenir des renseignements ainsi 
que des formulaires de demande en ce qui concerne les 
allocations del 500$

Nom

Adresse

Ville .......................................................................

Province..........................................Code.................

15 000 VISITEURS SONT VENUS... 5 000 SONT ARRIVES TROP TARD!
Plus de 15 000 personnes ont visité le Sanctuaire du Mont-Royal. De ce 
nombre, au moins 5 000 ont été déçues d’apprendre que les résidences qui les 
intéressaient étaient déjà achetées par des propriétaires avisés. ^

Cependant... Il N’EST PAS TROP TARD! ^

■Z, •

Habilas
I98J

a

La construction de la PHASE II du Sanctuaire du Mont-Royal 
a débuté et déjà, certains modèles ne sont plus disponibles. 
Toutefois, si vous faites vite, vous pourrez enfin 
acquérir la résidence de votre choix.
N’attendez pas qu’il soit encore trop tard. Cette 
fois, prenez une décision immédiatement.

IC soncTuaiDC
du mont-royal

BUREAU DES VENTES: 6000 CHEMIN DEACON, MONTRÉAL, TÈL.

• 107 résidences de prestige offrant la même qualité 
incomparable.

• Environnement toujours aussi spectaculaire: superbe 
boisé à dix minutes du centre-ville.

• 1 ch. à c: 1037 pica: 105 500$.
• 2 ch. à c. : à compter de 1 329 pi ca: 127 OOOSet plus.
• 3 ch. à c.: à compter de 1 710 pi ca: 162 000$ et plus.
• Penthouses: à compter de 2 357 pi ca:

362 000$ et plus.
• Occupation : été 1984.
738-6000 (De préférence sur rendez-vous)
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L’Université de Sherbrooke 
inaugure un centre de 
conception assistée par ordinateur
par Gilles Provost

l)t‘ plus l'ti plus engagée dans les ser­
vices à l’industne électronique, l'Lni 
versilé de Sherbrooke a inauguré, ven 
dredi dernier, un centre de conception 
assistée par ordinateur, destiné à sa fi­
liale industrielle : la Société de micro- 
éleclroiiKiue indu.strielle de Sherbrooke 
(SMIS).

l''.n fonction depuis environ deux ans, 
cette dernière veut aider les l’M K à de­
meurer concurrentielles en mettant à 
leur portée toutes les ressourcesde la 
micro-électronique moderne. Sa clien- 
Icle est formée à 75 % d'entreprises 
(luét)écoises, mais on y retrouve aussi 
des lirmes de l’Ontario et des fitats- 
Um.'-

l-a SMIS s'est engagée à utiliser d’a­
bord ce nouvel équipement pour répon­
dre aux besoins de sa clientèle indus­
trielle en matière de composantset de

.s\,stèmes micro-éleclioniques. S’il re.ste 
(lu temps, le centre pourra aussi contri­
buer à la formation des ingénieurs et à 
la recherche appliquée des profe.sseurs 
de Sherbrooke, prév oit le [irotocole con­
clu entre l’université et lesdeux orga­
nismes subventionnaires québécois (le 
ministère des Sciences et de la Techno­
logie ainsi que l'OI’DQ).

Même si le nouvel appareillage inau­
guré V endredi est d'abord destiné à fa­
ciliter la conceotion de « puces » élec- 
troiiKjue intégrées et de circuits impri­
més ou hybrides, il possède, par sur- 
croil, les logiciels requis [X)ur faire de la 
conception inécani(]ue ou architectu­
rale et (lu design, a expliqué au I)K- 
Vdllt M Bernard (lilberl, responsable 
(lu développement du matériel pour la 
SMIS

« l' abi i()ué aux f’.tats-Unis par Corn- 
piller Vision, ce système est le meilleur 
ipii soit pour labriquer des circuits élec- 
troiiHiues, et c’est d’abord pour celà que

nous l’avons choisi, explique M. (filbert. 
( ’e[K*ndant, nous avons au.ssi négocié l’a­
chat de logiciels diversifiés pour multi­
plier les usages et offrir ainsi des ser­
vices complets à l’entreprise québé- 
coKse, »

Les nouvelles installations de la 
SMIS, à Sherbrooke, constituent l’em­
bryon du (’entre québécois de recher­
che en conception et en fabrication as­
sistée par ordinateur (CAO/KAO), dont 
(Québec a déjà annoncé la création im- 
minente. Il s’agirait d’un «centre 
éclaté» qui aurait des pieds-à-terre 
dans [ilusieurs régions du Québec et qui 
viserait à tirer parti des maigres res­
sources humaines disponibles dans les 
universités et cégep.s, un peu comme on 
le fait dans l’Kstrie.

Les subventions du gouvernement de 
(Juébec totalisent $1.4 million et cou­
vrent à la fois l’équipement ($8.50,000) et 
les frais de fonctionnement pendant 
trois an.s.

Québec désassure le traitement 
des varices par injections sclérosantes
par Renée Rowan

.lu.s(]u’à maintenant, le trai­
tement des varices par injec 
lions sclérosantes en cabinet 
de médecin a été défrayé par 
rassiiraiice-maladie. lin pro­
jet de modification au règle­
ment, [iiiblié dans la Cazette 
oflicielle le ‘20 octobre der­
nier, et ()ui devait entrer en 
\ igueur veiidri'di dernier, sti­
pule (jue ce .service n’est plus 
admissible au répertoire à 
moins (|u’il ne soit rendu dans 
un centre hospitalier.

« (’ela est inacceptable », a 
déclaré le Dr Clément Hi- 
cher, président de la Kédé- 
ralioii des médecins omni­
praticiens du (Juébec. « Kn 
désassiirant ce service, a-l-il 
noté, on va créer deux clas­
ses (!(> patients ceux qui sont 
à l’aise et (jui peuvent, en

payant,.se laire traiter rapi­
dement au cabinet du mé­
decin et ceux (jiii vont aller à 
l'hi'ipilal où la liste d’attente 
est (le un à deux an.s. »

l’récisons (ju'il s’agit ici 
d'un trailemenl pour fins mé­
dicales et non pour des rai­
sons d'esthétique, comme 
par exeiiqile le traitement 
des petites veines rouges ou 
bleues qui viennent souvent 
(lé|)arer l’apparence des jam­
bes. L’injection de substan­
ces .sclérosantes pour ce type 
de traitement n’a jamais été 
pavé par rassurance-mala- 
die'.

« La désassurance du trai­
tement des varices hors d’un 
centre hospitalier est d’au­
tant moins justifiée, apour- 
siiivi le Dr Kicher, que la 
FMI K) a accepté de ne pas

recourir à la surfaclura- 
tion . , . .Avec une telle me 
sure, on va être obligé de fac- 
I Hi er, mais forcé de le faire 
par le ministère des Affaires 
sociales. »

La position de la FMOQ re­
joint celle de la Société ca­
nadienne de phlébologie qui 
dénonce, elle aussi, la désas­
surance de tous les services 
reliés au traitement des va-. 
rices par injections scléro­
santes, une méthode dont la 
valeur scientifique e.st recon­
nue non seulement ici, mais 
en Ffurope et aux États-Unis.

Dans une lettre adressée 
au ministre des Affaires so­
ciales, M. Pierre-Marc John­
son, le 14 novembre, le pré­
sident de la Société, M. Jean- 
(ilaude Ménard, affirme que 
« l’accès aux soins en milieu

Plainte de l’OCQ

Le Conseil de presse 
exonère Le DEVOIR

Ciiuj ans ajirès avoir été 
saisi d’une plainte contre Le 
DFiVOIH et son journaliste 
Louis-l'iilles Francoeur, au 
sujet d’une quinzaine d’arti 
des (juin lÙ'Zfi-juin 1978) sur 
l’Office de la construction du 
(juébec (()(’()), le l’on.seil de 
presse du (juébec vient de 
rendre sa décision (dont on 
trouvera le texte complet en 
page 12). Les délais sont 
principalement dus à une 
vaste enquête confiée au vé­
rificateur général du (Juébec 
sur cet organisme qui gère 
l’une des plus gro.sses cais.ses 
de retraites, celle des travail­
leurs de la construction. Le 
Conseil de presse, après 
avoir résumé les faits consi­
gnés dans cet épais dossier, 
conclut que :

■ ces articles « témoignent 
d'une démarche journalis­
tique conforme au rôle d’une 
presse vigilante et soucieuse 
d’informer ses lecteurs sur 
les questions d’intérêt pu­
blic » :
■ la .série ne vi.sait pas à « dé­
nigrer l’Office ou ses diri­
geants », comme le laissaient 
entendre les trois plaignants, 
MM. Kéal Mireault, Jacques 
Brûlé et Hoger Carbonneau 
(décédé en 1982);
■ le Conseil retient que cer­
tains des articles « man­
quaient de rigueur et de pré­
cision », mais se refuse a ju­
ger du bien-fondé de certai­
nes parties du dossier, étant 
en présence de versions con­
tradictoires;
■ plus particulièrement, la 
décision reproche au DK- 
V’( )I H deux des titres coiffant 
ces articles (l’un mentionnait 
que 10 cadres de l’OCQ fai­
saient partie du local 144 — 
l'article n’en citait que deux) 
et souligne que l’article du fi 
juin 1978 dit que le président 
de roCQ « avait bénéficié de 
deux régimes de .sécurité so­
ciale, alors qu’il n’élait pro­
tégé, à cause d’erreurs ad- 
mmi.slrative.s, par aucune a.s- 
surance ». Sur ce dernier 
point toutefois, le vérifica­
teur général est moins pé­
remptoire dans son rapport 
(1er volume, pages 7 et 8) 
puisqu’il rappelle que « les 
documents pertinents . . . 
n’ont pas été conservés au­
tant par l’Office que par les 
assureurs • (sur la cotisation 
à deux régimes d’a.ssurance 
sociale). Le vérificateur 
ajoute plus loin : « Nous 
avons noté selon certains do­
cuments que M. Mireault bé­
néficiait de deux régimes 
d'assurances collectives-vie, 
salaire et maladie» (les .sou­
lignés sont du DKVOIR).

Depuis la parution de cette 
.série dans Le DKVOIR, l’As­
semblée nationale a voté une 
loi spéciale rendant le pdg de 
roCQ « imputable » et modi­
fiant la durée du mandat des 
dirigeants. Plusieurs des per­
sonnes visées dans ces arti­

cles ont démissionné ou ont 
dû faire des déclarations 
d’impôt amendées, voire 
rembourser des bénéfices 
touchés alors qu’ils n’y 
avaient pas droit. Surtout, il 
est à noter qu’on a procédé à 
un remaniement en profon­
deur des méthodes de ges­
tion d’un organisme où notre 
reporter avait identifié des 
« cafouillages » électroniques 
à la source de versements de 
bénéfices indus.

Le Conseil de presse agit 
comme « tribunal d’hon­
neur» chaque fois qu’une 
plainte est dépo.sée contre un 
journal ou contre la presse 
radiophoni()ue ou télévisée. Il 
se prononce parfois sur les 
principes en jeu dans le trai-

hospitalier est actuellement 
inexistant et impensable 
dans le contexte actuel où les 
listes d’attente pour chirur­
gie veineuse sont de un à 
deux ans, où les cliniques ex­
ternes sont surchargées et la 
formation de nouveaux spé-

Pour le traitement de l’alcoolisme et autres toxicomanies

Le Pavillon Gilles-Desjardins 
tient son premier congrès
par Renée Rowan

Désireux de créer entre eux un lien 
qui leur serve de point d’appui, quel­
que 200 ex-résidents du Pavillon Gil- 
les-Desjardins, centre spécialisé dans 
le traitement des alcooliques et autres 
toxicomanies, ont tenu en fin de se­
maine leur premier congrès. Ces al­
cooliques réhabilités se regroupaient, 
il y a trois mois, en a.s.sociation.

Mis sur pied il y a sept ans par M. 
Gilles Desjardins, ce centre privé, 
mais .sans but lucratif, offre aux alcoo­
liques et autres toxicomanes, un stage 
d’un mois. « ()uand les gens arrivent 
chez nous, mentionne M. Desjardins, 
ils ont déjà fait, .si néce.ssaire, une cure 
de désintoxication dans un centre hos­
pitalier. Nous, ce qu’on leur offre, c’est 
une cure psychologique, une reprise 
en main de leur vie, une réorientation 
de leurs valeurs. »

Ce traitement s’appuie sur une mé­
thode de confrontation de l’alcoolique 
avec sa réalité. Car, explique M. Des­
jardins, la plus grande difficulté de 
l’alcoolique ou de tout autre toxico­
mane, c’est justement le rejet de son 
problème ... (,’e n’est jamais sa faute, 
c’est la faute de son entourage, de son 
milieu de travail, des amis.

La méthode utilisée au Pavillon Gil­
les-Desjardins s’in.spire d’une méthode 
empruntée à la clinique Ilazelden, du 
Minnesota, le plus gros centre de trai­
tement pour alcooliques aux États- 
Unis. Tous les membres du personnel 
de Gilles-Desjardins, des ex-résidents 
du pavillon qui ont décidé de consa­
crer leur vie à la réhabilitation de 
leurs .semblables, ont d’abord suivi un 
.stage d’entraînement à la célèbre cli­
nique américaine.

Une cure de quatre semaines au Pa­
villon Gilles-Desjardins, situé à 
Pointe-Calumet, coûte $2,000. C’est 
beaucoup, s’objecteront certains. 
« Oui, peut-être, répond M. Desjardin, 
mais les gens qui trouvent de l’argent 
pour boire peuvent réussir à en trou­
ver pour apprendre à ne plus boire. Si 
on parvient a le faire, c’est que l’on est 
décidé à régler ses problèmes. » Le pa­
villon ne bénéficie d’aucune subven­
tion gouvernementale ou autre.

La clientèle du pavillon, qui a ac­
cueilli, depuis 1977, entre 800 et 1,000 al­
cooliques et autres toxicomanes, est 
composée à un tiers de femmes et aux 
deux tiers d’hommes. Le plus jeune ré­
sident avait 17 ans et le plus âgé 74 
an.s; la moyenne d’âge se situe aux en­
virons de 35 ans. Le tiers de la clien­
tèle est référé par un employeur.

Chaque session accueille entre 15 et 
18 personnes. Tous arrivent le même 
jour, repartent le même jour et pas­
sent par les mêmes étapes en meme 
temps, et ce dans le but de créer un 
groupe de soutien.

« Le taux de réussite est de 82 % ce 
lui est très élevé, affirme M. Desjar­
dins. Cela s’expüque par la motivation 
des gens qui viennent ici et par notre 
méthode qui conduit nécessairement 
vers un changement de vie. Le stage 
est exigeant et difficile. Ce n’est pas 
une partie de plaisir », affirme le fon­
dateur du pavillon.

Knviron les deux tiers de ces alcoo­
liques réformés se joignent par la 
suite aux Alcooliques anonymes. Le 
pavillon a aussi un bureau à Montréal, 
au Palais du commerce, où les ex-ré­
sidents peuvent se rendre en tout 
temps pour y chercher de l’aide.

La journée de samedi a été couron­
née par le lancement d’une nouvelle 
revue : Contact, qui constitue un autre 
lien entre les ex-résidents du pavillon. 
On y trouve de l’information sur le 
monde de l’alcoolisme, sur les divers 
moyens de réhabilitation ainsi que des 
nouvelles concernant le pavillon. Con­
tact s’adresse aux alcooliques réhabi­
lités, à leur famille, aux intervenants 
en alcoolisme et autres toxicomanies.

cialistes pratiquement fer­
mée ».

Le projet de règlement, 
note la Société, lésera tout 
particulièrement les femmes 
qui sont le plus souvent tou­

chées par la maladie vari­
queuse, aggravée par leurs 
grossesses et leurs types 
d’emplois très souvent en 
station prolongée debout. 
L’inconfort et les douleurs

dans les jambes, imputables 
à des varices, atteignent 
trois femmes sur cinq âgées 
de 40 ans et plus.

Actuellement, un traite­
ment pour varices en cabinet

de médecin coûte entre $35 et 
$40 par séance. Un « petit 
cas » peut requérir d’une à 
trois séances, alors qu’un 
« gros cas » peut exiger jus­
qu’à huit séances.

tement de l’actualité, lors­
qu’il croit que le public risque 
d’être mal informé ou que 
certains médias outrepas­
sent les règles non écrites de 
l’éthique. S’agissant de 
rOGQ, la plainte fut déposée 
le 16 novembre 1978 et repro­
chait au DKV(JIR d’avoir 
porté atteinte à la crédibilité 
et à la réputation des plai­
gnants!, donnant à l’affaire un 
« caractère de scandale 
qu’elle n’avait pas ». Me Phi­
lippe Gélinas avait, au nom 
du DKVOIR, fait valoirque 
l’affaire était « du plus haut 
intérêt pour la population ». 
Le Conseil de presse estime 
d’ailleurs que Le DKVOIR a 
accordé à celte série « une 
ju.ste place».

Selon un avocat

La loi du dimanche 
est discrimatoire

La 1.01 du dimanche e.st inconstitutionnelle parce qu’elle 
contrevient à l’article sur la liberté de religion de la Charte 
(les droits, a déclaré hier en Cour des se.ssions un avocat re- 
pré.sentant un gi oupe de commerçants de Montréal.

I ,a loi fédérale en vigueur depuis 76 ans qui limite le com­
merce le dimanche e.st discriminatoire envers les musulmans 
et les juifs dont les jours du sabbat sont respectivement le 
vendredi et le .samedi, a déclaré Me Richard Lévy.

« Ces commerçants doivent fermer leur propre jour du sab­
bat et doivent en plus se conformer à la loi et observer un jour 
du sabbat qui ne s’accorde pas avec leur religion », a allégué 
l’avocat.

II a ajouté (jue le juge Bernard Bilodeau, de la Cour des ses­
sions, devrait envisager la Charte des droits qui précise que 
chaque individu po.s.sede « la liberté de conscience et de reli­
gion » avec un point de vue « libéral et constructif ».

Me Lévy représente un groupe de 18 commerçants du cen­
tre commercial Marché de r()ue.st, situé à proximité de Dol- 
lard-des-Ormeaux, qui sont accusés d’avoir opéré leur com­
merce le dimanche à 25 repri.ses.

Les 78 propriétaires du centre commercial font de bonnes 
affaires le dimanche. Leurs baux les obligent à demeurer ou­
verts durant les heures désignées v compris les dimanches de 
9h à 18h.

Kn vertu de la loi, le commerce est interdit le dimanche, 
mais les provinces peuvent amender la loi à leur gré. Au Qué­
bec, les dépanneurs, les librairies, les stations services, les 
épiceries comptant moins de trois employés et les autres ma­
gasins vendant des produits « utilisés quotidiennement » peu­
vent demeurer ouverts sept jours par semaine.

Les 18 commerçants accusés emploient de quatre à 30 com­
mis les dimanches.

Me Lévy estime que l’Étal ne devrait pas favoriser un 
groupe religieux en particulier, ajoutant que le but évident de 
la loi e.st de « sanctionner l’observance stricte du sabbat chré­
tien ».

Le but évident de la loi n’est pas de s’assurer que les tra­
vailleurs ont des loisirs et même si cela avait été le cas, il ou- 
trepa.sserait la juridiction fédérale, a ajouté Me Lévy.

Me Lévy a insisté sur l’importance de la décision du 3 no­
vembre de la Gour d’appel de l’Alberta, où les juges ont dé­
crété sur une décision partagée, que la Loi du dimanche con­
trevient à la Charte des droits. L’Alberta a interjetté appel 
devant la Cour .suprême du Canada.

Répliquant hier à Me Lévy, l’avocat du gouvernement du 
Québec, Me François Drolet, a cité une décision de la Cour su­
prême datant de 1963 stipulant que la Loi du dimanche ne con­
trevient pas à la liberté de religion garantie par la Charte des 
droits, une loi fédérale datant de 19^, largement remplacée 
par la .section de la Charte des droits dans la constitution de 
1982.

I .a haute Cour a déclaré que les individus qui ne partagent 
pas la religion majoritaire du Canada sont affectés de façon 
purement profane et rien ne les empêche de pratiquer leur 
propre religion.

Republic 
va de l^ant!

3 vols sans escale 
chaque jour d'affaires 

vers Détroit I

Montréal-Détroit sans escale
Départ: Arrivée:

7h40 9hI0(Ex.di.)
I3h35
I8hI5

15h05
I9h45

Détroit-Montréal sans escale
Départ; Arrivée:
IIh30 13h00
lôhlO I7h35
20h30 2Ih55 (Ex.sa.)

Pour mieux réponcJre à vos besoins. 
Republic vous offre maintenant 3 vols sans 
escale vers Détroit chaque Jour de semaine, 
du lundi au vendredi.

Vous pouvez aussi, en restant dans le 
même avion, continuer confortablement 
vers Sarasota en Floride. Ou vous pouvez 
profiter de notre excellent service pour 
repartir avec Republic vers Baltimore, 
Cincinnati, Madison, Fort Myers, Orlando, 
Tallahassee, Tampa et Panama City (Floride).

Pour quelques dollars de plus, faites-vous 
traiter aux petits soins avec notre service 
"Classe Affaires"; sièges plus larges, 
consommations gratuites, le tout dans une 
spacieuse cabine à l'avant de l'avion.

Pour avoir plus de renseignements ou 
faire des réservations, consultez votre agent 
de voyages ou appelez Republic :

(514)636-3681.
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Les négociations START reprennent à Genève
. G KNKVK (Reuter) — Négociateurs 
Américains et soviétiques se retrouvent 
Aujourd'hui dans le cadre des négocia­
tions sur la réduction des armes stra­
tégiques, pour la première fois depuis 
l’interruption, mercredi dernier, à l’ini­
tiative de Moscou, des pourparlers sur 
la limitation des euromissiles en Eu­
rope.
I Les porte-parole des deux puissances 
pnt confirmé que les START se poursui­
vaient et, selon des sources diplomati­
ques proches de l’OTAN, il ne semble 
[jas que Moscou se prépare à claquer 
Aussi la porte des START.
I Toutefois il semble de plus en plus 
probable que Washington acceptera fi­
nalement une fusion des négociations 
START et INK (Forces nucléaires à 
pioyenne portée), afin de persuader

Moscou de reprendre les discussions sur 
le problème des euromissiles.

Pour les États-Unis, la rupture n’est 
que temporaire. Un responsable du Pen­
tagone a déclaré ce week-end que le dé­
ploiement des missiles de croisière et 
Pershing-2 en Europe ne serait pas 
stoppé pour encourager Moscou à re­
venir à la table des négociations.

Mais selon M. Richard Ovinnikov, re­
présentant soviétique à l’ONU, Moscou 
refuse de reprendre les discussions tant 
que le niveau de l’armement nucléaire 
antérieur au déploiement n’aura pas été 
rétabli.

Les négociations START, comme les 
INK, obéissent à un rythme alternatif, 
deux mois de négociations, deux mois 
d’interruption. Elles ont commencé le 6 
octobre dernier et, dans le cours normal

des événements, devraient s’interrom­
pre début décembre pour reprendre en 
janvier.

Selon des diplomates de l’OTAN à Ge­
nève, Moscou pourrait faire pression 
sur Washington en refusant, à la fin de 
la période d’interruption, de fixer une 
date pour la reprise des discussions.

Washington a souhaité ne pas fusion­
ner les deux négociations parce que 
cela « compliquerait énormément les 
choses ». Selon des sources soviétiques 
à Genève, Moscou n’a rien propose de 
ce genre, mais indiqué qu’il envisagerait 
une telle éventualité si les Américains 
le proposaient.

Selon les diplomates de l’OTAN, l’idée 
pourrait séduire les Soviétiques. Elle 
leur permettrait de reprendre les dis­
cussions sur les euromissiles sans trop

perdre la face. D’autre part, si la nature 
strictement bilatérale des négociations 
s’assouplissait, cela pourrait leur per­
mettre d’inclure les missiles français et 
britanniques dans les discussions, sujet 
crucial pour Moscou.

Par ailleurs, M. Josef Luns, secré­
taire général de l’OTAN, s’est dit peu 
préoccupé hier par le projet de Moscou 
d’accélérer le déploiement de missiles à 
moyenne portée en Europe de l’Est à la 
suite de son retrait des négociations de 
Genève.

« Le déploiement de missiles par 
l’URSS chez ses alliés ne nous alarme 
pas, a-t-il dit devant l’assemblée de l’U­
nion de l’Europe occidentale (UEO). Ils 
disposent déjà d’un nombre de missiles 
plus que suffisant ».

« J’estime que nous sommes à la tête

d'un dispositif de dissuasion crédible. Je 
SUIS conforté par ce qui s’est pas.sé, a-t-il 
dit à propos du retrait soviétique de Ge­
nève. Nul ne sait si des engins nucléai­
res seront utilisés, mais la raison d’être 
d'un arsenal nucléaire e.st de pré.server 
la paix et l’élément de dissuasion est 
fondé .sur la crédibilité ».

L’UEO, qui regroupe la France, la 
RFA, la Grande-Bretagne, l’Italie et le 
Bénélux, est le seul organisme eurojiéen 
où soient examinées les que.stions de dé­
fense.

« La guerre nucléaire est une chose si 
terrible que tous les pays savent qu’elle 
ne saurait être gagnéel Les États-Unis 
le savent, l’Union soviétique aussi », a 
dit M. Luns.

/\ propos des pacifistes ouest-euro­
péens, il a repris à son compte les pro­

pos du président François Mitterrand 
en notant que « l’Occident a des mou­
vements de paix et l’U RSS des missi­
les »

« Tout ceci a commencé avec la
aruu .

Les mouvements pacifistes Aaient con­
tre son développement Après que le 
chancelier Helmut Schmidt eut annoncé 
que la RFA accepterait l’arme à neu­
trons, le président Garter a annulé tout 
le programme. Voilà la source de la 
campagne pacifiste ».

« L’Union .soviétique, qui redoute tou­
jours ces armes, a encouragé les protes­
tataires en Europe », a-t-il ajoute en dé­
plorant le peu d’écho fait à la décision 
prise en octobre par l’OTAN d’élirnmer 
L-lOO armes nucléaires tactiques en en­
gageant Moscou à en faire autant.

La Finlande veut se 
protéger des Cruise

HELSINKI (Reuter) — La Finlande 
met en place des systèmes de surveil­
lance des missiles de croisière, avec l’in­
tention d’abattre tous ceux qui violeront 
son espace aérien, a fait savoir l’armée.

Récemment, M. Paavo Vaeyrynen, mi­
nistre des Affaires étrangères, avait dé­
claré que la Finlande ne craignait pas 
l’actuelle série de missiles « Cruise » dé­
ployés en Europe de l’Ouest, mais que les 
générations futures placées à bord de 
sous-marins et d’avions pouvaient me­
nacer l’intégrité territoriale finlandaise.

M. Vaeyrinen, un centriste, doit se ren­
dre en visite à Moscou le mois prochain, 
et le sujet des missiles à moyenne portée 
devrait figurer en bonne place dans ses 
dicussions avec les dirigeants du Krem­
lin.

La Finlande, neutre, a conclu un traité 
d’amitié avec l’URSS qui l’engage à con­
trer toute attaque que la RFA ou ses al­
liés pourraient lancer contre l’URSS à 
travers son territoire.

En dépit des démentis de l’OTAN, Hel­
sinki craint que des missiles de l’Alliance 
soient pointés sur la péninsule de Kola, 
qui, selon les experts occidentaux, abrite 
un complexe militaire soviétique consi­
déré comme le plus important du monde.

Pendant ce temps, M. Paul Nitze, chef 
de la délégation américaine aux négocia­
tions de Genève sur les euromissiles, sus­
pendues à l'initiative de Moscou, est ar­
rivé hier à Rome pour une visite d’une 
journée pour informer les dirigeants ita­
liens des récents développements.

Son arrivée coïncide avec une exacer­
bation du débat en Italie sur les euromis­
siles, avec l’arrivée la veille d’éléments 
de missiles de croisière en Sicile.

Les négociations de Genève ont été 
rompues mercredi dernier par l’Union so­
viétique, apres le vote du Bundestag fa­

vorable au déploiement de nouveaux mis­
siles en RFA.

M. Nitze a rencontré le directeur des 
affaires politiques du ministère des Affai­
res étrangères, M. Bruno Bottai, avant de 
s’entretenir avec le ministre de la Dé­
fense, M. Giovani Spadollni, et le prési­
dent du Conseil, M. Bettino Craxi.

Le ministère de la Défense et l’ambas­
sade américaine ont confirmé dimanche 
que des éléments de missiles étaient ar­
rivés à Sigonella, une base aérienne italo- 
américaine en Sicile.

Ils y resteront jusqu’à ce que les tra­
vaux préparatoires à Comiso, le site dé­
finitif de déploiement, soient terminés.

Les premiers missiles devraient être 
opérationnels en mars 1984.

L’installation de 112 missiles de croi­
sière en Sicile a été approuvée au début 
du mois par le parlement.

Toutefois le Parti communiste, deu­
xième organisation politique du pays, a 
protesté contre ce déploiement.

Son quotidien, L’Unita, rapportait à la 
« une » hier l’arrivée des missiles. Dans 
un éditorial sur le rôle du parti, il cherche 
manifestement à marquer ses distances 
avec Moscou, comme il l’a toujours fait.

« Personne ne peut nier qu’à l’origine 
de la crise actuelle dangereuse, il y a l’af­
frontement exacerbé entre les deux su­
per Grands dans une course pour l’hé­
gémonie à l’échelle mondiale , qui pro­
voque le déclin des moyens politiques et 
exalte le pouvoir pur », écrit-il.

Se faisant l’écho des espoirs de voir un 
accord rendre le déploiement de Comiso 
inutile, L’Unita déclare que le gouver­
nement italien devrait « contribuer, avec 
des initiatives diplomatiques, des propo­
sitions et sa propre action souveraine, à 
relancer le dialogue ».

Le PCI réclame un référendum sur la 
question.

ur les euromissiles sans trop « J’estime que nous sommes à la tête péens, il a repris à son compte les pro- gageant Mosci

Washington ne veut pas sacrifier ses 
relations avec les pays arabes modérés
WASHINGtON (AFP) - Le raël dans le domaine mill- r ...~
président Ronald Reagan a taire pour contrebalancer le ^ ........... ■.................... ........ «
WASHINGtON (AFP) - Le 
président Ronald Reagan a 
indiqué hier au premier mi­
nistre israélien, M. Yitzhak 
Shamir, que le renforcement 
de la coopération entre les 
États-Unis et Israël ne de­
vait pas se faire au détri­
ment des relations entre 
Washington et les pays ara­
bes modérés.

Le président américain, 
dont les propos ont été rap­
portés par le porte-parole de 
la Maison-Blanche, a ainsi 
donné le ton des discussions 
intensives que le premier mi­
nistre israélien doit avoir à 
Washington jusqu’à demain 
sur révolution de la crise du 
Proche-Orient.

Au cours d’un premier en­
tretien à la Maison-Blanche 
avec M. Shamir, le président 
Reagan a souligne que les 
États-Unis « continueront 
d’améliorer leur coopération 
avec Israël tout en mainte­
nant des relations étroites 
avec les États arabes modé­
rés », a déclaré le porte-pa­
role américain, M. Larry 
Speakes.

En dressant l’ordre du jour 
des consultations américano- 
israéliennes de cette se­
maine, le président Reagan a 
« souligné l’importance des 
relations et consultations mi- 
litaires étroites que les 
États-Unis continueront à 
mettre en oeuvre avec tous 
leur amis dans la région » du 
Proche-Orient, a ajouté M, 
Speakes.

Les responsables améri­
cains souhaitent une plus 
grande coopération avec Is-

Les discussions sur la pacification ont commencé

Le port de Beyrouth pilonné
BEYROUTH (AFP) — le 

long processus devant con­
duire a la pacification du 
Nord-Liban a commencé 
hier à Damas, mais les fac­
tions palestiniennes qui s’af­
frontent depuis un mois de­
meurent en désaccord sur les 
conditions de leur retrait de 
la région de Tripoli.

Au moment où le président 
libanais Amine Gemayel 
commençait hier ses entre­
tiens au Vatican et en Italie, 
des obus sont tombés sur le 
port de Beyrouth pour la pre­
mière fois depuis plusieurs 
mois. Des combats se sont 
d’autre part poursuivis dans 
la montagne, au sud-est de la 
capitale.

Le haut comité de coordi­
nation - organisme libanais 
charjgé de définir et de faire 
appliquer le plan de pacifi­
cation syro-saoudien au 
Nord-Liban - a commencé 
hier ses travaux à Damas 
sous la présidence de M. Ra­

te pape Jean-Paul II a accueilli hier au Vatican le prési­
dent libanais, M. Amine Gemayel. {Photolaser AP)
chid Karame, ancien pre- au Nord-Liban.
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mier ministre libanais et dé­
puté de Tripoli. Ce comité, 
qui est composé de représen­
tants des familles politiques 
et des milieux socio-écono­
miques de la capitale du 
Nord-Liban, ne dispose d’au­
cune force militaire. Il a été 
chargé vendredi dernier par 
la Syrie et l’Arabie Saoudite 
d’élaborer un plan de pacifi­
cation que devront accepter 
et appliquer les milliers de 
combattants qui se font face

En vente 
dans toutes 

les 
librai-

, ries
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Le plan syro-saoudien pré­
voit qu’une fois élaboré et ac­
cepte, ce plan devra être ap­
pliqué en quinze jours. M. 
Karame, qui ne s’est pas 
rendu à Tripoli depuis la fin 
octobre, avait convoqué pour 
hier à Damas les membres 
du haut comité de coordina­
tion. Cependant, la principale 
milice libanaise de Tripoli, le 
Mouvement d’unification is­
lamique (MUI, organisation 
intégriste alliée de M. Yasser 
Arafat), n’était pas présente.

Selon M. Karame, seuls les 
Libanais seront chargés 
d’appliquer l’accord de paci­
fication du Nord-Liban, y 
compris dans ses aspects mi- 
litaires, et il n’est pas ques­
tion de créer un comité mili­
taire arabe comme le sou­
haite Yasser Arafat.

Dans une interview parue 
hier dans un quotidien égyp­
tien, M. Arafat a demandé
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Le matériel ^ 
couvert dans ce 
livre est basé sur 
mes notes de cours 
et sur plusieurs années 
de recherche et d’ensei­
gnement de la physique. Le 
but du livre vise à développer 
des principes de base, à les 
lustrer par des applications types,

pour couvrir tous les aspects de l'étude de l’a­
coustique. Je suggère ce livre comme troisième

une nouvelle fois la « ’forma­
tion d’une force arabe pour 
veiller au retrait de ses trou­
pes de Tripoli, afin que cel­
les-ci ne soient pas exposées 
à la destruction».

M. Arafat a indiqué, au 
cours d’une conférence de 
presse improvisée hier à Tri­
poli, qu’il redoutait une nou­
velle action militaire contre 
ses forces. « Ils (les Syriens) 
ont fait venir la nuit dernière 
un nouveau bataillon de pa­
rachutistes », a-t-il notam­
ment affirmé.

À propos d’un éventuel dé­
part de Tripoli, le chef de 
i’OLP a réaffirmé qu’il quit­
terait cette ville au grand 
jour. « quand je partirai, je 
vous le dirai », a-t-il dit aux 
journalistes.

À Beyrouth, cinq obus sont 
tombés hier, sans explica­
tion, sur le secteur du port au 
moment où il était en pleine 
activité. Quatre ouvriers ont 
été blessés. Selon la radio 
phalangiste, ces obus ve­
naient de Sofar, dans la ré­
gion de la montagne liba­
naise contrôlée par l’armée 
syrienne.

D’autre part, chaque nuit, 
les quartiers ouest de Bey­
routh sont secoués par des 
plasticages qui visent géné­
ralement des commerces 
chrétiens. Aucun de ces at­
tentats n’a jusqu’à présent 
été revendiqué.

Les duels d’artillerie se 
sont poursuivis hier dans la 
montagne au sud-est de Bey­
routh entre l’armée et les 
forces anti-gouvernementa­
les. Des accrochages ont 
également eu lieu entre mi­
liciens chrétiens et druzes 
dans l’iklim Al Kharroub, à 30 
km au sud de la capitale.

Ces affrontements sur­
viennent alors que le prési­
dent libanais Amine Ge­
mayel se trouve à Rome en 
visite officielle avant son 
voyage aux États-Unis.

raël dans le domaine mili­
taire pour contrebalancer le 
rôle de la Syrie au Liban 
mais espèrent que Jéru­
salem .se montrera plus com­
préhensif envers les fourni­
tures d’armes américaines à 
des pays tels que la Jordanie 
et l’Arabie Saoudite.

Wa.shington voudrait ainsi 
qu’Lsraël cesse de s’opposer, 
notamment par le biais du 
puissant lobby juif au Con­
grès, au projet de constitu­
tion d’une force de déploie­
ment rapide américano-jor­
danienne pour garantir la sé­
curité dans le Golfe en cas de 
crise.

Le président américain a 
par ailleurs réaffirmé à M. 
Shamir que son initiative de 
paix du 1er septembre 1982 
« demeure l’élément clé de la 
politique des États-Unis au 
Proche-Orient », a déclaré M. 
Speakes. Dans ce contexte, 
a-t-il ajouté, .M. Reagan a 
soulevé le problème des im­
plantations juives dans les 
territoires occupés par Is­
raël.

L’initiative de paix du pré­
sident Reagan, qui a été re­
jetée par Israël, prévoyait un 
« gel » de ces colonies de peu­
plement et la création d'une 
entité palestinienne auto­
nome en « association » avec 
la Jordanie. Dès avant son 
départ de Jérusalem, M. Sha­
mir avait catégoriquement 
exclu toute modification de 
Factuelle politique israé­
lienne sur les implantations 
juives dans les territoires 
arabes occupés.

En ce qui concerne la si­
tuation au Liban, M. Reagan 
a relevé, toujours selon M. 
Speakes, « l’accord étroit » 
existant entre les États-Unis 
et Israël sur les politiques à 
suivre dans ce pays en vue de 
leurs « objectifs communs ».

M. Speakes a ajouté que 
l’accroissement de la coopé­
ration militaire entre Was­
hington et Israël pourrait in­
clure des manoeuvres con­
jointes

Le porte-parole a estimé 
que cette coopération accrûe 
n’était pas contradictoire 
avec la volonté américaine 
de maintenir de bonnes rela­
tions avec les pays arabes 
modérés. Elle vise, a-t-il sou­
ligné, à s’opposer à des « me­
naces provenant de l’exté­
rieur de la région, comme 
l’Union soviétique», ainsi 
qu'aux menées de la Syrie, de 
l’Iran et de la Libye.

Dans le domaine de l’assis­
tance financière et militaire, 
le président Reagan a enfin 
relevé la situation écono­
mique difficile dans laquelle 
se trouve Israël, a-t-on in­
diqué à la Maison-Blanche.

Pour aider Jérusalem à 
faire face à un endettement 
alarmant, Washington serait 
prêt à convertir en dons une 
importante partie des crédits 
accordés à Israël dans le do­
maine militaire, indique-t-on 
dans les milieux officiels 
américains. Pour l’année en

Élections 
anticipées 
au Japon

TOKYO (Reuter) — Le ca­
binet japonais a décidé hier 
de prononcer la dissolution 
du Parlement nippon et d’ap­
peler à des élections antici­
pées, apprend-on de source 
autorisée.

Un responsable gouver­
nemental s’est rendu au pa-" 
lais impérial pour recevoir 
de l’empereur Hiro-Hito l’or­
dre constitutionnel pronon­
çant la dissolution du Par­
lement, ajoute-t-on de même 
source.

Le premier ministre israélien Yitzhak Shamir s’est entretenu hier avec le président amé­
ricain Ronald Reagan dans le bureau de ce dernier à la Maison-Blanche

(Photolaser AP)

cours l’assistance améri­
caine s’élève à 2,6 milliards 
de dollars dont 1,7 milliard 
est consacré au secteur mi­
litaire.

M. Shamir qui est accom­
pagné par son ministre de la

Défense, M. Moshe Arens, a 
commencé à examiner ces 
questions dans le détail au 
cours d’une longue séance 
d'entretiens hier avec le se­
crétaire d’État George 
Shultz et le secrétaire à la

Défense Ga.spar Weinberger. 
Ges entretiens doivent se 
jioursuivre aujourd’hui après 
une nouvelle rencontre avec 
le jirésident Reagan et un dé­
jeuner de travail à la Maison- 
Blanche.

Le couvre-feu est décrété au Bangladesh

Des émeutes font 5 tués 
et des centaines de blessés
DAGGA (AFP) - Des af­
frontements ((ui se sont pro­
duits hier à Dacca entre ma­
nifestants réclamant le re­
tour à la démocratie au Ban­
gladesh et forces de l’ordre 
ont fait cinq morts, des cen­
taines de blessés et entraîné 
l’imposition du couvre-feu 
dans la capitale.

Selon un communiqué du 
mini.stère de l’Intérieur, cinq 
personnes ont été tuées et 
dix blessées lorsque la police 
a ouvert le feu sur les mani­
festants. Au total, 223 poli­
ciers et 60 soldats ont été 
blessés et 139 personnes ar­
rêtées, ajoule-t-il.

Selon Radio-Dacca, un 
couvre-feu de 14 heures a été 
instauré dans la capitale à 
partir du milieu de l’après- 
midi. Gette mesure fait suite 
à une véritable bataille ran­
gée qui s’est produite quand 
la police a voulu dispenser un 
« sit-in », interdit par les auto­
rités, et tenu à proximité du 
Secrétariat du gouverne­
ment. L’opposition benga­
laise avait organisé cette 
manife.station pour réclamer 
l’abolition de la loi martiale 
et soutenir un plan en cinq 
points pour la restauration 
de la deiT 
desh.

Des fonctionnaires gouver­
nementaux ont déclaré que 
le couvre-feu sera maintenu 
indéfiniment avec une inter­
ruption de trois heures au 
cours de cet après-midi pour 
permettre aux habitants de 
se ravitailler.

Aussitôt après l’annonce 
du couvre-feu, les dirigeants 
des deux alliances politiques 
d’opposition, regroupant 22 
partis, ont lancé un appel à la 
grève générale à Dacca, 
pour ce matin jusqu’à midi, 
pour protester contre ce 
qu’ils ont appelé la brutalité 
policière.

Le général Mohammed 
Ershad, administrateur en 
chef de la loi martiale, a dé­
crété une nouvelle fois l’in­
terdiction de toute activité 
politique dans une allocution 
radiodiffu.sée une demi-heure 
après l’impo.siüon du couvre- 
feu.

Il a accusé les partis poli­
tiques d’avoir eu recours à la

violence depuis la levée de 
l’interdiction des activités 
jwlitiques, décrétée par lui le 
14 novembre dernier. Il a 
d’autre jiart tenu les intellec­
tuels (avocats, journalistes, 
banquiers, médecins, et d’au­
tres) pour responsables de 
l’agitation.

Par ailleurs, des porte-pa­
role officiels ont indiqué que 
les administrations, les ban­

ques et tous les centres d’en­
seignement seraient fermés 
aujourd’hui.

La mort de deux des ma- 
nife.stants a été confirmée de 
source hospitalière.

Le calme régnait hier en 
fin de soirée à Dacca,où de 
faibles effectifs de policiers 
n’ét aient déployés (ju’en quel- 
(jues points.
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Le Devoir, mardi 29 novembre 1983

Il • Pour votre annonte. 2 façonv de le faire

Il par téléphone du lundi au vendredi de 9h é 16h.*$0
par courrier cp 6033, micc Plate d Armev, Mil H2Y 3S6 J

■ Ameublement ! ■ Divers ■ Propriétés à vendre
vjç <iiai9uii Mlle a manger cnamore 

style art déco 1940 sofa coyssif« duvet tau- 
teu'ls tables de bout et cafe rondes lampes 
peintures porcelaine et autres De lOh a teti 
tous les lours 5100 Cdte Sl Antoine West 
mount 5-12-83

CONSULTATION 
CANINE 

pour toutes races 
achat — vente 

dressage — Information 

274-8640

Monsieur
®*4eiioi*e

Faites ré-émalller vos 
baignoires sur place 

ou en atelier.
Bidets, tuiles, etc Procédé 
européen d'ongine Toutes 
teintes Fini grand lustre

Estimation 336-1133.
Si occupe 336-4945.

I Déménagement
I Antiquités

Oecapage de boiseries timiion ei Irailemenl 
du bois 542 8278 01-12-83

■ Appartements/Logements

APPARTEMENTS DE LUXE
554 ouest, Prince-Arthur 

à partir de $700. 

Renseignements: 

277-5954 — 276-3873

■ Appariements/Logements

Spacieux chauffe eau chaude près 
UdeM Libre immedialement 341 6279 
01 12-83

EOOUARD-MONTPETIT face UdeM 6 pieces 
chauffe rénové livre 600 S 739 0498 342 
1503 5-12-83

ST-LAMBERT 3''î chauffe eau chaude re­
peint $335 Tel 465-1889 01'12-83

OUTREMONT 7’; libre 450 $ non chauffe 
282 4828 soir 270-1212 3-12-83

■ Bureaux à louer

Cherchons notaire avocat et/ou profession­
nel pour sous-iouer espace de bureau et ser­
vices (secretariat photocopieur etc) Local 
historique Vieux Montreal Coût minime 866- 
1092 866 1093 30-12-83

Angle St Denis Laurier près metro 1.500 pi 
pour professionnels 844 3663 ou 256- 
7227 30-11-83

St Denis De Maisonneuve Prive 1 200 pi 
sp.icieux mini salle conlerence stationne­
ment Pour professionnels 843-6956 
12-12 81

■ Chalets à louer

VAL-DAVID superbe maison canadienne sur 
piece authentique 4 ce 2 salles de bain, 
loyer tout contort Noel Nouvel An $1,500 
17 dec au 9 janvier $2 000 Bureau 866- 
0780 Domicile 277-4983 01 12-83

■ Condominiums à louer

centre VILLE A louer luxueux condo meu­
ble ou non 3 grandes pieces cuisine équi­
pée G Cormier 382-8000 388-0337 Trust 
General courtier 30-11-83

■ Copropriétés à vendre

PLATEAU MT-ROYAL 5'/;. 6'-^, Vo a partir de 
$175 mois Appelez J Demers ou D Gauthier 
845-3945 845-9059 01 12-83

OUTREMÜNT 5 . co-propriete dans triplex 
partiellement rénové Rue Ouerbes près Lau- 
■ler 389 2670 JNO

GREENE AVE 5'j 6’'? 7v? a vendre en co­
propriétés a partir de $180-mois Appelez J 
Demers ou D Gauthier 845-9059 845- ' 
3945 Ot 12-83

■ Condominiums à vendre |

le SANCTUAIRE Phase 1 2 cc Occupation ] 
immediate 340-969 7 861-9613 02-12-83 i

I ACCEPTERAIS déménagements de tous gen- 
I res Spécialité appareils electnques Assuran- j ces Telephone253-4364 JNO

1 DISPONIBLE en tout temps déménagements 
] Spécialité cuismiere réfrigérateur Local, ion- 
^ gue distance emballage entreposage assu­

rance complete 253-3275 JNO

A BAS PRIX appelez Pierre Déménagements 
en tout genre estimation gratuite 937- 

I 9491 JNO

f CONSEILLER en petit et gros déménagé 
' merits Jean-Paul 388-6766 ou 1 549 

4370 JNO

■ Logements à partager

DAME partagerait appartement Chomedey 
$165 mois • dépenses Dames seulement 
Appels seneux 687-1911,681 8374 01-12-83

I Maisons à louer

RUE LAVAL 1er dec magnifique cottage en­
tièrement rénové de 6 pieces Idéal pour pro­
fessionnels 600$/mois Possibilité d’achat 
845-1583 05-12-83

I Objets d'art

Superbe collection privée peintures, gravu­
res aquarelles sculptures renommées Doit 
vendre 288-1188 05-12-83

■ Occasions d'affaires

Besoin 50 personnes grasses qui veulent mai­
grir et faire de l'argent 252-0939 381- 
9624 15-12-83

I Perdu/Trouvé

PERDU SETTER GORDON noir et pattes rou­
ges samedi quartier Outremonl RECOM­
PENSE 279-9517, bur 671-3061 5-12-83

1 Professionnels

DRAKE
INTERNATIONAL

Redaction professionnelle 
de curriculum vitae en an­
glais ou en français Traite­
ment de texte

281-1930

(Jiu rvimv

10 11 12

Horizontalement
1— Jour — Celui qui des­

cend d'un même ancêtre 
de sexe masculin

2Formation des chaînes de 
montagnes — Chrome

3— Se dit des frères nés de la 
même mère mats non pas 
du même père — Piste

4— Lieu ou se repose le loup 
pendant le )Our — Émi­
nence

5— Danse — Remplit un es­
pace ou une durée

6— Arme ancienne — Est
7 — Action de voyager pour 

son plaisir — Atome 
électrisé

8— Genre de légumineuses 
  Agé — Sans vêle­
ment

9— D'une grâce un peu pué­
rile — Xénon — Anti­
moine

10 __Voyelles jumelles. —
Clairsemé — New- 
Hampshire

11 __Rayon. — Groupe de co­
médiens

12 __Grande vrille de charpen­
tier. — Très petit

Verticalement
1_Pièce de lingerie que l'on

porte sous les vêtements.
2— Adresse. — Impasse lo- 

gigue.
3 —Douce et agréable au

■ Propriétés à revenus 
à vendre

Abn fiscal 48 logements revenus $210,(XX) 
Comptant $220,000 Aussi 8 ou 16 logements 
a bon prix Claude Côte 585-5591 645-5039 
Immeubles inter-Metro Inc 02-12-83

■ Propriétés à vendre
ROSEMERE $165,000 30,000 pc terrain !

Cette residence au charme d'antan avec le ' 
luxe d aujourd'hui. 4 cc grandes pieces C 
DUCHESNE 687-1010 688-6828 05-12-83 j
OUTREMONT grand Iriplex entièrement ré­
nové Prive Jour 397-3627 Soif 521- 
9562 12-12-83 j

NDG Maytair duplex 6-6'/, ideal copropriété I 
Boiseries en chene grand jardin, 2 garages, 
puits de iumrere Exce'lente condition Vente 
prives $111.500 484-4169 481-8051
01-12-83

loucher et comme élas­
tique — Route rurale

4 — Polir par frottement avec 
un abrasif en poudre — 
Réel

5— Divinité mythologique — 
Plante a graines toxiques 
commune dans les prés 
et les cultures

6— Que l'on apporte en nais­
sant — Espece de saule

7— Artère principale — Sai­
son

8— Habille, malin
9— Pic des Pyrénées — Ce­

rium — Gaz rare
tO—Sans inégalités. —Con­

spua
11—Recevons. — Lettre grec­

que (tSième)
12 — Deux points sur une 

voyelle — De Nubie

Solution d'hier
I r I 4 5 ft 7 8 V 10 11 13

|N I;

OTTAWA
GLEBE-BROWN’S INLET
A 2 pas du canal Charmes 
de la campagne en plein cen 
tre-vilie Maison debut du si­
ècle renovee. 5 c c . foyer, 
cuisine moderne, système 
chauffage gaz naturel tuyau­
terie cuivre, stationnement 5 
voitures, piscine creusee 
Premier etage présentement 
loue mais reconversion uni­
familiale facile Sans intermé­
diaire

613-233-6871

I Société / Loisirs

Y
V-

A-

RENDEZ-VOUS...
est une agence de rencontre 

professionnelle Une interven­
tion discrete de notre part vous 
permettra de nouer des rela­
tions avec des gens sérieux 
Nous servons exclusivement 
une clientele distinguée (Ca­
dres, professionnels, femmes 
et hommes d'affaires)
Pour une brochure ou une 
consultation gratuite, télépho­
nez au 282-0058 
1117 ouest, rue Ste-Catherine 
Suite 108, Meures de bureau:

1:00 PM à 8:30 PM

ms
PUBLiCS

Avis est donne aue M Alain Lamothe, ré­
sidant et domicilie au 51 Mane-Antomette a 
Blainviile, Que détenteur du permis 
M-506713-001 region 06 s'adressera a ta 
Commission des transports du Quebec, 
dans le but d'obænir l'autonsation de trans­
ferer son permis en faveur de M Denis 
LocKhead, résidant et domicilie au 3, 43e 
avenue Ouest a Blainvilte, Qué région 06 
conformement aux dispositions de l'article 
30 du reglement sur les regies de pratique 
et de regie interne de la C T Q 
Tout interesse peut introduire une opposi­
tion ou une intervention dans les 5 jours qui 
suivent la deuxième parution dans les jour­
naux
lere parution 28 novembre 1983 
2teme parution 29 novembre 1983

Les avis de décès doivent 
nous parvenir avant 16 heures 
pour publication le lendemain.

LAROSE, Mme J,AViLA (né(^ 
.\iitonia Vernielte) — A Sto-Thé- 
rèse, le 26 novembre I983, à l’âge 
(le K6 ans. 5 mois, est décédée 
madame .1 Avila I,arose née An­
tonia \'et m(‘lU‘ l'ille laisse dans 
U* deuil ses entants Marcelle 
( l’iei 1 e i'aul La toi tune), (Jaé- 
lanne (Bernard Parant), Réal- 
.\fuiré (l’i«‘rrette Perrault), 
Kavmond l’ierre (.Jeannine Ro- 
l)ineau), Yolande (Me Haoû! 
Barbe), docteur .lean-(îuy ( De­
nise ’rremblay). Madeleine 
(Marc(‘I Desjardins, ingénieur), 
sa soeur Fernande Vermette 
(épouse de leu le notaire .1, Oc- 
la\e Latour), '22 petits entants et 
11 arrières pelils-enfarits. Les fu­
nérailles auront lieu mardi le 29 
novembrt* Le coruoi funèbre 
partira des salons (irgel Bourgie 
et M Savaria enr , no 61 rue 
Blauu ille ouest pour se rendre à 
l'égiis(‘ Me 'l'hérèse, où le ser- 
\ H t* sei a eéléltré â 11 heures Kt 
de là au cimetière St 'l'hérèse 
lieu (U* i'inJiumation

MARCOTTE. Marie-Françoise.
— \ Montréal le 27 noxc'inbi e 
I9s:L à l'âge de s.) ans. est dé 
(cdée Mme \ eu\e .1 II Maicotte. 
ii(*e Mat le l'i anco^f’ Palenaudt» 
l''.lle l,lls^e s(‘s entants <lat)i u*l 
(.ieanniiu* Chat pentier). Claude 
(Lucie Conl.inl ). (;u> (Pierndle 
I e\ cillé), \ \es ( Madi'leine Le 
conte) ainsi (pu* plusunus petits 
et ,111 lèi e [u'iits eiilants, une 
soeui M.irie \nne t'atenauiie, 
ses h(*l!(‘s soeni s Fécili*. Soeui' 
\g.Il he (Mai le Rejiai .il i ice) et 
Mina ainsi (pie [ilusieurs [larents 

«M amis Les funéiailles auront 
lieu le leudi lei décendire Le 
coii\ ()i I unèbi e part ii a du Salon 
Mhed Dailane lue .'i2:Vi rue Bel 
teciMsse pour se lendre à l’églisi* 
\olt(‘ Dame du Foseroùle ser 
\ ice sera célel)ré à 11 1)0 iieures, 
et (le là au cimelièie d(‘ la (’(Me 
(lt‘s \eiges luMi (l(‘ la sépullur(* 
Paienîsel amis sont pri('.s(l‘> as­
sistin' sails .mile in\itation

HEjAlN 
RIolTiUtA-

PRIERE AU 
ST-ESPRIT

SI I■',^|)l1l tiH 1)111 iil'oulaiicis 
Idiit, qui illiiniincs liHi.s lo.s 
ulii'iiiins jiiHii ijiu' JO juiisso 
iilloiiiili'o mon idéal, tni i|ui 
1110 donnos lo don divin do 
jiardninioi ot oiililioi' lo mal 
(|ii'ini 1110 lait ol ijin os avoo 
null dans Imis los instants 
do ma \ 10. jo \ oux jioiidant
00 oiiin I dialnuuo lo romor 
oior jinim Umt ol oonfn mor 
onooi o lino fois quo jo no
1 oii\ pas mo séparor do toi 
à jamais, mômool malgré 
n'imiiorlo (juollo illii.sion 
malériollo .lo désire ôtro 
avoo toi dans la gloiio élor- 
nollo Moroi do ta miséri 
onrdo oiiv ors moi ol los 
niions (l.a jioi.soriiio dovra 
diro oollo jirièro pondant 
Irni.s jonr.s do suito ,\pré.s 
lo.s :! jours, la grAoo doman 
déo .sora ohlonuo mémo si 
ollo pourrait paraîtro diffi 
oilo l'airo jiiiblior au.ssitôl 
qiio la grâoo a été obtenue 
sans dire la ilemande. au 
bas Miel Ire les initiales de 
la jM'rsonne exaucé,')

( .T.I).

Buts PUBUC5
Prenez av,sque SABLES DU NORD 1967 
INC demandera a I Inspecteur general d^s 
institutions financières ta permission d'a­
bandonner sa charte

JEAN-LOUIS BOISVERT 
Secretaire

Prenez avis que Jean Perdais, 607 chemin 
des vieux Moulins, L Acadie, demande a la 
commission de Transport du Québec 6 per­
mis suivant De t Acadie a tous points dans 
un rayon de SOmilles des limites de la dite 
ville pour le transport de palettes vides et 
de boites de bois vide pour le compte de 
Les Emballages R T inc Tout interesse 
peut y taire opposition ou une intervention 
dans les cinq (5) jours de la deuxieme pa­
rution de cet avis
Premiere parution 28 novembre 1983 
Deuxieme parution 29 novembre 1983

Avis est donne que ROBERT TREPANIER 
(LES ENTREPRISES SCOBA ENR ) 3946 
boui Lemans St-Vincent-de-Paul. déten­
teur du permis M-509276-001 region 10 s'a­
dressera a la Commission des transports 
du Quebec dans le but d'obtenir 1 autori­
sation de transferer son permis en faveur 
de GESTION BERPANE INC, 3946 bout 
Lemans St-Vincent-de-Paul region 10 con­
formement aux dispositions de l'article 30 
du reglement sur tes regies de pratique et 
de regie interne delaCTQ 
Tout intéresse peut introduire une opposi­
tion ou une intervention dans les 5 jours qu» 
suivent la deuxieme parution dans les jour­
naux
1 ere parution 29 novembre 1903 
2eme parution 30 novembre 1983

Avis est donne que M GERMAIN DUMONT, 
reS'dant et domicilie au 767, Toupin a Ste- 
Therese, Que détenteur du permis 
M-503175-001 region 06. s'adressera a la 
Commission des Transports du Quebec, 
dans le but d obtenir l'autorisation de trans­
ferer son permis en faveur de LES TRANS­
PORTS GERMAIN DUMONT INC résidant 
et domicilie au 130, Chopin a Boisbriand, 
Que region 06, conformément aux disposi­
tions de I article 30 du reglement sur les re­
gies de pratique et de régie interne de la 
CTO
Tout interesse peut introduire une opposi­
tion ou une intervention dans les 5 jours qui 
suivent la deuxieme parution dans les jour­
naux
lere parution 28 novembre 1983 
2ieme parution 29 novembre 1983

AVIS DE DISSOLUTION 
Prenez avis que SOCIÉTÉ D'INVESTIGA- 
TlON PROFESSIONNELLE (S I P ) INC , 
compagnie constitué en vertu de la loi sur 
les compagnies du Quebec, ayant son 
siege social dans la ville de Dorion, pro­
vince de Quebec, demandera a l'Inspecteur 
general des institutions financières, la per­
mission de se dissoudre conformément aux 
dispositions de la loi sur les compagnies du 
Quebec

CLAUDE RODRIGUE, 
Administrateur

PAR ORDRE DE LA COUR 
ATHANASSIOS BERDEBES de domicile ac­
tuellement inconnu, est par les présentes 
requis de comparaître dans les 60 jours de 
la publication
Une copte de la declaration en déchéance 
d autorité parentale a ete laisse a son inten­
tion a ta direction générale des greffes du 
palais de Justice de Montréal 10 est, rue 
St-Antoine a Montreal
Faute par le defendeur Athanassios Ber- 
debes de comparaître dans ce delai, statuer 
sur la demande et prononcer jugement par 
defaut avec les mêmes consequences ju­
ridiques qu a la suite d'un débat contradic­
toire
Montreal le 24 novembre 1983 
LOUISE LEFEBVRE avocate 
LEFEBVRE & FODARO 
6955 Boul Lacordaire,
St-Leonard, Que, H1T 2K5 

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE 
NO 500-05-011898-747 
DAME GERALDINE CLAYTON,

Demanderesse
-vs-

ANDRECHAYER MAX MAUVE MICHEL 
LACRO

Defendeurs
-et-

DAME ELAINE HIANCE MAUVE,
Défenderesse en reprise d'instance, 
PAR ORDRE DE LA COUR 

Il EST ENJOINT au defendeur, MICHEL LA­
CRO a I intention duquel une copie du bref 
d assignation et declaration amendes a ete 
laissée au Greffe de cette Honorable Cour, 
de comparaître dans un delai de DIX (10) 
jours
MONTREAL le 25 novembre 1983 
Mes PEARLS PRUD'HOMME 
2001 Université Suite 1400 
Montreal PQ 
H3A 2A6
Telephone 285-1341
PROCUREURS DE LA DEMANDERESSE 

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL

COUR SUPÉRIEURE
NO 500-05-012628-747 
DAME ADELINE MALUBRES.

Demanderesse
-vs-

ANORECHAYER MAX MAUVE, MICHEL 
LACRO

Defendeurs
-et-

DAME ELIANE HIANCHE MAUVE,
Défenderesse en reprise d'instance 
PAR ORDRE DE LA COUR 

IL EST ENJOINT au défendeur. MICHEL 
LACRO a I intention duquel une copie du 
bref d'assignation et declaration amendés a 
ete laissée au Greffe de cette Honorable 
Cour de comparaître dans un delai de DIX 
(10)jours
MONTRÉAL, le 25 novembre 1983 
Mes PEARLS PRUD'HOMME 
2001, Université Suite 1400 
Montreal PO 
H3A 2A6
Telephone 285-1341
PROCUREURS DE LA DEMANDERESSE

Avis est par les présentes donné que SER­
VICE F VINETINC demandera a l'Inspec­
teur general des institutions financières la 
permission de se dissoudre conformement 
aux dispositions de la Loi sur (es compa­
gnies (Quebec) Le siege social de celte 
compagnie est situe a Ville St-Laurent, 
Quebec
Montreal le 21 novembre 1983
GUY & GILBERT
770 Ouest, rue Sherbrooke
Bureau 2200
Montreal Que H3A 1G1
Les procureurs de la compagnie

Avis est par les présentes donné que F Vt- 
NET (1976) INC demandera a l'Inspecteur 
général des institutions financières ta per­
mission de se dissoudre conformement aux 
dispositions de la Loi sur les compagnies 
(Quebec) Le siege social de cette compa- 

'gnie est situe a Ville St-Laurent. Quebec 
Mcntreal. le 21 novembre 1983 
GUY & GILBERT 
770 ouest, rue Sherbrooke 
Bureau 2200
Montreal Quebec, H3A1G1 
Les procureurs de la compagnie

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL

COUR SUPÉRIEURE
NO 500-05-012788-74 
DAME ENIS BIRCH

Demanderesse
-vs-

ANDRE CHAYER, MAX MAUVE, MICHEL 
LACRO,

Defendeurs
-et-

OAME ELIANE HIANCE MAUVE,
Défenderesse en reprise d'instance 
PAR ORDRE DE LA COUR 

Il EST ENJOINT au defendeur, MICHEL LA­
CRO. a l'intention duquel une copie du bref 
d assignation et declaration amendés a été 
laissée au Greffe de cette Honorable Cour, 
de comparaître dans un délai de DIX (10) 
jours
MONTREAL, le 25 novembre 1983 
Mes PEARLL & PRUD'HOMME 
2001, Université, Suite 1300 
Montreal P Q 
H3A 2A6
Telephone 285-1341 
PROCUREURS Oc LA DEMANDERESSE

Société d'énergie de la Baie James

AMÉNAGEMENT DE LA GRANDE RIVIÈRE 
APPEL D’OFFRES 

1TA-300-07-001 
LAVAGE ET PEINTURE A LA 

CENTRALE LG 3
Date et heure de fermeture 15h30. heure de Montréal, 
le 20 décembre 1983
Garantie de soumission 30,000$ Prix du document. 50$ 
Les documents d'appels d'offres peuvent être achetés ou 
consultés sur place, du lundi au vendredi inclusivement, 
de 9h à 12h et de 13h30 à 16h30 à l'endroit suivant

Société d’énergie de la Baie James 
Direction de l’Approvisionnement 
19e étage
800, boul. de Maisonneuve est 
Montréal (Québec) H2L 4M8

Le paiement des documents s'effectue par chèque visé ou 
mandat tait à l'ordre de la Société d'énergie de la Baie Ja­
mes et n'est pas remboursable
Une garantie de soumission au montant indiqué plus haut 
est exigée de tout soumissionnaire, conformément aux sti­
pulations du document d'appel d'ottres.
Seules les personnes, sociétés, corporations ou entrepri­
ses en coparticipation ayant leur principale place d'affai­
res au Québec et qui ont acheté le document d'appel d'of­
fres de la Société d'énergie de la Baie James peuvent sou­
missionner. Cette dernière se réserve le droit de rejeter 
n'importe quelle soumission ou toutes les soumissions re­
çues

VISITE ORGANISÉE
Une visite au chantier pour les soumissionnaires est orga­
nisée pour le 13 décembre 1983 Les modalités de cette vi­
site apparaissent à la section "B" du document d'appel 
d’offres

Pour tout renseignement supplémentaire, 
composez le 844-3741, poste 468

G. Marinier pour le
directeur de l’ApprovIalonnement

PAKiADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL

COUR SUPÉRIEURE
NO 500-12-129855-833 
LOUISE MIMEAULT,

DENIS ASSELIN,
Intime

PAR ORDRE DE LA COUR 
L Intime, DENIS ASSELIN, est par les pré­
sentes requis de comparaître dans un délai 
de 20 jours de cette publication 
Une copie de la requête en divorce a été 
laissée a la Cour Supérieure du district de 
Montreal a son intention 
Prenez de plus avis, qu'a defaut par vous 
de signifier et de déposer votre comparu­
tion ou contestation dans les delais susdits, 
ta requérante procédera à obtenir contre 
vous par defaut un jugement de divorce

(S) DOMINIQUE DIBERNARDO P A 
REGISTRAIRE ADJOINT 

Mes Gauthier et Cloutier 
3541 rue Hochetaga 
MONTREAL (Quebec)
H1W 1H8
Procureurs de la requérante

canadT
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE 
Chambre de la Famille 

Divorces
NO 500-12-129807-834 

PHILIPPE (TETREAULT) POISSON,
Requérant

-vs-
MARIE-LAURE CLOUTIER,

Intimée
PAR ORDRE DE LA COUR 

L intimee MARIE-LAURE CLOUTIER est par 
les présentes requise de comparaître dans 
un délai de soixante jours de la derntere 
publication Une copie de la requête en di­
vorce a ete laissée a la Division des divor­
ces a son intention Prenez de plus avis 
qu'à défaut par vous de signifier et de dé­
poser votre comparution ou contestation 
dans les delais susdits, le requérant pro­
cédera a obtenir contre vous, par défaut, 
un jugement de divorce accompagné de 
toute ordonnance accueillant les mesures 
accessoires qu'il sollicite contre vous 
MONTREAL ce 21 novembre 1983

(S) RONALD CHASSE 
PROTONOTAIRE C S Adjoint 

Mes POIRIER. CARRIÈRE & PINARD 
4444, rue De Laroche 
Montréal, Quebec 
H2J 3J1
AVOCATS DE LA PARTIE REQUERANTE

Prenez avis que Denis Grenier, domicilié au 
15,230 bout Gouin ouest Ste-Geneviève, 
Quebec s’adresse à la Commission des 
transports du Quebec afin d'obtenir le per­
mis spécial suivant
Montréal métropolitain pour le transport de 
produits vendus par les marchés d’alimen­
tation situes aux adresse suivantes 
-— 15,760 boul Pierrefonds, Pierrefonds, 
Québec
— 16 255 boul Gouin ouest, Ste-Gene- 
vieve Quebec
— 640. boul Jacques Bizard, Ile Bizard, 
Quebec
— 5900 boul Sallaberry, Montreal, Quebec
— 3570 Montée St-Charles. Kirkland. Que­
bec
— 13,057 boul Gouin ouest, Pierrefonds, 
Québec
— 11211 rue Meighen, Roxboro, Quebec 
a l'exception de lait, oeufs et viandes
Tout intéressé peut introduire une opposi­
tion ou une intervention dans les cinq (5) 
jours qui suivent la deuxieme parutiion du­
dit avis, en s'adressant à la Commission 
des transports du Québec, 505 est. rue 
Sherbrooke, Montréal, H2L 1K2 
lere publication 29 novembre 1983 
2ieme publication 30 novembre 1983

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE JOLIEHE

COUR SUPÉRIEURE 
NO 705^)5-000766-833 
JACQUES MARTEL,

RequefanI
-et-

CLAUDE PRUD'HOMME CONSTRUCTION 
INC

-el-
maurice bélanger.

-et-
JEAN-PAUL BÉLANGER

-et-
GERARD FORTIER

-et-
LE RÉGISTRATEUR DE LA DIVISION D'EN- 
REGiSTREMENT DE L'ASSOMPTION,

Mis-en-cause
ORDONNANCE

AVIS est donne par la présente a Maurice 
Belanger Jean-Paul Belanger et Gerard 
Fortier qu une requête en reconnaissance 
judiciaire du droit de propriété sera présen­
tée a la Cour Supérieure du district de Jo- 
liette le 10 janvier 1964 à 9h30 de l'avant- 
midi et veuillez agir en conséquence Co­
pies de la requête leur ayant été laissée au 
greffe a leur intention 
JOLIETTE, ce 23 novembre 1983

(S) DENIS-PAUL BEAULIEU 
PRTONOTAIRE

Avis est donné que les détenteurs de per­
mis ci-dessous demandent a la CTQ de 
leur emettre des permis spéciaux pour le 
transport de neige et de glace dans la ré­
gion 10 saison hivernale 1983-84 
Yvon Benoit. M506589-01 — ASPHALTE 
VEL-COUR LTEE Q504859-01 — Gerard 
Audet M508568-01, — Lucien Audet, 
M502979-01 - LES ENTREPRISES MONT- 
PETIT INC M500899-01-3 — LUDOVIC 
MONTPETITINC M502297-01-3 - Alfred 
Bouchard. M507338-01 - A MANY & FILS 
INC M300425-03 - Michel Lupten, 
M510302-01 — Jacques Benoît, M509147- 
01 — Robert Sylvestre, M508871-01 — Ma­
rio Joyal M506946-01 —Jean Bourdeau, 
M500226-01 — Gérard Belisie, M500199-01 
— Romeo Vallée M502082-01 — Jean- 
Marc Robert, M506240-0t — Constantin 
Grégoire. M507601-01 — LEO-PAUL DES- 
MARAIS INC M5O2303-O1 à 015 et 017-018- 
019 — MICHEL DESMARAIS & FILS INC 
M5O0270-O3-O5-O7-O8-O9 - Patrice Darsi- 
gny M509538-01 conformement a l’article 
30 des regies de pratique et selon l'article 
85. les requérants demandent que la déci­
sion devienne executoire immédiatement 
Tout intéresse peut y faire opposition dans 
les Cinq jours qui suivent la date de la deu­
xième parution
1ère parution le 29 novembre 1983 
2eme parution le 30 novembre 1983

ÂVÎS

PRENEZ AVIS que le requérant. FRANKLIN 
PUMPING SERVICE INC . s'adresse à la 
Commission des Transports du Québec afin 
d’obtenir le permis spécial suivant 
TRANSPORT RESTREINT — ROUTE RES­
TREINTE - LONGUE DISTANCE - 
De la frontière Ûuébec/États-Unis (tous 
ports d'entrée) à Blainviile chez l'usine 
STABLEX CANADA INC pour le transport 
de boue et résidus de provenance indus­
trielle contenant des substances toxiques 
ne tombant pas sous le règlement sur le 
transport des déchets par véhiculés spécia­
lement agencés pour ledit transport et re­
tour avec marchandises refusées, origine 
états de la Nouvelle-Angleterre 
Il invoque au surplus, l'application de l'ar­
ticle 85 des regies de pratique afin que la 
décision devienne en vigueur a la date 
qu elle sera rendue 
DUREE MAX 364 JOURS 
Tout intéressé peut introduire une opposi­
tion dans les cinq (5) jours qui suivent la 
deuxième parution dudit avis en s'adres­
sant a la Commission des Transports du 
Quebec au 505 est, rue Sherbrooke. Mont­
real (Québec)
1ère publication le 29 novembre 1983
2ème publication le 30 novembre 1983
PAQUETTE & ASSOCIÉS
Par CÉLINE TRUDEAU
200 ouest, rue St-Jacques
Suite 900
Montreal (Québec)
H2Y 1M1 _
PRENEZ AVIS que le requérant, SEALAND 
ENVIRONMENTAL SERVICES INC s’a­
dresse a la Commission des Transports du 
Quebec afin d'obtenir le permis spécial sui­
vant
TRANSPORT RESTREINT - ROUTE RES­
TREINTE - LONGUE DISTANCE —
De la frontière Quebec/États-Unis (tous 
ports d'entree) a Blainviile chez l'usine 
STABLEX CANADA INC pour le transport 
de boue et résidus de provenance indus­
trielle contenant des substances toxiques 
ne tombant pas sous le règlement sur le 
transport des déchets par véhicules spécia­
lement agencés pour ledit transport et re­
tour avec marchandises refusées, origine 
états de la Nouvelle-Angleterre 
Il invoque au surplus, l'application de l'ar­
ticle 85 des règles de pratique afin que la 
decision devienne en vigueur à la date 
qu'elle sera rendue 
DURÉE MAX 364 JOURS 
Tout interesse peut introduire une opposi­
tion dans les cinq (5) jours qui suivent la 
duxième parution dudit avis en s'adressant 
a la Commission des Transports du Quebec 
au 505 est. rue Sherbrooke, Montréal (Qué­
bec)
lere publication le 29 novembre 1983 
2eme publication le 30 novembre 1983 
PAQUETTE & ASSOCIÉS 
Par CELINE TRUDEAU 
200 ouest, rue St-Jacques 
Suite 900
Montreal (Quebec)
H2Y 1M1
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Prévision de la carte du temps à midi aujourd'hui

Une zone de précipitation mélan­
gée venant du sud-ouest progressera 
vers le nord-est Les régions de l'ex­
trême sud connaîtront plusieurs heu­
res de pluie verglaçante avant que la 
précipitation cesse ou se change en 
un peu de brume Pour les régions 
plus au nord, de la neige viendra gra­
duellement remplacer la pluie. Ainsi, 
les regions de l'extrême nord-ouest et 
celles de la Basse Côte Nord ne con­
naîtront que de la neige avec ce sys­
tème Demain, une laible circulation 
d'air humide et frais donnera des chu­
tes de neige sur toutes les régions.

MONTRÉAL
Nuageux Max près de 5 Demain: 

chutes de neige

QUÉBEC
Abitibi, Témiscamingue, réservoirs Ca- 

bonga. Gouin nuageux avec quelques chu­
tes de neige Accumulation de neige 5 a 10 
cm Maximum près de zéro Demain chu­
tes de neige

Pontiac, Gatineau, Riviére-du-Lièvre, 
Laurentides nuageux avec quelques chu­
tes de neige Max 0a2 Demain chutes 
de neige

AVIS est donne que LUISA BUSCIO, age.if 
de recouvrement, domiciliée au 132, rue 
Proulx a Pont-Viau, ville de Laval, district 
de Montreal, s'adressera au ministre de la 
Justice afin d’obtenir un certificat chan­
geant son nom en celui de LUISA RI­
CHARD
Montréal, le 18 novembre 1983

JEAN BRUNEAU, C R , 
Procureur de la requérante

LOI SUR LE CHANGEMENT DE NOM 
ET D'AUTRES QUALITÉS DE L'ÉTAT CIVIL 

(SQ 1965, c 77 et mod)
AVIS

TOMISLAV JELENCIC 
Avis est donné que Tomislav Jelencic, étu­
diant domicilié au numéro 1961, rue Ger­
trude, a Chambly, Province de Québec, s'a­
dressera au ministre de la Justice pour ob­
tenir un certificat changeant son nom en 
celui de Tomislav Littledeer 
Signé a Montréal ce septième jour de no­
vembre 1983

la fierté a une ville

I I • I

OPÉRATION

20 000
LOGEMENTS 

VILLE DE MONTRÉAL

rue Notre-Dame

Saint-Paul

Outaouais nuageux Max près de 5 
Demain chutes de neige

Trois-Rivières, Drummondville. Estrie. 
Beauce nuageux Max 3 à 5 Demain 
chutes de neige

Québec nuageux avec quelques chutes 
de neige fondante Accumulation près de 5 
cm Max 1 à 3 Demain chutes de neige 

Lac-St-Jean. Saguenay neige possible­
ment mêlée de grésil Accumulation de 
neige 5 a 10 cm Vents de l'est de 30 à 50 
km/h en matinee Max -là-3 Demain 
chutes de neige

Mauricie, Réserve des Laurentides. Ri- 
viere-du-Loup. La Malbaie nuageux avec 
neige Accumulation de neige 5 à 10 cm 
Max -1 à 1 Demain chutes de neige 

Rimouski, Matapédia, Ste-Anne-des- 
Monts. Parc de la Gaspésie, Baie-Comeau 
neige debutant en matinée Accumulation 
de neige 5 à 10 cm Vents modérés Max 
0 a -2 Demain neige se changeant en chu­
tes de neige

Gaspé, Parc Forillon nébulosité crois­
sante suivie de neige en après-midi Acc- 
mulation près de 5 cm Vents modérés 
Max Oa-2 Demain neige se changeant 
en chutes de neige

Sept-lles, Basse Côte Nord. Anticosti, 
secteur à l'ouest de Natashquan nébulosité 
croissante suivie de neige en après-midi. 
Accumulation de neige près de 5 cm 
Vents modérés Max -2 à -4 Demain 
neige se changeant en chutes de neige 

Secteur de Natashquan et à l'est- clair 
en matinee Nébulosité croissante en après- 
midi Vents modérés Max -4 à -6 Demain 
neige

Prenez avis que la compagnie ASTRA 
GREENHOUSES 8. FARMS LTD - LES 
SERRES ET LES FERMES ASTRA LTÉE 
demandera a l’inspecteur général des insti­
tutions financières la permission d'obtenir 
sa dissolution
Montréal, le 24 novembre 1983

DQHENY MACKENZIE 
Les procureurs de la compagnie

Prenez avis que Jean Perdais, 607 chemin 
des vieux Moulins, L'Acadie, demande à la 
commission de Transport du Québec, le 
permis suivant De l'Acadie à tous points 
dans un rayon de 30 milles des limites de la 
dite ville pour le transport de palettes vides 
et de boites de bois vide pour le compte de 
Les Emballages R T Inc Tout intéressé 
peut y taire opposition ou une intervention 
dans les cinq (5) jours de la deuxième pa­
rution de cet avis
Premiere parution 29 novembre 1983 
Deuxieme parution 30 novembre 1983

WESTMOUNT
Des soumissions seront reçues au Bureau du greffier de la ville, 
4333 Sherbrooke, Westmounf, Québec jusqu’à midi, le lundi 12 
décembre 1983 et seront ouvertes à 12015 dans la salle du con­
seil, Hôtel de Ville, pour les assurances suivantes pour la ville de 
Westmount

A Dommage direct
B Responsabilité civile “tous risques"
C Assurance contre le crime 
D Assurance chaudières et machinerie 
E. Assurance parc automobile 
F Assurance garage et parc de stationnement 
G Responsabilité civile complémentaire "parapluie"
H Accidents de voyage
I Accident volontaires non-employés municipaux 
J Responsabilité-Employés et représentants municipaux 

On pourra obtenir les cahiers des charges au Bureau de greffier 
4333 Sherbrooke, Westmount, Québec à compter du mardi 29 
novembre 1983.
Un dépôt de cinquante dollars (50,00$) sera exigé pour couvrir 
le coût des spécifications, lequel sera remboursé en dedans 
d’un mois de l'adjudication du contrat, sur retour des spécifica­
tions en bonne condition au bureau du greffier.
Ni la plus basse ni aucune des soumissions ne sera nécessai­
rement acceptée

P. Patenaude 
Greffier

EMPLACEMENT (S) 
VI 37-5 «Ville-Marie»

Dans le cadre de l'Opération 20 000 logements de la Ville de Montréal, le Comité exécutif recevra 
des propositions pour la construction d’habitations sur le ou les emplacements représentés en vi­
gnette
Le ou les emplacements ont un potentiel de logements de 25 unités.
Le ou les bâtiments à ériger sont du type multifamillal, tel que décrit au programme.
Les propositions seront remises de main en main au Secrétaire administratif, pièce 415, Hôtel de 
Ville, 275, rue Notre-Dame est, Montréal, avant MIDI (12h) et seront ouvertes immédiatement après 
au bureau du Greffier, pièce 120 de l'Hôtel de Ville, le 25 janvier 1984.
Pour la somme de 15$ payable comptant ou par chèque visé, non remboursable, on peut se procu­
rer un exemplaire du dossier d'invitation en s'adressant à la réception de la CIDEM, 155, rue Notre- 
Dame est, pièce 209, à compter du 30 novembre 1983.
Seules les propositions accompagnées d'un dépôt seront recevables. Le dépôt, valide pour soi­
xante (60) jours, pourra prendre la forme soit d'un chèque visé à l'ordre de la Ville de Montréal et 
tiré sur une caisse populaire ou une banque à charte canadienne, soit d'une lettre de crédit irrévo­
cable émise par une caisse populaire ou une banque à charte canadienne, soit d’une lettre de 
crédit irrévocable émise par une caisse populaire ou une banque à charte canadienne, soit d'un 
cautionnement selon le modèle soumis dans le dossier d'invitation. Le montant du dépôt sera de $5 
000,00
La Ville de Montréal demeure libre de rejeter toutes les propositions. La décision de la Ville sera 
sans appel et aucune requête en indemnité ne sera admise Les propositions seront jugées au 
mérite selon les critères élaborés dans le cahier des charges.
Le Directeur - Commissaire général 
CIDEM, Ville de Montréal 
Yvon Garlépy 
Montréal. 1983



Le Devoir, mardi 29 novembre 1983

en bref...
■ Une mauvaise affaire

OTTAWA (PL) — Le ministre fédéral de l’Industrie 
et du ('ommerce. M. Kd Lumley, a admis, hier aux 
Communes, que le gouvernement avait reçu des recom­
mandations et des avis sur la tentative de sauvetage de 
$34 millions pratiquée à l’endroit de la compagnie Mais- 
lin de Montréal. Sans pour autant confirmer que les 
rapports laissaient entendre que ce geste de générosité 
ne pouvait d’aucune façon empêcher l’entreprise de 
transport routier de faire faillite, M. Lumley a indiqué 
que dans certaines de ces décisions le gouvernement 
pouvait se tromper. M. Lumley a été forcé de répondre 
aux questions pressantes de l’opposition conservatrice 
qui s’appuyait sur un document obtenu par le Toronto 
Star.l.e rapport de 17pages démontrait que le geste que 
le gouvernement s'apprêtait à poser n’empêcherait pas 
la compagnie Maislin de déclarer faillite. Malgré cet 
avis, le gouvernement décidait, en juillet 19S2, d’accor­
der un prêt de $34 millions à Maislin.

■ Aide réduite du Canada
LONDRKS (PC) — L’Organisation pour la coopéra­

tion et le développement économiques a fait savoir, 
hier, que l’aide du Canada aux pays pauvres a baissé 
considérablement, en 1982, tant en termes réels qu’en 
pourcentage du produit national brut. Seules l’Autriche, 
la Finlande et la Nouvelle-Zélande ont contribué moins 
que le Canada d’après le PNB. La moyenne du PNB 
consacrée à l’aide étrangère des 17 pays membres de 
l’OtTIK est de 1.1,‘j %. Elle n’est que de .ü4 % au Canada.

■ Viiiages dans le noir
Le bureau de la Protection civile du Québec a coor­
donné la mise en place de mesures d’urgence nécessai­
res pour assurer les .services e.ssentiels aux 5,800 habi­
tants des villages de l’Anse-Saint-.lean, Petit-Saguenay, 
Sacré-Coeur, Tadoussac et Petites-Bergeronnes qui 
sont privés d’électricité depuis samedi matin. Des cen­
tres d’accueil ont été aménagés dans les églises et les 
hôtels de ville. Cette panne a &é causée par le bris d’un 
pylône qui, en s’effondrant sous le poids de la glace, est 
tombé sur une ligne qui alimentait en électricité les mu­
nicipalités impbquée.s.

■ Plus de service policier
QUÉBEC (PC) — Deux municipalités dont la popu­

lation est retombée en-dessous de la limite des 5,000 ha­
bitants, viennent d’être autorisées momentanément par 
le ministre de la Justice à ne pas fournir les services de 
policiers municipaux à leurs citoyens. Il s’agit des villes 
de Marie ville et de Lebel-sur-Quévillon. Une loi adoptée 
en 1980 stipule que toute municipalité dont la population 
atteint 5,000 habitants est obligée de se doter et de 
maintenir un corps de policiers municipaux, à moins 
d’en être expressément exemptée par le ministre.

■ Elle craignait des représailles
OTTAWA (PC) — Une jeune femme de 20 ans qui a 

refusé de témoigner contré ses deux présumés agres­
seurs parce qu’elle craignait des représailles, a été con­
damnée, hier, à une semaine de prison pour outrage à la 
magistrature. Wayne Carson, âgé de 24 ans, a été ac­
quitté d’une accusation de viol, vendredi, la poursuite 
n’ayant pas été en mesure de présenter de preuve, la 
jeune femme qui avait formulé la plainte ayant refu.sé 
de témoigner contre lui. La jeune fille a justifié son at­
titude par le fait qu’elle craignait des représailles non 
seulement pour elle-même, mais également pour les 
membres de sa famille si ses agres.seurs étaient con­
damnés à la suite de son témoignage.

Pour doter le Québec d’une politique cohérente d’aide au développement

J.-Y. Morin propose la tenue d’un sommet
par
François Brousseau

« Nous en sommes encore 
à nos premiers vagisse­
ments », a reconnu hier le mi­
nistre (piébécois des Affaires 
mtergouvernementales en 
parlant de rétablissement 
d’une politique de dévelop­
pement international au Qué­
bec. M. .Iac()ue.s-Yvan Morin 
s’adressait en ces termes aux 
représentants de l’AQOCl, 
une a.s.sociation qui regroupe 
une trentaine d’organismes 
noii-gouvernementaux 
(ONC ) oeuvrant dans le do­
maine de l’aide au dévelop 
[lemeiit.

.\fiii de doter le Québec 
d’une 11 véritable |)olitique co­
hérente » dans le domaine de 
l'aide au développemeiit, qui 
fait actuellement défaut de 
son propre aveu, M. Morin a 
suggéré hier à une soixan­
taine d'auditeurs attentifs de 
1 .\Q( ICI de tenir un éventuel 
sommet regrou|)ant tous les 
intéressés afin de tirer les 
grandes lignes d’une telle po­
litique.

À propos du dossier de 
•SUCO, cet organisme auquel 
r.Vgence canadienne pour le 
développement international 
( .\(’1)I) a décidé récemment 
de retirer son appui finan­
cier, te ministre n’a pas en­
core pris connaissance des 
documents concernés, mais 
entend dès aujourd’hui se 
mettre au courant pour voir 
ce qu’il pourrait eventuel­
lement faire pour venir en 
aide à l’organisme.

Le gouvernement québé­
cois a dépensé depuis 4 ans, 
selon le ministre, $2.8 mil­
lions en projets d’aide au dé- 
velo[)pement, au nombre de 
156. Dans son allocution d’in­
troduction, Mme Chyslaine 
Bélanger, vice-présidente de 
l'AQOCI, faisait pour .sa part 
état d’une somme de « 1 mil­
lion de dollars versée par le 
gouvernement depuis 5 ans à 
des organismes privés à but 
non lucratif de coopération 
internationale ».

M. Morin, durant son allo­
cution de plus d’une heure, a 
raconté à ses auditeurs « la 
longue marche » suivie par le 
Québec sur la voie de la con­
science des problèmes du 
sous-développement. Ren­
dant un hommage appuyé 
aux missionnaires qui ont 
« ouvert la voie » depuis une 
centaine d’années, et aux 
ONG nés pour la plupart 
dans le « tourbillon des an­

nées 60 », il a observé que la 
présence de l’État québécois 
dans ce domaine est « très 
récente », et que le temps est 
venu « de la systématiser, 
d’en hiérarchiser les priori­
tés ».

Reconnaissant que l’on 
peut parler « d’un certain 
échec » du développement, 
((ue « ce fameux dialogue

Nord-Sud n’a pas porté 
fruit », et que « nombreux 
.sont ceux qui commencent à 
juger sévèrement notre inac­
tion »,M Morin a dit cepen­
dant ((ue « les solutions exis­
tent ». Et le ministre d’y aller 
d’exemples de « modestes » 
contributions québécoises, 
comme l’invention d’une mé­
thode [KHir recueillir l’électri-

cité dans les fils de garde, cjui 
pourrait « révolutionner l’é- 
lectrification rurale en Amé- 
|■|(^ue latine».

Ainsi, le gouvernement .se 
veut essentiellement le « fa- 
cilitateur » d’initiatives 
d’ONG et d’entreprises oeu­
vrant à l’étranger, et préco­
nise la concertation entre ces

deux derniers Le Quétx'c, se­
lon M Morin, a un rôle par 
ticulier à jouer « dans l’édu- 
catioii et les transferts tech­
nologiques ».

M. Morin a plusieurs fois 
répété qu’« il ne faut pas se 
prendre pour d’autres» et 
que l’action du (Juébec a ni 
térët à garder un « low pro

file », au lieu d’enfourcher 
toutes les nobles causes de 
façon tonitruante. 11 faut dis­
tinguer, a t-il insisté, les 
États des .sociétés, en obser­
vant qu’on vient d’abord en 
aide à ces dernières, tout en 
gardant contact avec les pre­
miers. même s’ils violent les 
droits de l’homme: « il faut 
éviter de coujier les liens».

Québec ordonne d’ôter ou d’isoler les 
condensateurs dans 35 usines d’épuration
par
Louis-Gilles Francoeur

Le miiiistèrede l'Eiiviroii- 
iiemeiit du (juébec \ lent d’or- 
doniiei' à 35 iiiiiiiicipalités 
d'enlever ou d'isoler d’ici 
I rois semaiiu's les t raiisfor- 
mateurs ou les coiideiisa- 
teiirs iiislallés dans leurs u.si- 
lu's de traitemeiit de l'eau po­
table. (|ui coiitieiiiieiit des bi- 
phéiiiles polyclilorés (Bl’C).

I.(‘s Bl’C, (pu ne sont pas 
solubles dans l’eau, sont 
néanmoins considérés dan­
gereux d'autant plus que l’or- 
gaiiisiiie humain les accu­
mule sans laiiiais arriver à 
s'en déliari asser. La toxicité 
de ce produit a été établie 
par des expériences sur les 
animaux.

l’armi les 35 iminicipalités 
où la iii'ésence de Bl’C a été 
signalée dans les usines d’é- 
liuratioii, on retrouve les 
noms des trois grandes com­
munautés urbaines de Mont­
réal. de (juébec el de Hull.

C’est Envii'onnement Ca­
nada (pu a signalé au minis­
tère (piébécois de l’Eiiviroii- 
nement le risque de coiita- 
miiiation qui pouvait résulter 
de l'utilisation des Bl’C dans 
les éipiipements électriques 
des systèmes d’épuration de 
l'eau jiotable. La vente des 
Bl’C est complètement inter­
dite au Canada depuis 1980 
par la réglementation fédé- 
ral(>. Env ironnement Canada 
surveille la gestion des vieux 
stocks de tianslormateurs et 
de condensateurs mis en cir­
culât ion avant cette date. 
Ceux-ci .sont retirés de la cir­
culation dès qu’ils ont ter­
miné leur vie utile.

En juillet dernier. Envi­
ronnement Canada commu- 
iinpiait à son pendant qué­
bécois le résultat de ses vé-

rilications. etiectuées sur 
une liase d'écliantillon au 
cours des six di'riiiers mois. 
Ces résultats « laisaient état 
de risques de conlaniiiiation 
des éiiuipemenis de traite­
ment et de distribution » de 
l’eau potable dans plusieurs 
municipalités Le niinistère 
(piébécois de ri'lnvironiie- 
ment a alors décidé d’exa­
miner chacune des 180 usines 
de II It rat ion et de traitement 
de la [irovince pour délimiter 
l’ampleur du problème. Cet 
examen a révélé (pie 35 mu­
nicipalités utilisaient à leurs 
usines de traitement d’eau 
potable des transformateurs 
et des condensateurs qui re­
présentaient un risque poten­
tiel pour la santé publique.

De « légères» fuites de 
Bl’C ont même été signalées 
dans une vingtaine d’appa­
reils. « Cependant ces fuites 
étaient légères, très locali­
sées el n’ont d’aucune façon 
pu se propager jusqu’au ré­
seau d’alimentation», a af­
firmé hier le sous-ministre 
de r En vironnement, M. 
l’ieire Meunier.

Mais pour régler ce pro­
blème, a ajouté M. Meunier, 
le ministère de rEiiviroii- 
nement a ordonné, selon les 
cas, aux municipalités d’en­
lever tout .simiilement les ap- 
pareil.s, de confiner ces équi 
pements à l’aide d’un muret 
ou d’une boîte étanche, ou, 
enfin, de les isoler complè­
tement en les recouvrant 
d’une .structure fermée.

Les principales municipa­
lités visées par les directives 
de l’Environnement sont, ou­
tre les trois communautés 
urbaines, Rivière-du-Loup, 
Lauzon, Sainte-Foy, Cap-de- 
la-Madeleine, 'lYoïs-Rivières, 
Drummondville, Shawinigan, 
Bertierville, Repentigny,

l’oiiite-Claire, l’ierrefonds, 
Saint-.leaii, Vareiines, Tracy, 
Saint-Lambert, Lacliine, lie 
l’errot, Terrebonne, Dorval, 
La Prairie, Laval, Saint-llya- 
cintlie, Longueuil, Mc Mas- 
terville et Gatineau.

Le dossier des Bl’C a re­
fait surface récemment lors- 
((u’oii a découv ert d'imiioi- 
tantes concentrations (ians 
les sédiments de la baie de

Baie (’oineau, imputable à 
des rejets de la Reynolds. 
Les concentrations seraient 
[lariiii les plus fortes jamais 
recencées en Amérique du 
Nord.

Ilydro-Québec est |irésen 
tement le principal utilisa­
teur d’apiiareils encore en 
serv ice, qui contiennent des 
Bl’C La disposition et l’en­

tretien de ces appareils y fait 
l’objet d’une politique de ges­
tion Les transformateurs ou 
les condensateurs brisés sont 
confiés à des entrepri.ses spé­
cialisées dans le .stockage de 
ce priHluit 11 n’existe actuel­
lement aucune usine capable 
de détruire ces produits 
qu’on accumule jusqu’à ce 
qu’une solution définitive 
|iiii.sse leur être appliquée.

Réactions au budget de Montréal

«Un beau contenant 
sans contenu » (Doré)
par Angèle Dagenais 
et Alain Duhamel

« Un beau contenant sans contenu », 
telle est la [ihrase qui résume les premiè­
res réactions du chef du Ra.ssembleinent 
des citoyens et citoyennes de Montréal 
(RCM ), M. .lean Doré, au budget 1984 pré­
senté tuer par le président du Comité exé­
cutif, M Yvon Lamarre, à rhôtel-de-ville 
de Montréal

Le RCM estime en effet que l’accent 
mis par radministration sur l’aide à la 
consolidation et au dévelopixmient indus­
triels de Montréal ne se concréti.se pas du 
lout dans les chiffres présentés hier. Le 
budget d’aménagement connaît en effet 
une diminution de 6.6par rapport à l’an 
dernier. De plus, le budget de Montréal 
n’appuie en rien el ne « colle » pas à celui 
de Québec, a ajouté M. Doré, (juant aux 
priorités du développement de Montréal.

M. Doré a préci.sé que le budget, à pre 
mière vue, accentue encore davantage la 
bureaucratisation de radministration par

rapport aux services qui « diminuent 
constamiiient ».

Le chef de I’opfiosilion au Conseil, M. 
Michael Faiiistat, a jiour sa part préci.sé 
que ce budget est un » budget de slo­
gans », faisant référence à l’opération 
« Montréal ville industrielle» qui n’est 
pas appuyée par les chiffres qu’il fau­
drait, préiend-il. « Ce budget représente 
une augmentation de taxes pour tous les 
contribuables alors que la ville a des sur­
plus de $.38 millions; celte adminnstration 
ne sait pas budgeter ». a-t il affirmé, ou­
tré, a[ircs le discours de M Lamarre hier 
après-midi.

Le Groupe d’action municipale 
( G.\M ) juge pour .sa (lart satisfai.sant le 
budget de l’année 1984. « Ce iTest pas si 
pire », a dit le conseiller Nick Auf Der 
Mail!' en gui.se de [iremier coininentaire.

Le conseiller Auf Der Maurest parti­
culièrement encouragé par le change­
ment d’attitude du gouvernement de Qué­
bec à l’égard de Montréal. « Pour une fois, 
les deux .s'enlendent. Le budget s’est fait 
en tandem avec Québ«*c »

On voit grand pour les finissants de 1998
f

(0

Lindustrie aéronautique du Canada 

I occupe déjà le cinquième rang du 
monde occidental grâce à des produits 

respectés et fort recherchés: des simulateurs 
de vol, des systèmes de communication 
par satellite, des turbomoteurs, des avions 
d’affaires ou de transport régional...sans 
oublier le bras spatial.

La nouvelle génération des produits 
actuellement mis au point vaudra au 
Canada une part encore supérieure des 
futurs marchés internationaux.

L’industrie aéronautique est d’importance 
vitale pour notre pays car elle fournit une 
base à la technologie de pointe qui nous 
permet de grandir.

Une base qui améliorera la productivité 
d’une large gamme d’industries.

Une base qui fera naître de nouveaux 
secteurs de développement.

Une base qui renforcera notre économie. 
Une base qui permettra d’assurer 

l’héritage de la prochaine génération: un 
Canada encore plus fort, encore plus 
concurrentiel.

L’industrie aéronautique du Canada. 
Nous sommes fiers d’en faire partie.

PRATT&WHITNEY 
CANADA
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L’or monte
I i s couiN élaifnt à la hausse, lundi à la Bourse de To 

I mill), el rimtiee composé a clôturé la séance avec un eain 
de 12 Kl à 2507 00

Ouelijue 9 53 millions d'actions ont été traitées compa- 
lalicemenl à H3 millions vendredi dernier

I es aiialc.stes ont .souligné que la montée soudaine des 
1 aleui s aui ilères avait sorti le marché du marasme, mal 
gré un moucenient de ventes à New York.

Dans les valeurs iiidu.strielles. Bell Knterpri.ses gagne 18 
à s;:i2 5 8, Mean 3 «à $49 1-4. lluskvOil 1-8à $11 1-8, Cana­
dian l’acific l.td 1 4 à $51 3-8 et Co'minco 18 à $58 Banque 
I I) pei(1 1 4 à $10 1 2, Moore Corp 1 2 à $55, International 
Hiisniess Machines 2 3 4 à $147 7-8, Canada Malting 2 à $74 
et Black Photo 1 à $15

Dans les niiiies, Campbell Red l.ake gagne 1 7-8 à $31 3-4. 
l’Iacei Development 1 3 8à $23 1-8et Dome Mines 1 1 4à 
817 Manndge Kxploration cède 11 cents à 91 cents.

D.iiis les pétroles. Ranger DM gagne 1-4 à $13 3 4, Asa- 
meialnc 3 8 à $13 et Total Pete N A 3 8 à $11 5-8 DomeCa- 
iiada aliaiidonne 1-8 à $5 et Sceptre Resources 1-8 à $5 1-8.
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rAW^kiaaMi
Bon début

I..1 Hnui sede Montréal a commencé la .semaine du bon 
pied, lundi, Tmdice composé enregistrant un petit gain de 
I L’I il 4’.M IK à Ti.ssue d'une séance fort animée.

I c \olumc (les échanges a légèrement diminué à 
l..i.T1.07'i .1(110ns. au regard (le l,.ï96,832 vendredi dernier.

I .('S bancaires uni eWé 1.70 à 468 29, les pétrolières 0.28 à 
is7 1:1. les papelières 0 24 à 213.71 el les .services publics 0.04 
à .l:l:l 116. mais les industrielles ont avancé de 2 10 à 443.05.

Hell l■;nle|■pnses, valeur industrielle la plus active, était 
inch.iiigée à $32 5-8 dans un volume de 79,061 actions trai­
tées Rio Mgom. minière en vedelle, a pris 7-8 à $18 1-8 
.iprés un hra.ssage de 26,400 actions.

I ni dénombre en clôture 114 litres à la hausse. 71 à la 
baisse el 61 stables.

Hume Mmes a gagné 1 1-2 à $17, l’iacer 3-4 à $22 1-2, Do- 
1,iS( (I \ 1-2 à $61 1-2, Noranda 1-2 à $25 5-8, Seagram 3-8 à $48
I I Mean I 4 à $49 1-4, Dancanadian 1-4 à $‘24 3-4 et Banque 
i'(i\ale 1 4 à $32 .5-8 Par contre, Denison Mines a perdu 1-2 à 
s47. Soul liam 1 2 à $48 1 2, lliram Walker 3-8 à $27 5-8 et
II .Ills! '.iiiaila Pipelines 1-4 à $28 5-8 Banque nationale cam- 
pail siii .ses positions à $13 5-8.

D.iiis les ( aleurs de deuxième rang, Baleman esl en 
1).lisse de un eenl à 11 eenls, Muscocho en hausse de 13 
( eiil s a 81 .)6 et Midep.sa en progrès de trois cents à 58
eenls
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47V} 47V} k V» 
25V» 2SV» - V» 
35 35’% k
70 70'% k •%
36V» 36V} — V» 
1I’% 1|V% k v% 
8V» |V6 k %

I48v% I48V% -2V» 
31V» 31H— V» 
15V(i 16 k V% 
16 16 - H
25V» 25V» ♦ V% 
21V% 22 kl 
22H ?2V» - V% 
im nv6 ♦ w

Lonpor T 
LoblQW 
McM Bldl 
C Marconi 
fMorIt Tel 
MüSS Fer 
Meriand 
iMeston 
Mm LdC 
Mitel Corp 
IMolson A 
MTrustC A 
Moore 
Nobu 
NB Tel 
NlidL 514 
Ntld Tel 
Norondo 
Noron pA 
Norcen En 
INoreNv 
Normick 
Nor Tel 
INovo AU 
Novo 15 
Nova 12 
NuWesI A 
INuWes C 
Ponedn Pt 
Placer Ov 
PtocerDwl 
tPowr Cr 
Pow Corp E 
Provigo 
Que Tel 
Québécor 
IReltmn A 
Rio Algom 26400 
tRogerC B 295 
fRolind A 
Rollond B 
Rothman 
Rÿ Treo A 
RTrstc? 93 
(SI CemA 
Sceptre 
Seogrom 
ISelkirk A 
Sensormot 
Shell Can 
ISSeors A 
Soulham 
ISPOr Aer 
tSporCop 
Steico A 
Stei 1 94 
Sullvn Min 
Svstemhse 
ITeck B 
ITel Ml B 
Texaco 
Thomsn A 
TIE teieco 
Tor Dm Bk 50114 
Totol Pete 5200 
Total P wt 600 
Toi Pel pr 1500 
TrAllo A 6130
TrAllo Pq 200
TrCon PI 77366
Trs mount 300 
Trilon Fin 400 
Trilontwl 200 
Trimoc 400 
ITurbo Rs 2100 
Turb 1012 100
Ultrmar zS
Uniges A 520
lUnigs B 200
Union Coi 2800 
Velcro ind lOO 
Wolwvn 800 
Worgton 6900 
Wcit Trn 500 
Westmin 500 

Junior 
AbcourI 231 
Abitibi As 1000 
Amène M 4000 
Bachelor 400 
Botemon 32000 
Btaucp Ri 1200 
Belchoise 4500 
Boreils Ex 1100 
Bruneou 500 
Corner Re 3000 
Cheibor 500 
Cont 1 Ri 4451 
C Impwt 138 
C lmp 10 
Oufreinov 
Oumogml 
OumWf 
Oumoni 
Dyna Mn 
Explo Que 
Goidex ltd 
Jomex Expl 2000 
Kew Gold 500 
Loduboro 
Lynx Exp 
Mosivoi 
Mnro Res 
Mid Conod 
MidfPSO 
MKOCh 
NA RoreM 
Pfov Exp 
Oweensin 
W O Mnes

150
12700

398
13500
2267
1100

100
500

1405
350

1230
500

3996
1250
3409

100
100

46720
39

1400
500

2150
6942

14600
250

3250
875
218

26200
7750

500
3400

500
2995
1117
330

1000

1933
1100
500

2070
200
400
500

42300
300

1100
3400

11000
21300

1200
2300
4900

200
9732
3500

200
500

21124
2000
1650

Hevt kl
435 435
$13'/} 13V» 
$2B'% 28'% 
$25 24V»
S34'% 34Vi.
$6'/. 6'i
$6V» 6Vi 

135 135
$30 29V.
$15V» 1S'% 
$23 22»%
$13 13
$55’% SS 
390 385
$31 30

$S S
$14'% U'% 
$2SV(i 25V» 

$105’% 105'% 
$17V6 17V» 
$15'/} 15V} 
$11V} 11V» 
$56 S5V» 

$6V} 6V»
$30V» 30V» 
i32</a 32
148 140
51 SI

$24V. 24V6 
$23V» 22'/} 

S6Vk 6V<i 
$18 17'%
$17V(. 17V6 
$16V» 16'% 
$30'/. M'% 
$31 31
Vli 14 
$18'% 18V» 
$10'% 10'% 
$14'% 14 
$12V» 12V} 
t49V» 49V» 
$27V. 27V<i 
$30 30
$20 20
$5''. S'/. 

$48'/. 48 
$13H 13V» 

$5V% 5V»
$23V» 22»% 
$11V» 11V» 
$48V. 48V} 
$23»% 23V» 

32 32
$29V. 29V} 
$26 V. 26 V. 
$SV. 5V} 

160 150
$1IV» 1)V» 
$24V» 24V. 
$40'« 39»» 
$38 38
$iov» 10V» 
$16'% 16H 
$11V% 11'x. 
320 315
$31 30H
$21'% 21'% 
$31V% 31V} 
$29 28V}
$6V. 6V.

$30'% 30'/. 
$7V. 7V.
$7V» 7V»
50 50

• V}

500
1100
5500

ISSOO
4500
5000
5000

15000
12700
7500

19000
30700
5000
1000
450
4700

$10V. 10V. 
$40V6 40V. 
490 490
116 114
$15V% 15V% 
$14V» 14V»
Mine» OMs 
185 185
32 32
38 35
U'% 6V»
12 11

29V% 29V} 
20 20 

200 200 
51 51

315 300 
90 90

480 470

Itnn Qi. 
435 k5 

13V» - '% 
2evi — '/. 
24V. k V] 
34'% k V| 
6'% - V| 
6V» k Vi 

135 -5 
29V. kl'% 
15'% k V| 
23 k %
13 
55

385 
31 klVî 

5 - ’% 
14'»
25V% k V} 

105'/%- V» 
17V. k V» 
1SV}— V.
nv»- V}
5SV} - V. 

6V»
30V»-1'% 
33V% k 1%

14 -6 
31 -40 
24V. k <% 
22 V) k V.
6V. k H

18 k 1%
17V.
I6>% - V% 
30'%
31 k <%
34 kl
iev% k »%
10'/. - '% 
14'% k '% 
12V. k '% 
49V»- V» 
27 V.
30
20
5'/. k V| 

48'% k V» 
Î3V»- <% 
5V»- V» 

22'%- >» 
nv»
41/} - Vï 
23»% k V%
32 -6 
29V» ♦ 
26V.- V»

SV. . '/. 
150 -10 
nv» ♦ V}
24V. é '« 
4'% k V% 
38 k V% 
lov» 4 v.
16V} - 
IIH k V% 

315 kS 
30V»- V» 
21'% k V» 
31W - '% 
28V»- >% 
6V.

30'. k 3V| 
7V. 4 ’% 
7W 4 V|

50 -8 
150 -245 

11 4 V»
lU
153 k3 
10V.
4V. 4 V} 

490 kS 
114 -4
IS'% k <% 
14H k v%

185 k 15 
32 k3 
35
6'% k V| 

11 -1 
•9 -1 
55
18 k •%
27 k 1 
29V} k2V% 
20

11
39 k2V} 
72 k9

60 U 
164 143 

14 14
44V} 64V}

225 220 
105 100

58 k3 
lU k13
14
44V%- V» 

220 * 70 
100 kS

Precieui Metol CertiBcatei 
Certificate! Oi HIgfi Low Clou
Crdn ilvr 
Grdn gid

9 15 9 U 9 14
395 00 393 50 393 50

1

Colon I 3500 51 51 SI
Colvert 0 2000 4 4 4 —1
Comco irK 43400 $12 11 IIV} k V%
Camel O G 3100 175 170 175 - S
Camfto 2tt50 $9 IW 8H k V»
CRL 155495 $31'% 30'% 31Vh4lv»
Camp Rei 4855 $10'/. 9V. 10 k ’%
Corn R»s P 3100 375 365 370
Corn Res w 1600 10 10 10
Comp Soup 22700 $15v» 15 15v%
Comptou f 24800 I1IV. 18V» 18V» 4 V»
Cmpeou w 1950 490 45 490
Comreco o 1)400 84 10 84
CCem ex P 19894 »12V} 12V} 1?'/}
C Cem 6V} 200 SU 14 14

4341 $1éV. 16V} 16V} — '.
4152 $5V. 5Vk SV»-V% 
3678 $94 93V. 93V.

IU50 $13V» 13V» 13V»- •/«
10020 $72 21'% 72 — V»

975 $74'/} 74 74 —2
C Nor West 23700 $28'. 28 21
CanP Enl 21746 $72 71Va 21V.— %
C Pockrs 5000 $26'% 26 26'.
C$ Pete t 1300 380 375 375
Con Trust 51027 $46'% 46 46
C Trust 11 1150 $23'/} 23 23'/: 4 W
CTrust w A 3100 $34V. 24'% 24'/}- <%

200 $17V} 17'/} t7V%
6000 50 48 50 4 2

500 $21’/. 21'/. 21'/. 4 >/.
200 107 106 107 4 1

CForms A I 1000 210 210 210
C Formst B 500 725 225 225
CG Invest 1891 $33'% 33 33 — V»
Cl Bk Corn 54172 $30H 30 M'% - <%
CIBC 250 0 490 $27V» 27>% 27'%— V»
CIBC 2 05 P 10990 $27V» 37 27
CiBC 35625 4050 $32 31V. 31V.— V»

13025 $9'%
2100 17

13500 $25 
8227 89

300 $11

CCem 2 P 
CDC t 
CDC Pf B 
CDC 1980 
CDC 1983 
Can Malt

C Turvg 
Conodex ( 
CC Mon 1 
C Curtis

CIBC '
C LncorI 0 
C Marconi 
CNol R 
C Nat esc
c Ocdtntal 11834 $27'/: 27 27V» ^
CP Ltd 82359 $S1V» sm S1V» 4 '%
CPL UK p 600 IlOV» 10V» 10V»— ^
Cdn Tire 265 U2 62 62 4 IV.
CTire A I 64333 $6IV. 61 61V. 4 V}
CUtll A f 32408 $14V. 14V» 14'/}
C Util B 35900 $14V} UVa UV} — V.
C Util S pr too $53 S3 53 -1
eu 10V« 200 $28'/. 28'% 28'.
C Util 9 24 600 $25'/} 25V} 25V} 4 V}
CUtll 2na D 470 $27V} 27'/? 27V}— V»
CUtll 2nd E 250 $26V» 26%% 26V%
CUtll 2nd F 2800 S31V} 31'% 3I'%
CUtll 2nd G 6300 $31V] 31V% 31V%- </.
CUtll 2nd H 5950 $23V% 23'% 23'% 4 >%
CWN 5V} p 100 $11'/. 11'% 11'%— V%
C Wrid 250 U'% 6'% 6'% 4 '%
C Wridwd P 800 $23V} 23V} 23V} 4 '%

S

9 - '%
17
24V. 4 V»
85-6

Cnamax 
Canbro 
Cantor 
Conroy o 
Conron A

7600 $7 6'% 7
350 $8 8 8

5750 $25 24V% 24V» - V»
2200 33 33 33

700 $13'/% 13V% 13V. 4 '%
Cnwst Fin p 300 $2SV. 25V. 2SVii •
Cora 
Coro A f 
Corl OK 
Corl A p 
Corl B p 
Cormo A 
Cormo cvp 
Corolin 0 
Ceionese

CntrI Tr p 
Chneir 
Chner r 
Chveo A 
Chielton 
Chiefloln C 
Chrysler

1700 $I0V} 10'% 10'% — V» 
200 SlOV» 10V» 10V» - '% 

21979 $22Vii 22V} 22V. 4 '%
613 $24 23'% 24 4 '%
600 $29 26 V. 79 4 '%

59246 66 61 61 -6
9905 176 170 175

26900 $8'% BV» B'%4lVi
7005 $11 10V. 11 4 >%

Celon 175 p 425 $18V} 18V} 18'/} - V:
CFund A I 26100 U»% 6V. 6'/% k </}
CFuhd w 67550 52 44 50 k S
Centrt Tr 900 SIIV. 11'% 11'%

150 S2SVI 25Vi 2S'%- V» 
11000 80 80 80 k 4
31360 5 2V} 5 k 2

300 360 360 360 -10
355 $t7Vi 16'% 16'/% k Vi 
200 $S3'% S3'% S3'%

1007 $32’% 32'% 32'/} - '/i 
CHUM B f 17275 S26V» 26'% 26'% - V]
Cimoron 0 
Cineplex 0 
CInepiex r 
Coostl A f 
Coho A f 
Coin Loke 0 3000 
Coleco 
Colonial 0 
Cominco 
Cominco A 
Cominco O 
Cmrel OG 
Cmplg
Comstate 0 
Comsiai w 
Comterm

2000 380 380 380 k S
4500 275 265 265 -10
7500 25 25 25 k 5
2860 $9'/} 9V» 9'/] k '%
2800 405 400 405

14 14 14 4 4
1300 $26'/. 24 26'% k 3
3700 320 310 320 kIS

34093 $58'/. 57V. 58 k <%
500 $24V. 24V. 24V.

1300 $30V» 30H 30V»- <%
2500 210 210 210

700 $10 9V. 10 k •%
2000 45 45 4$
2000 3 3 3

26700 $8'/} 8'% 8'/}
Candult A 150 130 130 1 30
Conlogas 0 28400 U'/: 5V. 6V} k V.
Con Bath A 15U S23V} 23V} 23'/} * '%
C Both 575 200 $57 57 57
Con Both p 100 $I6'% 16'% 16'%
C Copper 0 21750 24V} 24 24 k 3
C Durham 3350 90 89 89 k 1
C Morbnr 0 10000 40 35 40 k 9
Corn Pipe 500 $12>% 12 12'% k V.
Con Prof 0 19500 140 120 1 30 kIS
C Rexpor 0 4100 21 21 31 -3
Consollex 1100 475 455 455 -40
C Distb A 400 U’% 8V» 6'% * <%
COlstb a f 1800 $8V» 8V} 8H
Cons Gai 36987 SI9V} 19'% 19V2 4 '%
Con Gai B z35 $58 58 58
C Gas 13V} 1700 $32V} 33'% 32'%
C Gos 9'% 3700 $27'% 27'/} 27V% - '%
Cons Gos w 5000 380 370 370 k 5 
Con Gloss 5000 S13V» 13V» 13V»- •% 

3775 $13V» 13 13'%
2000 475 470 475 
840 S9V. 9V. 9V. k V}

5580 S9'%
2100 $34 
1600 $11 
960 $36 
800 $34 

U25 $14<%
1800 $8 
7300 $18%%
1100 60

CTL Bank 
Convenir» 
Conwesl A 
Conwst B f 
Conwst 12 
Cooper C 
Corby vf 
Corbv B f 
Cor Mark f 
Core Mrk y 
C Folcon C 
Corrido 0 
Coseko R 
Coseko 7 p 
Costoln Ltd 
Courvon 0 
Croigmt 
Crain RL f 
Culotn 
Culoton 10 
Cuvier 0 
DRG A f 
Dolmvs 
Ooimy C I 
Doon Dev 
Doon A 
Ooon 8%% P 
Doon 9'/) p 
Détour 0 
D Eldono 0 
Delhi Poe I 
Denison 
Oenison p 
Develcon 
Dicknsn A 
Dlcknsn B 
Oigtech 
Olscovry f 
Ois) Tr A 
Dotosco A 
Dfs 235 
Dotosco wt 
Dome Cdo

9 9V} - '%
33V} 33V} k 1 
lO'/j 10V} - 1/3 
36 36 k V}
34 34 k '/}
14 14 k <%

7V» 7Vi k '/• 
18 18V%k1V%
60 60 

7450 375 365 370 - 5
800 $S'% SV. SV.
100 $9'% 9'% 9'%

1000 76 75 76 k 6
400 160 160 160 k 4
700 $17'% 17'% 17'% k '% 

153525 235 221 225 k 17
4900 415 410 410
6000 40 38 40 k 3

500 $6V. BV. 6V. k <%
255 $9 9 9
155 $9’/i 9'% 9'/8

5X7 143 140 142 - 3
10» 90 » 80
23» IX IX IX - 5
2» IX IX IX

175» X 32’» 33
) 60» 53 52 S3 - 2
O 22» X X M

2X1 $47'» 46'% 47 - H
45» $27H 27 27 - '%
1870 $21H 21 21'% '»

t190X 460 440 4X *70
2514 4X 435 440 * )S
58» 35 32 32 - 3

17834 X5 189 201 *70
2100 9
4759 U2 61V% 6l»/î- '%

300 S2S»% 2SV. 25'/%
4230 $21 20'% 20V} - •/}

43349 $5'% 5 5 - ’/%
Dame Mine 61700 $17<% 16V» 17 k1'%
D Pete 168633 440 425 430 - S
DPete A p 1125 $14'% 
O Pete w 10452 5V}
D Explor 0 15100 69 
Oom Store 10400 $19
D Textie 
Oomtor 
Donohue 
Dorset 0 
Dover Ind 
Dr MC C A

Dunrolne 0 
Du Pont A 
Dylex A 
Dvnomor 
Dvnmr 105 
Ovnex A 
Eaglet 0 
Eoion A 
Echo Bov 
Echo W

U'% k v. 
5 5'/} - V}

65 66 k 6
18V. 18V. - '% 
19 19
301% 30'/
24 24

7350 $19 
32006 $30'

800 $24
10000 36'/) 36V} 36'/}

500 $18 17V. 18 k <%
775 $7'} 7 7'}k '/.

Drm Pete o33150 58 49 58 k11
Oumogml 500 480 480 480 k15

7000 93 82 93 k15
650 UO 40 40 k '%

8750 $24'} 24'. 24'. - '%
8100 150 US 146 k 6
1100 S10U 10V» 10V} 4 V%
2200 35 35 35
4000 300 295 295 - 5
600 $10'. 10 10

44800 S9V» 8'% 9'. k V.
50700 $9 IV} 6'% k '%

Echo B 300 1130 S26V} 26V} 26V} k 1% 
Echo 1986 w 7230 I5V} SV% 5<% k W 
Echo 1987 w 1030 490 470 490 k 30
Echo 1988 W42S30 465 440 465 k 65
Echo 1989 w 530 460 460 460 k 50
Ego Res 0 7000 32 30 32 k 1
Eicthom X 1050 415 415 4)5
Etcthm Y f 750 420 415 420 - 5
Embossv 2455 4)0 410 410
Empire A t 300 $17V} 17'/} )7V} 
Energy R 0 z225 69 67 69
Epltek 5600 71 65 65 -7
Equity Svr 32500 $I2V. 12'% 12V» ♦ V»

550 $16'% 16V» 16V} k V|
3954 $16'» 16V» 16’% k V*
1200 $21 20'/. 21 k ï.
1450 48 46 48 -2

24726 $72 71 71V} IV.
9640 $30'} 29V. 30 ♦ IV»

705 275 270 270 
4200 $16 1SV. 16 k '%
400 $66V» 66V» 66V» — V»

SI 52 k 2
6*% — V»

Extnd 
Ext A t 
FCA Intl 
Fabien 
Fibrdg 
Flcnbrdg y»
Fordy Res 
Fed tnd a 
Fed Pion
Fidellv Tr 0 2950 52 
Fin Truco 2167 U'
Flnnlng B t 800 $12'. 12'/. 12'%
FIron 2400 165 160 160
F Colgorv 0 500 135 135 1 35 - S
F City Fin 637 $22V} 22'. 22V}
F Cly Tr A 500 SlOV} 10V» 10V»- 1% 
F Mor 1000 300 300 300 k 10
Foodex p 0 7800 90 65 90 k 5
Ford Cndo 5500 $77

334 U 
4000 72 
1000 $20 
200 $16

Sea A pr 
Fronco 0 
Froser 
Fruehouf 
GB Auto 
GSW B t 
Galaxy 0 
Galoxv w 
Goiveston 
Gondoif 
Gone 
Go2 Metr 
G02 15 p 
Geoc Comp 
Gendis A 
Gnstor 2 35 
Gtocrudt 
Gibroitar 
Gienovre

77 77
8'. 8'.

72 72 -2
)9V. 19V.- V.
16 16

12450 $UV} 131% U k V.
300 flOVi 10W lOV} k '%

29000 41 25 25 -2)
25000 2 2 2

1000 120 120 120
3288 $11'» 1)V» 111. y 1%
1000 50 50 50 k S
3950 $7V. 7V» 7H

200 $32 31V. 31V.- '%
300 $2SV« 25'. 25*.

UOO $22'% 22V» 22H - V%
7SIS $34V. U'/. 34<% - V»
6100 290 285 265
4600 $9V. 9H 9V. ♦ <%

13300 $10V. 10V» 10V. k 1%
Goidate A 1 34000 $5 490 5 k 10
Goldcorp t 785)0 UH 6V» 6V. k V. 
Cold w 117400 240 225 240 k 25
Goldlund 0 9775 U 

1600 170 
2100 $29 
1400 $20

Goidost 0 
Goodveor 
GrofI G 
Gratlon A t 
Gronduc 
GL NickI 0 
GL Fores) 
Gt Pocitic

82 U k S
165 165 k S
2fv» 21V»- H 
20 20

400 $21V» 21V» 21V»- H 
1000 9) 91 91
tVM 44 4i 44
1150 S83V} 13 13V} k V}
200 $22'. 22'% 221%

Grenwich 0 6500 250 245 250
G Goose 240 S16V» I6V» 16V»
G Goose 9V* 100 Itv» fVi 9V»
Grevhnd C 600 430 425 430
Grevhnd 898 $26 25V. 25V. - v%
Guor Tr p 1025 S17<% 17 17 - <%
Gordn MS I3S400 $7 6H 6H
HCt A t 9113 74 71 71 -1
HCl Hldg B 3000 80 10 10
HCi HId w 3000 3 3 3

2100 46 46 46
2500 $5V. SV» SV» - V% 
1000 140 140 140 -10
5011 181 170 1 70

Hord Crp C 7079 200 200 200
Harris At 6000 STV» 7*% 7V» k V%
Horns B too 17V» 7H 7H - v»
H Wood 6900 240 225 240 k IS
Hiieigh A 0 1600 45 45 4$ -10
Hawker 4087 $17$} 17<% 17H
Howker pr 100 $57V} 571% S7V» k '%

5143 $15 UH UV. - H
$900 SU 1SV. 1SH- H
6900 465 455 460 k S

Haie Res 0 
Moiev 
Hordee 
Hrdtng A I

Hoves D 
Hets mil 
Htlix

Higbwod 0 4285 275 265 275 k 20
Hollinger 1000 $25 25 25
Howdn DH 100 $17 17 17—1%
HBoy Mn s 18853 $UV} 131. 14'% k V. 
HBoy Mn wllSOO 320 XO 3)0 4 20
H Bov Co 1936 $24%» 24'/« 241% — W
HBC A p 3649 $19H 19'. 19H k </«
HBC Bp 8290 $35V. 351» 3SV. k V.
Husky 105510 $nv» 11 )1V» k V»
Husky 13 P 36150 $47’% 47V« 47H * V»
Hydro Ex 0 {l 39 39 39
ICG Utit P 262 $16V. UV. UV.
ITL ind 10000 80 75 80 k 10
lU mil 53300 $25 24'% 25 — V»
ImoKO 6640 $35H 34'% 35'. k ■/.
ImosCO B P 1200 $70  ̂70 70V. k ’%
lmp Oit 
lmp Oit B 
inco 0 
Inco w 8 
inco 
Inco wt 
indusmin 
inlond Gos 
inland G P 
inter City 
inirmetco 
IBM
Intl Thom 
intpr Pipe 
ipsco 
Inverness 
Inverns 875 
Inv GrA t 
Iron Bov T 
Ifwin Toy

25058 $3éV. 36'. 36V.
200 $UVi 36'/» 36Vk — V»

14200 490 460 470
8500 28 20 20

64638 S)8H I8'/4 UH k H
10950 $9 8V} 8V}

549 $72'/. 22'. 22’/. - '%
240 115’% 15'% 15'%- '%
400 $10V. 10V. 10V. k V»

5200 $11V} 11'% IIV]
300 $9'/} 9V} 9V}

7229 $)S0'/i 147'% 147'% —2V. 
6500 $13H 13'/} 13'/}
8950 $32H 3)H 31V. — V»

100 $25 25 25
1660 UV. 6'/} 6'/] — V|
5950 SUV. U'/} UV. k ’%

100 $34'% 34'% 34'% k 2'.
150 410 410 410

5116 $6''i 7V. 8 k H
Irwin Toy t 6701 U SV. SV.-
IVOCO A f 
Ivoco B 
Ivoco O p 
Ivoco E p 
Ivoco w 
JO Res 0 
Jonnock 
Jonnock 6 
Jonock wt 2 1000 
Joire 0 t 55266 
Johnson M 100 
Jorex o 9000 
Joutei 0 7000
Kam Kotio 13100 
Keg Rest 
Keg A f 
Keg w 
Kerr Add 
K Anocon 0 
LK Res A 
Lobott 
Lobmin 
Loc Mnris 
Locono 
Lotorge 
Loidlow

909 $16 1S'% U k '%
29 $)SH 1SV» 15V»

240 $26'/| 26'% 26'/i
1300 $3SV. 25'/} 2SV.- '%
4560 $5'. S'% S'%

790 40 40 40
29860 $13V. 13V» 13'/} k '%

871 $13H 12'. 12H- </}
~ UV. 6V. 6V.

21 15 19-4

100 $S'% S'. S', k '%
1300 $5'% S S - H
1500 170 167 167 - 3
4635 SI9V. 19 19H k V»
1000 10) 101 101
2100 57 57 57

48090 $23 22'/} 22V.
373 $57H 52H 52H k Va

48794 $30 29'/8 29V. k '%
5500 $10H 10H 10H k '/«

595 $nV} UV} 11V} —
3020 $13'% 12'% 13 -

Minorco p 350 $SS'% SS 55 - 
Mitel Corp 12825 IISV» 15'% 15V} k 
Mottat A 3720 $13 13 13
Molson A f 13426 $23 73V| 23 k
Molson B 2425 $22 21V. 21'% >
Mon Inv r 15X 20 20 20
Moneco A f 500 $1IH 11'. 11V» k 
M City 2625 400 127’/} 27V) 27'%-
Moore 32249 $55'% 55 55 -
Morgon o 1800 300 295 300 k
Morisn 3150 305 295 305 k
Mt Jomte 0 9000 45 40 40 -
Murphy 300 $21V} 2)'% 21V}
N B Cook 2400 28 26 28
NBU Mme 9425 69 67 69 k
NSR Res O 2200 24'} 24'% 24'%
Nobu o 3700 390 385 390
Nohonni 0 5000 35 35 35
Not Bk Con 9852 $13H 13V» 13H 
Not Bk cv 2450 $3SV. 3SV} 35H

200 $32 
5000 32 
920 445 

8000 49
1025 65 
3663 $3)

Nat Bk 15 
No) Pele 0 
Not Res 0 
Neorctic o 
Neomor 
NB Tel 
NB Tel 1 37 
N Kelor 0 
N Provid 0 
N York Oil 
Ntl COPA f 
Ntld LP A 
Nttd Tel 
Ntld Te 885 
Ntld T 1350 
Nkl Rim 0 
Nomo A f 
Nor Acme 0 2000 117 
Norondo 
Nor 9V}
Norcen

31V} 31V}- 
3Î 32
110 415 -
43 43 -
BS 85
30 31 4

200 $15’. 15'/. 15’%
1700 25'/} 25'/} 25V} .
1600 U U U
1200 150 150 150

100 $5V. SV. SV. -
28'.‘ $29 29 29
500 $U'% U'%
450 $19 
600 $26 
500 U 

8250 $20

19

39345 $25V. 25H 2SV. i 
6151107 106V} 107

53246 $17H 17'% 17H -i 
109524 $15»% 1SV} 15V]- 

250 $25 25 25
100 $11V} 11V} IIV}- 
434 $19 19 19

20101 $U S$V» U -

Loidlw B t 45370 $12'% )2V» 12V» — V}
LOnI Cem 
L Shore 
Lonpor 
Lorder 0 
Lourosio 0 
Lovo Cop 0 
Leigh 
Lineor T 
LL Loc 
Loblow Co 
Lob Co pr 
Lob Ltd Ap 
Lob Ltd Bp 
Lochel A I 
Lochiei B 
Lumonics 
Lynx Con 
Lynx w B 
Lytfon M 0 
MDS H A 
MDS B t 
MICC A 
Mice 8H 
Mice 6 P 
MPG Inv 
MSR Exp 
Mcknz 
Melon H X 
MCIn HY ) 
Mocmllon 
Mcmiln 200 
Mcmiln 208 
Mocquest 0 
Madeline 
Mogno A f 
Mogno B 
Mognetes 
Moisic Con 
Monville 
Mnrdg 
M Lf Gord 
Moriiime t 
Mortlm A I 
Mor T 765 
Mork Spnc 
Mork Wrk 
Moscon 
Mascon 9 
Moscon 10 
Moscot G c 
Moss Fer 
Mo» F A 
Mos F B 
Mofehon 0 
Moynord 0 
McAdom 0 
MeChtp 
Mc intyre 
MePhor 
Melcor 
Mentor 
Merconlll 
Meridian 0 
Mendan w 
Merlond E 
Merlond P 
Metolore 
Midcon 
Mdlnd Dty 
Mikes Subs 
MinrI Res

$7’} 7V} 7'/}
43» $42H 41 42H ♦ 2H
55» 4X 4X 4X — S
40» 76 76 76 — 3
63» 46 42 45 ♦ 5

> 7492 107 104 105 * 3
2094» 355 310 315 -40

41» $9 SH 8". — '%
1855 SX'} 37H 37H 4. Va
88X $13'/} 13H 13'/}
IX $27'% 27'/. 27V.

) 1» $19 19 19
} 125 $18H 18H 18H — '%
f SIX 199 tx 198
100» 198 1W IM 6
2764 $XH X XH 4 '%

0143» 1» 97 98 4 8
20» 40 40 40 4 9

1 10» 146 146 ]46
4» $l4'/é 14'/4 14'% _ '%

97» $14'% 14'% 14'/. '%
4» $23H 23H 23H
9» $17H 17H 17H 1/4
1» $21H 21H 21H _ '%
6» XH en 8H 4 Va
667 SSH 5H 5H — '%
2» $9'/. 9'% 9H H
4X $17'/} 16'% 17H * H

13» $17'% 16'% 17'% 4 1
6065 $28'/} 28''4 28'% — V.

1 9X $26'} 26H 26'/}
1 1494 $25 24H 25
1 2l» 64 64 64

60» X 35 X 4 1
66» $15 14H 15
3» S1SH 1SH 1SH

12» 76 76 76 _ 4
1 30» 345 325 345 X

S» 315 315 315
1221» 105 91 91 —11

Z4 $31'/é 29'% 29'%
46X $35 34H 34'% ♦ '/.

P 2» X S 8 — H
2» XH 8H 8H ... '%
6» $141/4 14'% 14'%

f 40» 210 2» 210 .. 5
31» $9H 9 9H •f 1
2» $13 13 13 4 H
1» $12 12 12 V}

0 1» 105 105 105
6692 X'% 6'% 6'%
4» $10H 10H 10H .. '/.

56» $10H 10'/} 10H
10» 26 26 26 — 1
14» 370 370 370
30» 33 33 33 — 2
43» 125 122 172 ♦ 2

817 SXH X X'% ♦ Va
2 2» 67 67 67
63» $7 7 7
1401 XH 6'% 6H

152» $17H 17'% 17'%
235» 275 260 265 + 5
120» 30 29 30 4 3

2» X'} 6'/} 6'/}
1676 $21 XH XH '%
2» $5 '4 5’% 5'% — H

18» 350 3X 330 —20
22X $9 8’% 9

s 15» 325 325 335
54763 325 3)0 3X 4 10

Ncn or f 
Norcen B 
Normick P 
NC Oils 
Nor Tel 
Northgot 
Nthgot w 
Nihind Bk 
Nthind O 0 
Northstor 
Nthstor 10 
Nthmber 0 
NW Util P 
Nvo Ait A f 45611 U'/}

U
144

Novo E p 
Novo F p 
Nova G P 
Nova H p 
Novo K p 
Novo L p 
Novo M P 
Novo N p 
N Beouc 0 
NS Sov 10'/. 
Nowseo w 
Nu-wst A 
NuWst C f

100 $21'/} 2tV} 21V}- 
1150 $26 25V. 2SV.-
500 $2SH 2SH 2SH h 
340 $21 21 21

7150 $20H 20V» 20'/} 
2100 $31 30'/} 31

1US5 $32'/. 32 32Va-
2200 $28'% 28'% 28’% 
3000 20 19 20 i
225 $19H 19H 19H 

1600 $19'/} 19V} 19'/} 
79041 
3952

Nu-Wst 8 p 25900 
Nufort R 0 1000 
Numoc 13600 
DPI 600
Ookwood 600 
Ookwd A t 10900 
Oakwod pr l 
Okwd B p 
Obrien 0 
Ocelot B t 
Old Can 
Omego 
Onoping 0 f 16800 415 
Onyx Pet 0 2919 $9'

IX 140 141 — 4
63 57 57 - 4

2» 175 3» ♦ X
195 192 193 4 1
30 X X - 2

$14 13H 14 + V.
75 75 75 •$ 5
$9'/} 9'/} 9’/} ♦ '%
$6H 8V: 8V}

$24 24 24 -
550 $27'/} 27'/} 27'/} 

4000 104 102 102 -
10355 SS 480 Si 

1000 230 230 230 i
5575 $12Ve 12 12Va 

390 395 -
91%

Orbit 2125 235 231 231 -
Orca 0 4600 $7'/} 7H 7'/:
Orco w 4100 420 420 420
Orofino 0 5000 90 90 90 X
Oshowa A f 350 $32 31V} 3IV2-
Osisko 0 22000 U U U
PCL indusf 700 $8'/} 8'/} BV} k
PCsar A 0 2200 275 275 275
PCsor B f 400 250 250 250
Poe Cerper 0 5000 73 72 72 -
Poe NthA f 100 SU U U k
Poge Pet 400 310 3)0 310 -
Pgurin A f 30650 $10'% 1ÛH 10V.
Pgrn w 6200 42 40 40 -
Polllser 0 5400 27 25 25

5700 490 475 490 k
1850 SlOV. 9»% 10V} k
2300 $25 25 25

500 80 80 80 -
1103 55 53 53 -

$30'% 30V} 30'/}- 
1300 ■ ■

Polomo 
Pomour 
PonCon P 
Pango 
Pariake 0 
Patino N V 
Paulin A 1300 $7 6'% 7
Peerless 800 $8'% 8V} B'/2
Pegosus 35450 $UV} 13V] U'/? k
Pembina 3700 $15V. 15’/} 15V}
Penn Wst 0 3300 164 155 161 -
PenWst A f 2000 141 UO Ul
Pennant 0 16700 65 63 64 k
P Jewl 500 SUV} U'/} UV]
PJewl A t 4100 $13V. 13V} 13V. k
PC Prods B 268 $13’/} 13'/} 13V}
Pirotech 0 1000 260 280 280 -
Phillips Cb 240 $19'% 19'% 19<%
Phonlx Oil 500 $6 B 8
Pine Point 1280 $30'/} 30H 30V» k 
Ploce GO 0 3200 103 102 102
Plocer 
Plocer 
Poco 0 
Pysr pr 
Pominex 0 
Pominx w 
Potier A t 
Potier w

77750 $23'% 22'/} 23V| k 
4500 $7 6H 6'% k 
3000 375 375 375 - 
1640 $30V. 30'/} 30'/}

15500 48 43 43
6000 23 23 23 -
3200 225 220 225 k
3750 U 55 55 k

Powr Cor I 1650 SU 17V. U k
Pow C 2 375 250 $32'/} 32'/} 32'/}
Provigo 720 $16'% 16'% 16'%
Quortet 0 500 305 300 300 -
Que Sturg o23000 $7 6H 6»/» k 
Que Tel 2l $29'» 29'% 29'%
Qenstk 1100 435 430 435 k
Quenstn 0 1500 225 215 225 k

Marché calme
r 110 réaction a trois .semaines de gains a pesé sur la 

Bourse de New York lundi, dans un marché relativement 
calme.

I. indice préliminaire des industrielles s'est établi à 
1,•21111 20 en baisse de «.23 points. Quelque 78 millions d’ac­
tions onl été échangées.

Ivn l'absence de facteur négatif, les dégagements ont été 
attribués à des considérations techniques.

Les titres d'American Telephone et ceux des sept com­
pagnies résullant de son démantèlement ont continué à te­
nir lu vedette, mais ont subi la pression des ventes bénéfi- 
ciaii'es.

Les aurifères ont par contre été soutenues par sympa­
thie avec la forte progression enregistrée sur les marchés 
de l'or.

I.e nombre des baisses a dépassé celui des hausses: 676 
contre 83, el 443 litres étaient inchangés.

IR M a cédé 2 à 119. Southern Pacific a perdu 13-4 à 42. 
Westinghouse l^lect^c a chuté de un à 52 1-8, ASA Ltd a ga­
gné 3 1-4 à 56 5-8. QuakerOats a monté de 1 3-8 à 62 1-8. 
.\.sarco a progressé de 1 1-4 à 30 5-8.

Parmi les valeurs canadiennes échangées, Ashland Oil a 
perdu 3-8 à $28 1-4, Genslar 3-8 à $23 5-8 el lliram Walker 
Re.xources 1-4 à $22 3-8. Mais Campbell Red Lake était en 
hausse de 17-8 à $25 3-4, Dome Mines en avance de 1 1-8 à 
$13 3-4 el Seagram Co, en progrès de 3-8 à $38 7-8.

Cours fournis psr Is PRESSE CANADIENNE

ACF In
AMF
AMSCp
ASA
Alcan
Alieg Cp
Aig Int
AlldCp
AliIsCh
AlCOO
Amax
AmHts
ABrand
A Bdest
Am Con
AÉI P
AExp
AGnCp
AHom»
AmMot
ATT
Ampin
Armeo
ArmstR
Arm Win
Asarco
AtIRich
Aveo Cp
Aveo Pf
Avnst
Avon
AxIO
Bkrintl
BoidwU
BxtTr28
BtllCon
8«nfl Cp
Belh Sti
Block D
Bofing
Bols Cos
Borden
BorgWo
Bos Ed
BrisIM
BrItPt
Brnswk
Bucv Er
Burl ind
Burrgh
CBS
CCX
CPC Int
CSX 1 04
Collhn
CRLk
Comp $p
Cdn Poe
Cop Cit
Coring
Celons*
ChoM
ChrIiC
Chrviir
Citicrp
Clork Eq
Clorox
CoigPol
ColGos
CmbEn
Cmtot
ConEd
CntiCo
Cnil Grp
ClOot
Coopr
Copwld
Crone
Cr Crk
Cr Zeil
Curl w
DorIKr
Dota Gn
Dotpnt
Deere
DenMtg
Dexter
DIgItoi
Disney
Or Pepp

VsMti Htvt kl 
238 x 30) SOH 50 

530 16'% 1SV.
16 2447 37'% 36'% 

1421 57 SSH 
6828 40Vi 39'/}

12 34 6SV2 65'^ 
165 30Vi 30

11 661 SSH S4V.
91 16H 16V} 

108 1034 45H 44V. 
1298 26H 2SH

12 927 27H 27'.
9 425 57V. 571%

10 553 55V} SS'%
17 196 4B'% 48'/}

1BH

7V}

24

9 1 470 18V}
10 3090 34H 33’% 

9 3035 u25H 25'/.
14 1134 53V( 53V.

730 7H 
9 25382 BBV» 65’ 

29 789 U115V.I1S 
643 18H 18'%

6 65 3SV] 35
14 361 29',. 28V.

40 1315 31V] 30H
7 4808 43'. 43'.
9 400 34'% 33Vi

2 69 69
33 x932 48 47'%
10 1 343 24'% 33V.
46 98 19H 191%

756 19 18V]
609 3'» 3V.

15 3709 23'% 33'% 
3566 u26H 36'%

13 1034 34H 
2652 2SH 

26 553 36V}
12 1641 43'%
25 246 43'%
8 91 53'%

17 1488 34V.
I 85 29'/.

15 1049 44'/.
9 19 24'%

45 1135 36'»
403 16'%

13 208 38V.
31 335 49V. 
n 513 é7W

105 9V}
10 3606 43H 
13 1934 36V.
36 341 33H 

1749 35V.
11 79 Sl'%

190 41V»
11 145 146 

39 )B'%
78 145 73V»
4 1056 47 

50 33 34'%
16 8384 37 
6 3013 36 

35 394 u37
9 913 25'»

10 1068 33V.
8 343u34<%
8 353 34V}

13 250 36H 
6 1335 34'»

11 757 3I'%
11 39Su53H 
n 1613 44H
37 833 37'»

1)9 31'%
37 30H

13 388 38'%
1511 37H 

13 19 47V»

ttrm. CK 
50 - H 
15’/»- '% 
36'» k >% 
56Hk3'% 
39H+ '% 
65Vs- V} 
30 - Vi 
54V.- V» 
16V»
45H^ H 
36 k H 
37H- H 
S7V.
55Vi- '% 
4eH- '% 
16H- V» 
34V»- V» 
3SHk '% 
52V.- H 
7V}- V» 

65'%- '» 
IISHk V» 
1BH
35'/.+ '% 
29
30Hk1'% 
42V.- V. 
33'/»- V» 
69 -1 
47Hk V» 
24 k V» 
19Hk V» 
18V.- <% 
2H- V» 

23V»- V» 
26'%- V» 

34'% 34V}
2SH 35V]
36 36’.- '%
43'% 43'% k <% 
43V} 43H- V» 
S2V» 53’/»- H 

24'%- V» 
H 
H

34V» k V» 
36H- H
I6'%k V» 

38'/. 38V.k V.

28V. 2ev.-
43'» 44V|k

49'%— H 
66V2 67V» k H 

9V» 9'%- V»
41V. 42V»k ’% 
2SV. 36'%- '% 
31V. 23V»k1H 

35Hkl'% 
■ H

49

35
57H 57V. k 
411% 41'%-

9 845 67V. 
37 541 3SH 
41 1041 3éH 

445 38'% 
13 114 34H 
13 54 23H
17 3389 73H
18 3371 48H 
54 1701 30H

146 146
IIH 18H 
73 73'% k <%
46H 44H 
34H 34V. k >% 
35»» 37 k V» 
35H 36 k V% 
36H 36V.
2SH 25H- H 
33H 33'%- V» 
33V. 34Hk H 
34 34'%- H
3SH 35H- '» 
34H 34H- H 
37V. 37'% k 1% 
52'% 53V»- V» 
43H 44Hk V»
36»% 36'%-! H 
30H 30'%- H 
30 XHk H 
38V» 38H 
36V. 37Hk V» 
46H 46V.- V» 
67 67V. k H
35H 35V.
36H 36V. k H 
37H 3IHk V» 
34 34Hk H 
33H 33'» k '% 
71H 711%-IV» 
47H 47H- H 
30'% 30V»- H

Dome
Dorsey
Dow Ch
Dravo
Dresr
duPont
EGG
Eos Kod
Eaton
EIPoso
EMM
EMM Pf1
Esmork
Ethvl
Exxon
FMC CP
Foirchd
Firestn
Fluor
FordM
Fruehf
GTE
Gn Dyn
GenEl
GnFd
Gi Inst
GnMIIIs
GMot
GPU
GenRe
GnTire b
Gens!
Go Pqc 
Gillette 
GlobiM 
Goodreh

V*f)t»t H»«t 
2067 13V. 

5 35 3SH 
36 1057 33V.

36 13V. 
625 2090 19 
13 841 S3'% 
22 485 34 
16 7403 74'% 

425 S3Vi 
26 1566 23V} 
22 301 9

1 lOV}
11 262 83
12 446 29 
7 4069 38 

10 320 U47V. 
16 388 21'/»
13 1861 u23'»
14 1162 18'% 
10 6570 63'/}

256 4SV} 
10 1302 47
12 588 61H
13 2399 56V.
9 701 S1H

14 1114 33
10 314 52'/»
9 3773 75V»

10 1836 7'%
14 488 65'/. 
36 1 54 36H

290 24',} 
724 25'» 

10 352 48H 
4 383 9'%

x754 31

l« ferm. Ch. 
13'% 13V.k1H 
3S'% 35Hk '% 
32H 33H 
13H 13'/}- '% 
18H 18V.
$2'» 53Vik H 
32V. 33V}- '% 
73'% 73'» k H 
52V} 52V.- H 
231» 23V}
6'/} 8H- '%

10V» lOV»
62'» 82'%- V. 
28'% 38’%- '% 
37H 38 k H 
47'% 47'% k H 
30V] 20’»- H 
23'» 33 - V} 
17V. 18 k <% 
63H 63 - H 
45'% 45Hk '% 
46V. 46'»
59'» 60 -IH 
56 56Hk H 
51 SI - V. 
3m 33 kl 
52V» S2V.- H 
74H 74V.-1VI 

7V} 7'»k '%
64'% 64V}- H 
36'I 36'»-'» 
23V} 23H- H 
35V} 35V.
47^ 477%^ s» 
8V. 8V.- >%

NV] XH

Rom Pet 0 300 $8’. B'/. 8'%
Rnchm A t «)X $7 7 7
Rnchm B t 300 $5H 5H SH
Rnchmn p SOO $25V. 25'% 35H k V»
Rong 170110 $14 13V» 13V. *
Rayrock t 1300 $10 9V. 10 * H

3500 $31V. 31H 2)V. k H
4700 $24 23'% 34 k 1
1500 an W K

143 $12V. 12H 13V. — ■% 
7800 495 4X 480 kX
1300 inV. IIH MH 
300 $7V} 7V» 7V» * <%

MX $MH MH MH k <% 
z56 405 405 405

MX ?X 260 260 -X
IX $9'/« 9'% 9'% — <%
IX $9'/| 9'% 9H-H

Revn Prp A z132 150 IX IM 
Revnu B f 268 MO MC MO

61939 $18'/} 17»» 18'/. k H
370 S60H 60H 60H—1H

27 4M 4M 4M
4X 425 425 425

10X X X X -X
3X S10'% 10'/i )0'%

Rogers 8 f 7*1X SlOV. 10H IOVa ♦ </.
Rollond A t aSX SU'» »4 UH k H
Roman 1495 $18V. 18'/} 18V. — '%
RonvK Cor 10X 460 460 460 - S

ZX $71Vi. 71V. 71H

Redpoth 
Rdpth 1 665 
Redstor\e 0 
R Sth A 
RegioîKii 0 
Reichhold 
Reich 1st p 
Reich lOv» 
Renisanc 0 
Res Serv f 
Revistk A t 
Revistk B

Rio Algom 
Rio S80 pr 
Rio 8.5 
Rio Alto 0 
Riv Yorn 
Rogers

Rotfim A p 
Rothm 2p 
Rxmk 
Roxmrk w 
Roxy A 
Roxy B 
Roxy wt 
Royal Bnk 
Ry Bk 1 88

3X $15 
120X X 
100X 7
29X 3X 

1S6X 3X 
60X '/}

U'/} 15 
37 X 
7 7

3N 3X 
X5 295 

'» V}

k '-»
k 1

73960 $32'» 32V} 32'
BM S21V. 21H 31V. k H

Rv Bk 3 75 13345 $34'» 33H 34'% k H
Ry Bk 1 45 30435 $17H 17'/} 17'%
Rv Bk w 7744 $6'/i 6H 6'% k '%
Ryl GId 0 65X 65 61 61 k 1
Rvl T & M 4X $11 M 11
RyTreo A f 148X S37V. 27V. 37V. —'%
R Te A p IX $39 39 39
RvTrco C p 6X SX'/? X M
Rovex 0 41X $6^ 6H 6H k V}
Ruprllnd 0 21789 60 55 57 -3
Ruprtind w 10X 16'/} 16'/} 16'/? k V»
St Andrw 0 144X X5 3M 3M k 5 

29 22 25 k 5
170 163 1 70 
$5'% 5H 5'% - V.

S And 
Scorboro 0 
Sceptre 
Sceptre pr 
Scintitor 0 
Scot Paper 
Scot York 
Scotts f 
Scotts C 
Scurry Rn 
Seogrom 
Seco 2 35 p 
Seco 3.S62S 
Senloc o 
Senloc w 
Sensor 
Shownee 
Shell Can 
Sheperd P 
Sherritt

2X $17'% 17'% 17'% k '%
UO 

SX $36

140X $15 
237X $15 

7X $17 
B6699 $48'%

540 $26'%
IX $32 

50X 90
10X 12 12
5X $5'/} 5'

30X 26 24
6424 $23'% 23 
SX $10 10

133 135
X X k <%

4M 4M 
UV. 15 k '%
15 15 k '%
17 17 k '%
47V. 48
26V. 26'% — V.
32 32 - V
87 87 k 7

12 - 1
5'/}

26 k 6
23'/.
10

45864 $12 11'/} MV. ^
Shpng NZ p 10X $26 26
Sienna 0 36X IX MO
Sigmo 39X S1SV. 15
Sittronic 8X 370 360
Siltrnic w 18X IX 175
Silver Lk 0 2S5X 260 240
Silverton 0 12X 165 160

26
MO —U 
1SH k V. 

360 - 5 
180 kIO 
255 kX 
165

Sitvrwd A f 6718 $24H 24H 24H
SSeors A f 
S Seors 6 
Skill Res 
Skill B p 
Stoter StI 
Sonor 0 
Sony Corp 
Sorrel 0 
Southm

2418 IMV. M'/} MV.
2X IMV} 11'/} M'/} - '% 

1172 X5 X5 205 -4
99X 285 285 285
1650 $15V} 15'% 15'/} k '/} 
10X 116 MS MS k 5

see below
123X IX 128 130 k 4
14395 $48V4 48'/} 48'/}

Soar Aero f 235X $23'% 23H 23'» - '»
Spar
Sporton 0 
Spooner 
SI Brodesi 
Stand I A 
S Trstco P 
S Trstco w 
Stanford 0 
Storrex 0 250X
Stales Ex 0 30X 
Steep R S3M 
Steinbg A f 2X 
Stinbg 195 82X
Stnbg 29375 
Steico A 
Steico B 
Steico C p 
Steico D p 
Steico E p 
Steico w 
SIrnd OG 0 
Strheona 0 
Stroud 0 
Sud Cont 0 
Sulivan 
Sulptro B f 
Sunburst 0 120X 
Sydney 0 
Svstmhs A 
Svstmhs p 
TlETel 
Tolcorp 
Tolcorp 3X 
Taro ind

2X $33'% 33'% 33'%-
93X 53 53 S3 f

120X 47 45 47 h
10X $10'. 10'% 10'%
1460 $17 16'» 17
4X $24H 24V. 24V.-

360 360 XO
65 65 65

260 345 259
115 105 105
3ra XO 390
$28'/} 28'/} 28'/}
$21 XH XH

40X

4X $X’/} X'% X'%
335M $X'/. 29'/} XH k H 

3X $30 X 30 k 3
6650 $26'» 26V. 26'» k V. 

135 $26V« 26V. 26V. - '%
16X S32V. 32V} 32'/}- '%
770 $7V} 7H 7H - H

26X $7'% 7 7'% k V.
2150 45 44 45
80X 25 23 25
16X 265 265 265 k25
13M S5V. SH SH k H 
SOX $6 6 6

40 42 k 3
240 245 - 5
140 UO -IS

42
120X 255 
22215 160
72X 410 4X 4X
3775 $10V} 10H lOV] k ’} 
33X 120 IX 120
32X 270 270 270 k 5
22X 82 80 80 -8

Teck Cor A UX $12'/. 12 12 k V}
Teck B f 69753 IMV. MV} M’/} k H
Tectonic 6X 82 82 82 k 16
Teledyne 3X $8 8 8
Temogmi 30X S3 53 S3
Terra Mn 017X0 $5'/: 5'% 5'. k '»
Terotech 0 15X X 30 X
Tex Con 11607 $40'% 39'% 40'% k H
ThO CGInv 350 $26'/} 26V} 26'/} k '/}
Thom L 0 151X 60 60 60 -1
Thom N A 166X $X 37H 37'%
Thom N pr 2X $39V} 39’/} 39'/}

Goodvr
Gould
Gt AP
Grevh
Gulf Oil
GultRs
Holbtn
Honna
HortH
HecloM
Hem:
Hercui
HewPk
HiVolt
Hitachi
Holiday
Homstk
HonwII
Housint
Hunt Ch
IC ind
INA in
lU Int
INCO
ingerR
intrik
IBM
IntFlov
IntHorv
Int Pop
intTT
IpcoCp
JovMfg
K Mort
KaisrAI
Kellogg
KerrM
Kroehir
LTV
LeorSg
LeeEn
Litton b
Lockhd
Lubrzl
LuckyS
MCA
MGM UA
MocMIl
MrshM
MorfM
Morv K
Masco
Massey
MosCp
Mavtg
McDnid
McDnO
McGrH
Meint
Merck
Merr Ly
Mid Ros
MMM
Mitel
Mobil
MoblH
Mohasc
Monson
Motroia
NCR
NL ind
NobscB
Nat Dist
Not Gvp
NioMP
NortkSo
NorTel
Nthgote
Northrp
Nucor
Occ Pet
Olin
OutbM
PanAm
Porgos
PorkDri
Penney

VwtNt Haiff 
13 1987 X'%
18 974 31 
17 942 12'/} 
10 x1010 22'-b
8 14166 44 

17 441 16'/4 
U 2087 38H

IX 20'% 
15 175 24'% 
15 1918 21 
M 834 34H
15 x1328 37". 
24 2790 40H 
56 134 IOV4
17 135 X
16 1541 51H 
24 27X 30H 
13 680 U135
9 549 32 V4

23 3 20
12 136 44'%

13 16H 
15 372 27'/4 

6SX 15'/. 
114 49V'4 

X 18 41V. 
U 13452 121
17 41 31'»

1321 13V.
IS 1696 57'%
9 1892 42'%

13 170 15'/} 
3X 167 X'. 
12 3210 38’%

1996 X'/i
10 560 31V. 

9 xSX 38
7 27H 

X48S7 16H 
12 496 U47H
15 X 25
12 164 M
11 1742 42
16 175 24H 
9 1637 191»

12 1680 39<% 
11 3740 U'%

13 137 3U.
14 148 4S'/4
11 3M 37’%
13 470 16'%
19 322 34'%

209 5'%
26 24

13 775 53H 
13 1733 71'/} 
9 878 57V} 
16 242 43V. 

40 31
16 3X 98'% 

7 3937 35V4 
304 19H 

16 2121 87 
669 12H 

7 2546 29'% 
322 4H 

18 23
12 685 105H 
26 1182 U0'/4 
U 609 1X'%

2326 16'. 
9 235 41’%

18 228 25 
16 272 uX'% 
6 1206 17V»

13 575 63'» 
837 4S>/<

72 4V.
18 152 86 
22 IX XV.

5112 U2SV. 
13 1 64 31'% 
11 M3 MH 

X23 8H 
U 10 35H 

769 9'%
11 613 60'»

4V}

Vwilw Nwt !■ hm. Ok 
Tiber 1375 4X 4K 4M k 5
Tiverton 0 240 MO MO MO
Tombiit A zM 140 140 140
Tombil B f 175 140 140 140 k 10
Tor Dm Bk 94447 $16'% 16H )6V» — '%
TO Bk 1.835 6N $21'% 21 21
TD Bk 2 375 28X $26'% 26'% 26'%
TD Bk C 7X $26H 25'» 26 - H
Torstor B f 32M $MH M M - H
Torstor w zS 160 160 160
Total P M03X $11H 11'. MH k H
Total PA p 1BX $XH XV] XH- H 
Totol P w MX 315 X5 XS -10
Troders A f 30X $XH X'% XH 
Troders 5 p IX $X'/. X'% XH — '% 

zM $25 25 25
2X $10'» 10'% lOH — H
zM $39<% 39'% X'
5X $12 12 12

Troder A p 
Tr 10'%
Trode 7V} p 
Tr C Gloss 
TrCon R A 7615 289 275 275 -10
TrC 
Trns Mt 
TrAlt A 
TrAlta 4 
TrAlta 7 
TrAlto 9 80 
TrAito 9 75 
TrAlto 2.x 
TrAlto 8V. 
TrAito 1.40 
TrAlto 12 
TrAlt 14.25 
TrAlt 12'» 
TrAlt 9 
TrAlt w 
TrCon PL

6X $16'% 16V. )6'% 
15M $6'% 6H 6H-

k2H
XU2 $21'% 21

2X $47 47
IX $76 76 76
IX $104 104 104 k 2
IX $104 104 104
IX $26H 26'/. 26H k '/.
285 $95 95 95
zX $22Vtt 22V. 22V.
7X $29’/} 29'» 29'» k V.

46X $31H 31V} 3)'/2- H
4X $X'% X X - H

1880 $26'% 26>% 26'%
X2X 355 340 340
187X $29 X'/} 28V. - •%

TrP 2 80 p 130X $31'% 31 31 - '»
TrP 4.M P IX $5iH S2H 52'/. * H 
■ ■ ■ 51X $53'% 52V} 52V} - 1

1125 $55 55 55 -l'%
4M $62H 62H 62H

12553 110 106 MO -5
45X 42 40 40 —2
9537 255 250 250 - 5

166X $30H 29H 29'% k H
336X $7'% 7V} 7'% k H
30X S7’% 7Va 7V. - H

240 $X'% X'% X'%
2BM $9'» 9'» 9'»
XX $X 37'/} 37'/} - H
27» 280 270 270 -10

54067 56 53 53 - 1
2135 52 52 52
45» 135 110 110 -45
60» 42 41 42 +1'/}
10» )'/}t 1'/} 1'/}

TrP Isl D 
TrP Is) E 
TrP 1st F 
Trpocfic 0 
Trpoefe w 
Trilogy 0 
Trilon A 
Trilon w 
Trimoc 
Trc 9 12 
Trinity Res 
Trizec Crp 
Tudor 0 
Turbo f 
Turbo SP 
Turbo 10'»
Tut Ent 0 
Tut wf
UAP A t IX $23'» 23'/} 23'» k '% 
UAP w 5X 265 265 265 -10
Ulster P 0 26055 149 US 145 - 3
Ultromor zM SlOV. 10V. 10V.
unican S 2X $5 5 5 k 10
Unicorp A f 525 $8 7V. 8
Unicorp B 225 $7 7 7
Un Corbid 4X $15 14'% 14'% -'/a
Union Gas 16646 $10'% 10H 10'% k '/.
U Gas UX 1260 $26'/# 25V} 25'/}-!'%
U Cdn Shor 5X $UH UH UH - H
U Canso 26431 385 380 X5 k25
Un Corp 240 $25'-} 25'» 25'»
U Keno 17X $19'/- 18 19 k2H
U Siscoe 76X $5'% 5'/. 5'/. - '»
Von Der 20X 240 225 240 kX
Vedron 0 40X 45 40 45 k 7
Versll A f 41X U'/} 8'. 8'/. k V.
VerstI Cl B 13X »'/. 8'/. 8'/.
versll Cor p 1SX $13H 13V. 13V4 k >%
VerstI 2625 1580 SX'% 33H XH - H
Vestgron 7X $14 U U
VG Trstco lOX $15'» ISV- 15V4-'%
Vulcan Ind 1XM 355 XO XO -10 
WIC B f SX $6H 6'% 6H k H
Waddy 0 38X X9 195 195 - 5
Wofrbord f 17X 390 370 390 k40
Woiax A 2X $14'/. 14'/. U'/8
Wolker R 19741 $27'/. 27H 27H — '%
Wotker 7'» 18290 $27'% 27 27’/# k '/.
Walker 9V} 59M $30 29H 29H - '»
Wlkr 14,16 BM $31'» 31H 31H-H
Walker w 5912 $6V. 6'» 6H - '»
Wolwyn 8M 490 485 490 - 5
Wolwyn w 10X 215 210 210 -15
Wordoir 12X 475 460 475 k 30
Worn Con lOX $18 17'» 17'» k '»
Warren 0 U5X 27 25'» 26 — 2
Wrintn M6X 119 114 114 —4
Wosobi 0 90X 40 39 39 » 6
Weldwod 560 $33 33 33 k <»
Wst Joy 0 30X 60 55 60 k 5
Westar A p 4570 $25'» 25% 25V. - ’»
Wstburne 
Wcoost T 
Westfield 
Westfori 0 
Wsfgr 
Wstgroth p 
Westmin 
Westmin p 
Westmnt r 
Weston 
Wstn 4'»p 
Whort

3275 $16 16
6310 $IS'% 15
28X 185 180
16X 35 33

218X 95 65
10X $SH 5'»

• H

1UM $UH U'» U'»
37X $29 28'» 29 k H
65X 91 91 91

103X XI 60H 61 k H
25 $52V. S2V. 52V4

91X 350 320 X5 k3S
Whonok A t 708 $10'% 1ÛV. 10'%
Wilanour 0 9M 160 150 160 k 10
Wilco 0 10X 21 21 21
Wilshir E 0 20X 50
Win-Eld 0 21X 76

2M $5H 
12368 $15 

z3 S7H 
49X S7V.

50 SO 
76 76 -2
5V. SV.

UV. 15 
7H 7H 
7'% 7H k IH

Wlx Inc 
Woodwd A 
Wriwid 
Wr Horg
Yk Beor 1X S11H MV. MV.
Y Rusel 9Vi 1M 350 350 3M 

Partnership Units 
Trust Units

BBC R un 2M XV- 8V. 8V. * V.
C Perm un 6M $9V. 9H 9H

Traded In US Funds 
Alum a 18M $26'% 26'% 26'/. - H
Bow Vly 200 4X $XV- X XV. k •%
C Both 525 2X $X 53'% X * '/.
IBM z20S120'% 120'% 1X'%
Mercnfl 1 13X $27V. 27’» 27H k '%
Seco 3.22 p 1M $30H 30H 30H - ’/.
Sony Corp 7X $13H 13H 13H-V4
Stinbg 2875 23M $27V4 27’» 27H

lot fwm. Oi,
33'/j 331/,— Vj 
30 X'— V4
12 12‘%k H
22H 22V.k '% 
43H 44 k '% 
16'» 16V. + '% 
38'/. 38Hk '% 
20H 20’» k 1% 
23'/} 23'»- H 
19H 21 k2'» 
X 34Hk H 
37H 37Hk '/a 
393/4 40 — '»
10 10'%k ’%
333/4 33V.- H 
51 51 - '%
29'/4 X'/4k2’»

133’/4 133V.- H 
31’% 32 - Va 
20 20 
44’% 44',}— '/# 
16H 16H— V. 
26'% 27’% k V. 
UV. 15'/.k <% 
49H 49V.. '% 
41'% 41'»

118'% 118'%—2'/. 
31'% 31H- '» 
13H 13V»- H 
S5H 56 -IH 
42'% 42'%- H 
UV. UV.- V. 
X 30 - •% 
37H 37'%- H 
19'% X - H 
31'% 31Hk '% 
28V. 29'»- '% 
27V} 27Hk H 
16'% 16Hk <% 
47 47 - H
24'% 25 k '% 
6SH 6SH- H 
41H 41'/}- V. 
24'% 24V}
19 19'% k ’%
XH 39 - H 
13V. U'%k H 
31H 3IH 
47V. 48 
X'» X'»k H 
16H 16'/}- '% 
33H 33H- '% 
4'% 5 k H

23'» 24 k ■% 
S2V} S2V.k V} 
70H 71 - H 
56H 57'/.- H 
43'% 43Hk '% 
X'» XHk H 
97'» 97'»
XV] X'»-1I% 
19'» 19'%k H 
86'% 86H- H 
)2'% 12Vak '» 
28H 28'»
4H 4'»- V. 

22H 22'»- '% 
1X'% 1X'»k H 
1XH 139 - <% 
133H 1XH-1

16 16>%k <%
41V} 41'»k '% 
24'» 24'»k H 
35H X k H 
17V. 17V.— H 
62H 62V4- H 
44 H 45'%

4Hk ’% 
85H 85H- >% 
37H X - V} 
25'% 25'» k H 
XH XV»- H 
49'» 49'»— '% 
8'» 8H 

35H 3SH- H

Pennzol
PepsiCo
PerkEI
Pfizer
PhibS
PhilMr
Phil Pet
PitnyB
Pitfstn
Polond
Portée
ProefG
QuakO
RCA
RolsPur
RongrO
ReodB
Revlon
Rch Vek
Rieget T
Robins
Rckwl
RC Cos
RoylD
Ryder S
SCM
Safeway
StRegis
Sondr
Schr Plo
Schimb
Scolt P
Seogrm
Sears
Sedco
Signol
Singer
Skyline
SmkB
SonyCp
SouPc
Sportn
Soerry
Squibb
StOilCt
StOind
StdOOh
Steego
Slerl Dg
Steven j
StorTe
SunCo
SunMn
Supr Oil
Syntex
Toft Brd
Tenneco
Texoco
Tex Inst
TxOGos
Textron
Timkn
Trone
TW Cp
TW Cpf 2
Tronsm
Tronwv 1
U Comp
Un Corb
US GvPS
US Steel
Un Tech
Upiohn
Vorion
WkHRs
Woltjm
WornL
WstetT
WestgE
Weverh
Whit Cn
Winnbg
Womet
Wolwth
Xerox
ZenithR
Zurnin

V.nt»i Hovt 
11 3869 33'/4 
15 18)8 38'/.
27 7X 29H
14 2238 38
9 1761 30".

10 2398 70'%
8 1099 33H 

17 286 36
402 16'.

33 x7B4 36H 
18 15'»

M 1051 57'/.
21 75Su62'4
20 4346 36'»
11 11X 27'»
15 1788 M'4
11 1SU 12'/}
16 1545 35'.
U 122 29'.
12 46 25H
9 324 22H

13 631 32V«
13 34 25'»
5 935 44H
14 700 60'}

16 107 3SH
9 3U 27'% 

671 35V4
24 488 52'/4
11 1306 39'/.
13 3311 49'%
16 642 31V}
U 445 X'»
12 4219 40'»
6 1026 3SH 

32 1882 33 
296 158 26'»
26 X9 18H
10 1613 59 
40 49X 13'»
15 1X9 43'%
U 28 40 
13M43 43H 
15 1108 48H

7 2222 35'%
6 2718 49H
7 1075 47H

52 41 4'%
12 2310 27'%
21 382 20H 
165 911 15 
10 595 44

1572 13''4
22 6139 3SH
13 833 57'»
U 59 49'%
8 682 39
7 1579 35H 

1570 135 1
15 2437 44
15 123 33'% 

33 60'.
16 512 46 

714 X'%
7 21H

9 565 30'»
25 21 35H 
16 x24) 82'»
21 4X 67'%
U 282 53'%

7169 29H 
9 1789 71H 

13 5X X>/2
25 135 55 

63 22'/}
10 192 X'»
12 818 2eH

4 12’/.
M 4664 53'»
X 2439 X'»
15 1671 u47</4
23 364 UV]
26 101 41'%
9 378 X'»

11 X6974 48H 
39 1508 33H
10 IX 28'/4

twm. 0). 
33 k H
38 k '% 
29H
37H- H 
30’/4- '» 
69'/}
33H
35'»- '» 
16 - H 
36 - '/a 
15'»— '% 
57'» k '/« 
62'/Sk1H 
35H- 
27'/.- H 
10'%
12'/#k '/«
XH- 
28'%- '/. 
25 Hk <% 
22'%- 1/8 
32H- '% 
25 - '%
441»
60'%
35'/}- V: 
27
35'/}- V. 
52 - '%
39 - '% 
48'% k Va 
31i»k H 
X'%k H 
40'%- V} 
35H- H

I 32H- '% 
26H 

. 18'% k H 
X'%k '»

. 13’»- H 
41H-2 
39Hk H 
42V»-1
46'% k <%

I 35 - H
49'% k H 

. 47<%k H 
I 4V.— '% 

26'»- H 
. X'»- H 
t U'»— H 
I 44
I 12'»
. XH- H 
I 57'%- H
■ 48’/}— '% 
t 36H- '% 
I 35V}- '%

135 k1 
: 42H- '» 
I 33’»- V. 
> 59H- H 
I 46 k)H 
I X'%k 
' 21Hk H

X'%— '%
t 3SV»- H 

82'% k H 
I 67Vi— '» 
I t2H 
I 29'/} k '»
■ 70'»— '% 
I 58 k V}
■ XV}- H 
t 22H- '% 
t XV}k H

28V»- V} 
I 12H 
I 51'»-!'% 

XH- H 
I 46'»- H 

U'%k H 
I 41'%— '% 

X'%- H 
1 47'»- H 
. 33'%- '% 

28H- '%

imsiiKioiiiziiatiaii

Inttllutlon*
Fid. du Québec 
Trust Royal 
Trust Général 
Crédit Foncier 
Morguard 
Montréal Trust 
Fid. Prêt. Rev, 
Guardian 
Fiduciaires 
Le Permanent 
Morgan Trust 
Soc. Nat. Fid, 
Trust National 
First City 
Guaranty Trust 
B. Mercantile 
B. Nationale 
B. d'Épargne 
B Royale 
B de Commerce 
B. de N.-Écosse 
B. Continentale 
B. de Montréal 
B T.-Dominion 
(Taux fournis hier

Prêt Prêt
Dépôt à terme hypothécaire personnel

30-59 1 an 3 ans 5 ans 1 an S ans 1 à 5 ans
7.75 9.25 10.50 11,00 10.50 12.50 —
7.75 9.00 10.25 10,50 10.25 12.50 12.00
7,75 9.25 10.75 11.00 10.25 12,50 —

8.25 9.50 10.50 11.00 10.50 12.73 —

8.00 9.00 10.25 10.75 10.75 12.50 —

8.00 9.00 10,25 10.75 10.25 12.50 —

8.25 9.50 10.75 11.00 10.75 12.55 —

9.00 9.25 10,00 10.75 11.00 — —

8.00 9.25 10.50 11.13 10.50 12.50 —

7.75 9.00 10.25 10.75 10,25 12.50 12.50
— 9.00 10.25 10.75 10,25 12.50 —

8 00 9.25 10.50 11.00 10.25 12.50 —

7.75 9.00 10.50 10.75 10.25 12.50 —

8.50 9.25 10.50 10.75 — — —

8.00 9.00 10.25 10.75 10.25 12.50 13.00
8.00 9.25 10.50 11.00 — — —

7.25 9.00 10.50 11 25 10.25 12.75 12.50
7.00 8.50 10.00 10.50 10.25 12,75 12.50
7.00 8.75 10.25 — 10.25 — —

7.25 9 00 10.05 10.75 10.25 12.50 12.25
7,25 8.75 10.00 10.75 10.25 12.50 12.00
7.50 9 25 10.75 11.00 — — —

7.00 8.75 10.00 10.75 10.25 12.50 12.25
7.25 8.50 9.75 10.75 10.25 12.50 12.50

par Sogecar Inc.)

Fb 40 P 
Fb 45 
Fb 45 P 
Fb M 
Fb M P 
My 40 P 
My 45 
My 45 P 
My M 
Mv M P 
Ag 45 
Ag M 
Ag M P 
Mr 17V} 
Mr X 
Mr 22'» 
JO 8H 
JO 10 
Jo MHp 
Jo 12V} 
Jo l2V}p 
Jo 13H 
Jo IS 
Ap 10 
Ap 10 P 
Ap 12'» 
Ap 12V}p 
Ap 13H 
Ap 15 
Ap 17'/} 
Jv IS 
Fb 25 
Fb 27’» 

Bel Ent Fb X 
Bel Ent Fb X P 
Bel Ent Fb 32V2 
Bel Ent Fb 32V}p 
Bel Ent My 25 
Bel Ent My 27'» 
Bel Ent My X 
Bel Ent My X P 
Bel Ent My 32'» 
Be! Ent Ag X 

Ag 32’» 
Fb 27V} 
Fb 27'»p 
Fb X 
My 25 
Mv 25 P 
My 27'» 
Ag 25 
Ag 25 P 
Ag 30 
Ja 22'/} 

Vol Jo 25 
Val Jo 27'» 

Bow Vol Jo 27'/}p

Aicon
Alcan
Alcan
Aicon
Aicon
Aicon
Aicon
Aicon
Alcan
Aicon
Aicon
Aicon
Aicon
Aicon
Alt Enr
Alt Enr
Alt Enr
Asomo
Asamo
Asama
Asomo
Asamo
Asomo
Asomo
Asomo
Asomo
Asamo
Asomo
Asomo
Asomo
Asomo
Asomo
Bel Ent

Bk Mtl 
Bk Mtl 
Bk Mtl 
Bk Mtl 
Bk Mtl 
Bk Mtl 
Bk Mil 
Bk Mtl 
Bk

Vol

Jo 30 
Ap 25

Bow Vol 
Bow Val 
Bow Val Ap 27'» 

Ap X 
JV 25

Bow Vol 
tm B

Bow vol 
Bow Vol

C
C Im B 
ConP E 
CanP E 
CanP E 
ConP E 
ConP Ê 
CBlh A 
CBIh A 
Cmnc 
Cmnc 
Cmnc 
Cmnc 
Cmnc 
CP Ltd

CP Lid 
CP Lid 
CRL 
CRL 
CRL 
CRL 
CRL 
CRL 
CRL 
CRL 
CRL 
CRL 
CRL 
CRL 
CRL 
CRL 
CRL 
CRL 
CRL 
CRL 
CRL 
CRL 
CRL 
CRL 
CRL 
CRL 
CRL 
CRL 
CRL 
CRL 
CRL 
CTL 
CTL 
Denis 
Denis 
Denis 
Dom M 
Oom M 
Dom M 
Dom M 
Oom M 
Dom M 
Dom M 
Oom M 
Dom M 
Dom M 
Dom M 
Dom M 
Dom M 
Dom M 
Dom M 
Oom M 
Dom M 
Dom M 
DomM 
Dom M 
Dom M 
Gnstor 
Gnslor 
Gnstor 
Gnstor 
Gnstor 
Gnstor 
Gnstor 
Gnstor 
Gnstor 
Gnstor 
Gnstor 
Gnstor

Jv 27'» 
Mr X P 
Mr 32'/} 
Fb X 
Fb 22'»p 
Fb 25 
My 22'/} 
Ag 25 
JO 25 
Jy X 
Mr 55 
Mr 65 
Jn 65 P 
DC X 
Dc 60 
Fb 40 
Fb 45 
Fb M 
Fb 55 
Mv 55 
Ag 45 
Mr 25 
Mr 27'/} 
Mr 27'/}p 
Mr 30 
Mr X P 
Mr 32'» 
Mr 32'»P 
Mr 35 
Mr 35 P 
Mr 40 
Mr 40 p 
Jn 25 P 
Jn 27'» 
Jn X 
Jn 30 P 
Jn 32'/} 
Jn 35 
Jn 35 p 
Oc 25 
DC 25 P 
Oc 27’» 
Dc 27'/}p 
Oc 30 
Dc X p 
Dc 32'»

M Man NniL PmIs 172 $9.4X9%
2 210 X X9'4 

197 777 $5'»X9'% 
35 463 90 X9’%

259 2X7 S2'»X9' . 
X 182 $2HX9'/4 

1 83 55 X9'/4
26 2X X'»X9'/4 

1 1X160 X9'4
47 508 X X9>/4
24 87 $3'/2X9''4

5 X U'» X9’. 
9 29 $5‘»X9'4
9 9 X'%X9'.

10 X $2H$18'»
5 239 85 $1B'% 
5 142 X $18'» 

10 75 XH$13
X 469 $3'» $13 
X 566 35 $13 

190 12X 135 $13
5 481 X $13 
1 1246 IM $13

IX 1946 X $13
5 Its $3H$13 

10 57 45 $13
145 672 $2 $13
X 170 95 $13 
16 913 170 $13 
13 778 IM $13 
X 168 X $13

8 X1X $13 
12 1390 $7V. $32H
40 ax $S'/4$32H 

291 4183 $2'/. $32H
3 1033 25 $32H 

491 1472 IM $32H
25 74 70 $32H

9 642 $7V4$32H 
61 12X $5H$32H 

157 2524 $3H $32H
12 366 X $32H 
67 X2 155 $32H 
25 90 $3H$32H

1 282 170 S32H
173 2178 80 S26H 
25 437 175 $26H
22 2727 25 $26H 
X 781 $2'/}$26H
4 79 X S26H

105 420 IX $26H 
45 430 S2"eS26H 
X X 90 $26H

5 X 85 $26H
10 187 XH$26'»

106 1522 $2H $26'»
18 952 IX $26'» 
20 77 135 $26'»
10 776 35 $26'»
23 632 $3H $26' a
2 473 $2H$26'»

U 444 IX $26'» 
78 119 XHS26'» 
12 70 $3 $26'»

3M 685 110 $30'%
41 X8 70 $30'% 
U 587 $2’'4 521H 
2 166 135 $21H 

10 1106 30
162 228 IX

S21H
$21H
$21H
$23'»

16 105
1 250 30
2 10 X'} $23'»
4 388 $6'4 $56
3 68 190 $58
5 12 U $58
4 19 XH$X
1 3X125 $X
7 27 $11'» $51H
2 575 $7'»S51H 

76 1601 $3'»$51H
21 247 125 $51H
6 84 $3HSS1H
2 11 $9H$51H
5 106 $7 S3IH 

56 U65 $5'% $31H 
72 764 1 25 $31H 

109 656 X'/8S31H 
198 976 $2 $31H 
162 425 $3

9 191 $3 
64 411 165
22 177 X

463 75

$31H 
$31H 
$31H 
$31H 
$31H

28 S9H$3IH 
2 219 115 S31H 
1 19 X S31H

43 271 $5'% $31H 
12 120 $3 $31H 
18 74 $3". S31H
65 265 $3 S31H 
6 26 S5H$31H

70 435 X'»S31H 
X 901 5 $31H 

101 1058 X'/. $31H 
52 1409 X S31H 

614 2168 $2'/. S31H 
571 1X4 40 $31H
74 631 SO $31H

Dc 33'/]P 284 445 125 $31H

Bk

Gulf 
Gulf 
Gulf 
Gulf 
Gulf 
Gulf 
Gulf 
Gulf 
Gulf C 
Gulf C 
Gulf C 
Gulf C 
Gulf C 
Husky 
Husky 
Husky 
Husky 
Husky 
Husky 
l-City 
imsco 
imsco 
Imsco 
Imsco 
Imsco 
Imsco 
Imsco 
Inco 
Inco 
‘Inco 
Inco 
Inco 
Inco 
Inco 
Inco 
inco 
1011 A 
toil A
1011 A
ion A
lOil A 
lOil A
ion A 
Mitel 
Mitel 
Mitel 
Mitel 
Mitel 
Mitel 
Mitel 
Mitel 
Mitel 
Mitel 
Mitel 
Mitel 
Mitel 
Moore 
Moore 
Moore 
Nat Bk 
Nat Bk 
Nat Bk 
Not 6k 
Nat Bk 
Not Bk 
Not Bk 
Not ‘ 
Nor 
Nor 
Nor

Dc 35 
Oi 35 P 
Dc 40 

Bk Mr 15 
Jn 15 
Jo 40 
Jo 40 P 
Jy 45 
Jo 12'» 
Ja 15 
Jo IS P 
Ja 17'» 
Jo 17'»p 
JQ 20 
Jo 20 P 
Ja 22'» 
JO 25 
Ap 15 
Ap IS p 
Ap 17 V} 
Ap 17'»p 
Ap X 
Ap X P 
Ap 22'/} 
Jv 12'» 
Jv 12'»P 
Jv 15 
Jv 15 P 
Jv 17'» 
jQ 25 
JO 25 P 
Jo 27'» 
Jo 27'/}p 
JO 30 
Jo 32'» 
Ap 27’» 
Ap 27'/}p 
Ap X 
Ap X P 
Ap 32'» 
Ap 32'»p 
Fb IS 
Fb 17'» 
Fb 17'»p 
Fb 20 
Fb 20 P 
Fb 22’» 
My 15 
Mv 17'» 
My 20 
Ag 15 
Ag 17'» 
Ag 17'/}P 
Ag X 
Jo 10 
Ja 12V} 
Ap 10 
Ap 10 p 
Ap 12V] 
Jv 12'» 
DC 12’» 
Jo 30 
Jo 32'» 
Jo 35 
Jo 35 p 
Ap 35 
Jy X 
Jv 35 
Fb 15 
Fb 17V}
Fb X 
My 15 
Mv Î7V} 
Mv 17V}p 
My 20 
My 20 P 
Ag 17'/} 
Fb 32'» 
Fb 32V}0 
Fb 35 
Fb 35 p 
Fb 40 
Mv 35 
Ag 35 
Mr 12'» 
Mr 12'»P 
Mr 15 P 
Mr 17V: 
Mr X 
Jn 12V} 
Jn 12'»o 
Jn IS P 
Jn 17V} 
Jn X P 
Dc 15 P 
Oc 17'/ap 
Oc X 
Fb 55 
Fb 55 P 
Fb X 
Fb 12’» 
Fb 12'»P 
Fb IS 
Fb 15 P 
Mv 12'» 
My IS 
Ag 12'» 
Ag 15 

Tel Jo X 
Tel Jo 45 
Tel Ja X

237 75 
11 XS1X 
17 310 65 
22 206 X 
X 173 160 
10 250 $3 
2 20 $2'/.

49 1897 20 S31H 
42 217 $3H$31H

3 1751 10 S31H 
10 X6 X $13'%
5 76 65 $13'%
4 82 $7 X7

30 IX 20 X7
3 24 X X7
8 65 X'% $17

139 398 $2'» $17 
40 226 X $17 

176 X3 105 $17 
22 296 170 $17 

106 982 40 $17
2 80 $3'%S17 

94 608 15 $17 
51 764 5 $17 
55 5X $3'4S17
17 1751» $17 
71 392 $2'%$17
2 115 $2 $17 

75 570 115 $17 
1 67 $3H $17

IS 456 55 $17 
10 59 $5H$17
10 644 70 $17
4 IX $3H $17

31 59IX $17 
X 702 $2H$17
9 236 XH$29'.
1 X6 25 $29’/4

IX $2'} $29'% 
$29'. 
$29'% 
$29'% 
$29'4 
$29'% 
$29'4 
$29*. 

20 2X $2 $29'%
5 11 $3H$29'/4

18 825 $2H$16’% 
102 4273 80 $16'/.

10 727 135 $16'/. 
54 4870 30 $16'% 
20 IX $3H$16'/.
50 846 10 $16'% 

7 234 $2'%$16’%
45 4709 135 $16'% 
29 1640 70 $16'/%

1 58 $3H S16'%
20 37 $2 $16'%

1 29 190 $16'%
5 5 110 $16H

212716130 
86 6579 X 
X X7 180
11 137 45 

446 3909 65
68 nX 105
2 2255 10 
5 95 $5'%$35'%

X 676 $3H$3S<% 
225 3640 IX $35'%
20 X X $35'% 

215 2292 175 $35'%
1 59 S5'%$35'%

79 212 $2H$35'%
32 299 $3H$18'/} 

146 2148 185 $18'» 
248 2147 90 $18'»

4 X X'% $16'» 
240 10M $2'» $16'»

50 149 110 $16'»
31 577 U5 $18V}

1 96 $2 $18'»
3 16 $3'%S18'»

155 X XHSXH
46 75 X SXH 
49 855 $3HS36H
32 762 85 SXH
4 916 85 $36H
1 3X $3'%$XH 
7 13 XH $36H
3 114 $3H$1S'»

X 125 40 $15V] 
1 5X 90 $15'»

21 17X 1» $15'/} 
10 7X 60 S15V}
5 16 XHIISV}

10 105 60 $15'» 
15 61 IX $15V}

IX 611 180 $15'»
5 25 XH $15’»

10 1317 30 $15'/} 
5 1031 $3'/4 $15'»

26 UX 5 $15'» 
15 177 $2H$SS

$11'%
$11H
S11H
$11'%
S1IH
$11H
$11'»

$55
$55
$13’»
$13'»
$13'»
$13'»
$13'»
$13V}

Bk

Nor Tel Ja X P
Nor
Nor

Tel Ja 55 
Tel Ja 60

Nor Tel Ja X p
Tel Ap 40 
Tel Ap X

I

Nor Tel Ap X
Tel Ap 55 
Tel Ap 55 
Tel Ap 60 
Tel Jv 55 
Tel Jv 60

Nor 
Nor 
Nor 
Nor 
Nor
Nor Tel Jv X p 

Fb 25 
Fb 25 p 
Fb 27'» 
Fb 27</]p 
Fb X 
Mv 22V: 
Mv 25 
My 25 p 
My 271» 
My X 
Ag 22V] 
Ag 27V} 

f Mv 7V} 
f Ag 5 
I Ag 7V] 

Mr 60 
Mr 12V}

Noron 
Noran 
Noron 
Noron 
Noran 
Noron 
Noron 
Noron 
Noron 
Noron 
Noron 
Noron 
Nvo A 
Nvo A 
Nvo A 
Obo 01 
Obo 01 
Obo 01 
Obo 01 
Obo 01 
Obo 01 
Obo 01 
Obo 01 
Obo 01 
Obo 01 
Obo 01 
Obo 01 
Obo 01 
Obo 01 
Obd 04 
Obd 04 
Obd 04 
Obd 04 
Obd X 
Obd 04 
Plocer 
Plocer 
Plocer 
Plocer 
Plocer 
Plocer

Mr 82V]p 
Mr 85 
Mr 85 p 
Mr 87H 
Jn 82V} 
Jn 82’»p 
Jn 65 
Jn 85 p 
Jn 87V} 
Dc 62'» 
Oc 65 p 
Dc e7V)
Mr 871» 
Mr 87'»p 
Jn 87V}p 
Jn 92V} 
Dc 90 
Oc X p 
Mr X 
Mr X P 
Mr 22V} 
Mr 22V}p 
Mr 25 
Mr 27'»

10 79 IX
25 471 80 
33 2157 IX
5 353 40 

79 2537 40
11 U2 155 
13 525 195 
X 1X4 85

4M 12» $2<% $13'» 
10 43 115 $131}

1 2011 $25'/} $X 
3 147 $12 $56 
5 2X $7 SX

23 276 90 $56 
X 657 $3'»$X 
96 415 IX SX 

102 $5 $X 
9 $17 $X 

168 $9'» $X
2 75 $2''4$X

23 249 $5H$X
3 21 X $X
5 317 $3HIX 
S 53 $7'% $X 
5 8 U'% $X
2 3 $7<%$X

31 6X 185 $2SH 
5 796 1» S2SH 

16 9X 65 $25H 
10 324 $2'% S25H

1 702 10 $25H
2 94 XV} $25H

16 375 $2H$2SH
4 88 IX $35H

77 1389 IX $35H 
10 XI 70 $25H 
2 7 $5'%$25H
2 3 $2 $25H

72 35X X UH
I 70IX UH

24 65 45 UH 
45 1004 SSH USV] 
59 W3 $3H$8SH 
10 2M105 USH
26 2036 $2 

1 2U $2
24 19X 85 
13 82 X 
18 X185 
69 4» $2H$85H
3 9) $2'% S85H
4 nous $85H
1 2X $3V.$85H
2 317 $5 $85H 
7 933 10 $8$H

13*1837 $2H$89H 
4 97 IX $69H 
4 69 $2H $89H
4 125 90 $89H 

24 459 X $89H 
X 777 1» $69H 
93 IX $3H$33H 
93 167 X $33H 
35 374 $3'%S33H

1 59IX S33H
2 392 IX $23H
5 916 X $23H

USH
$6SH
$85H
$85'»
USH

Jn 22'»
Jn 22'»P 
Jn 7S 
Oc X 
Oc 22V}
Oc 22'»P 
Dc 27'»
Fb 17H 
Mv 17 V:
Mv X 
JO 12V2 
Jo IS 
JO 15 P 
Ap 12'»
Ap 12’'}p 
Ap 15 
Ap 15 P 
Ap 17’»
Jy 10 
Jy 12'-}
Jy 15 
Jo 32'-}
Jo 32'}p 
Ja 35 
Ap 35 
Jv 35 
Ja 35 P 
Jo 40 p 
Jo 45 
Jo X 
Ap 35 
Ap 35 P 
Ap 40 
Ap 45 
Ap 45 P 
Ap X 
Jy 45 
Jy 45 P 
Jv X 
Mv X 
My 22'.}
My 25 
My 25 P 
Ag 22'}
Fb 25 
Fb 27’}
Fb X 
My 27'/}
Mv X 
Mr 16H 
Mr 18H 
Mr X 
Jn 15 
Jn 17'/}
Dc 15 
Dc 16H 
Dc 17'/}
JQ 15 
Jy 15 
Fb 25 
My 25 
Mv 30 
Mr 40 
Jn 40 
Dc IS 
Mr 27'-}
Mr X 
Jn 22'/?
Jn 25 
Jn 27'}
Jn 30 
Dc 27’}

Totol volume 15057 
Totol open interest 337572

Plocer
Plocer
Placer
Plocer
Plocer
Plocer
Plocer
Powr t
Powr t
Powr f
Rang
Rong
Rong
Rang
Rang
Rang
Rong
Rong
Rong
Rong
Rong
Roy Bk
Roy Bk
Roy Bk
Roy Bk
Roy Bk
Segrm
Segrm
Segrm
Segrm
Segrm
Segrm
Segrm
Segrm
Segrm
Segrm
Segrm
Segrm
Segrm
Shell C
Shell C
Shell C
Shell C
Shell C
Stico A
Stico A
stico A
stico'' A
stico A
T-D Bk 
T-n Bk 
T-D Bk 
TD Bk 
T-D Bk 
TD Bk 
T-D 8k 
TD Bk 
Total P 
Total P 
TrC PL 
TrC PL 
TrC PL 
T* Con 
Tx Con 
Wcoost 
Wlkr R 
Wlkr R 
Wlkr R 
Wlkr R 
Wlkr R 
Wlkr 
Wlkr

$23H
$23H
$16
$16
$18
$13H
$13H
$13H

$32H
$32H
$32H
$32H
$32H
X8
X8
$48
$48

Vd ^
10 171 $3 S33H 
10 19125 $23H
3 89 IX $23V.

17 113 $3'%$33H 
119 4X 125 $23H 
123 168 X

1 7X 5 
3 209 IX 
3 61 180
1 137 65 

102 4292 165 
21 3962 35 
X 384 165 

135 1436 $2H $13H 
1 344 X $13H 

193 3U1 125 $13H
X 231 $2 $13H 
54 654 X $13H
10 47 $4'% $13H 
40 298 $3'/s$13H 
IS IX 190 $13H

1 1849 115 
» 527 105 

5 1376 X
3 945 115
5 59 190

29 90 1
4 168 1

21 7X U 
13 268 1»
18 71S13H$48
6 6 1 $48

15 82 $9',. $48
33 258 $5'» $48
4 1)2 110 $48

11 123 $2H$4e
15 19 UH$48

1 2 165 $48
5 11 $3H$46 .

12 X U'/4 $23'/%
5 X $2'» $23'/.
3 116 IX $23'/. <
2 66 $2'/? $23'/. -
2 2 $3'. $23'/. •

10 73 $5 $29H-
4X 11X $3 $29H’ 
X 875 125 $29H ' 

5 88 $3'» $29H '
2» 482 $2'%S29H'

4 760 125 $16'» * 
10 457 X $16'», 
10 X3 IS $16'»

115 5X $2'»$16Hi 
2 176 115 $16H, 

33 274 IX $16V} . 
X 422 35 
40 1129 IS

1 685 15 
1» X3 60

10 415 $3'%S28H' 
10 366 U'/}$2BH' 
10 141115 SXH'
2 31 $2'/} UO'/.

X X $4 UO'% 
X X39 X 
35 3354 175
22 1071 85 
12 625 U 
22 348 U''S$27HI 
35 X5 $2H$27H‘ 
10 282 1» $27H»

147 U77 X $27H*

$16'» ( 
S16V} • 
SllHi 
$11H’

$15
$27H,
$27H{
$27Hi

Options sur Tor ;
(Prix en devises américaines) |

Senti Vol . coi>n Hout kl form.!
teb 3Xp 15 131 2X 2X 2.50,
MOV 3XP 19 202 3.10 3.10 3.10,
Feb 375 73 80S 31 » X.» X.».
Feb 375P 93 1733 7.» 4» S.X-
MOV 375 3 419 X.» 3400 XOO1
Moy 37Sp 26 5X 6.50 6.50 6.50/
Aug 375P 78 153 IL» 10.» 10.»-
Feb 4» 638 1339 14.» 7.10 13.»i
Feb 4»p 95 8» 16.» 13.» 15.»'
Moi 4» 166 817 24.90 17.» 24,90-
Moi 4»p 48 11X 24» 15» 15.M’
Aug 4Wp 1 32 20» 20» X.»'
Feb 435 1)5 1711 6.» 3.x 6.»;
Feb 42SP 35 203 32.» 30.» X.OO,
Moi 425 ISO 830 16.» 7.x 14.80
Feb 4X 40 X10 3.x 2.x 3.»,
Moi 4X 28 1319 6.» 4.x 6.»
Total volume 1623

Sonos iniovn Ottf. Dm
teb 3X 16 46.» SLod
May 3X 2 60.» 63.»
Aug 350 0 67.» 72»
Aug 3Xp 0 5» 6.»
Aug 375 57 47.» X»
Aug 4» 16 30.» 33»
Mol 425p 91 30.» 33.»
Feb 4Xp 22 54.» X.»
Mai 4Xp 6 54.» X»
Total open Interest: 15X8

l.t's cours étaient à la, 
Itaisse el l'adtvilé modéréej 
liindt dans le marché cana­
dien des obligations.

I.e court terme a cédé Ift 
cents I.e moyen terme et les; 
titres des sociétés onl aban­
donné un quart de point. I.e,, 
long terme a reculé de cinc|; 
huitièmes de point et les obli- 
galions des provinces d’un’ 
demi-point.

I.'argent au jour le jourj 
commandait un intérêt de 

pour cent.

Marché à terme
Marché des valeurs à terme |
(Transactions combinées ' 

To ronto-M o n tréal )
Par la PRESSE CANADIENNE 

Bons du trésor du Canada, 91 
jours, $1 million, multiples de 
$0.005. Cours

Haut ks Régi.
Oéc 83 97 715 97 715 97 715 
Mor 84 97 675 97 675 97 675 
Jyn84 — — 97 630
Sep 84 - — 97.580
Déc 84 - - 97 520

Vente!' lundi 68; vend. 63 
Controfs en vigueur; mere. 1.227-15 j 
limite de fluetuotion quolidiertnes 

$0 150 plus ou moins cours de reglement ' 
Obligotlens du Conodo, 18 ani/. 
9 %, quontité $100,000, bote 
$100 (dédmoies é 1-32e) !

Cours Cont 
Hout ks Régi, Vor. Vig.

Déc 83 76-26 76-18 76-18 
Mor 64 76-16 76-16 76-04 
JunB4 - - 75-21

ventes; lundi 14; vend. 45 
Contrats en vigueur; jeudi 442-40 
Limite d* fluetuotion quotidienne; 64-32 

plus ou moins dernier cours d* règlement. |

Cont 
Vor. Vig. 
005 348 
005 516 
010 275
- 63
- 25

24 126 
24 236' 
23 80

1

\frii)iit' (tu Sud
Mniliic fiaïu'o
MIcinus'tu'-Out'Ml
Nnlilli's ViikI
\u.slralu‘
\u(i'U'hc
Bahamas
Bi'IsiiijUi'
Daiiomai'k
l-'-spas/iK*
Ktals-l'iiis
Kiiilaiulc
Krani'c
fiiéct*
llollamlc
llotiK Kiuisi
Iii(U>
iM'aol
Halle
Jamaî<|ue
■lapon
Liban
Mesujue
Ntii \ège
\‘iu\ -Zélande
l’mtUKal
Bo>aunie-rni
Suède
Mii.sse
\eiie/uela

Band
KraneCK.\
Mark
OoDhi
Dollar
Schilling
Dollar
Franc
Couronne
IVseta
Dollar
Maik
Franc
Drachme
Florin
Dollar
Koupie
Sheijels
Lire
Dollar
Yen
Livre
Pe.so
Couronne
Dollar
Kscudo
Sterling
Couronne
Franc
Bolivar

1 0241 (
0 00X10 
O^KO ! 
0.4601 I
1 \m
OOti.'ÎGll 
124.x ‘ 

• 0 022571 

0I26K I 
0m796ri 
1 2399 i 
02143 1 
0 1505 I 

0012k0| 
0 40Kk I 
01.5KK I 

011S9 i 
OOlX7j 
0 0007.58 
0 4508*' 
0 0052K5 
0.2.362 
0 X750 
01649 
0H14O 
0 009610 
IkOOK 
0 1.5.56 
0.5694 
01064

Le dollar canadien
I.e dollai' iiméricain a clô- 

lufé lundi en hau.sse de 21-10(1 
et eolait $1.2415 contre la de- 
( i.se canadienne. I.a livre 
sierlinga cédé 1-2 à $1.8084.

I.e dollar canadien a perdu 
i;t-I00 à $0.80.55 el la livre a re- 
fulé de 16.25 à $1.4566.

L’or et l’argent
l.'onee d'or en devi.se cana­

dienne était cotée à la clôture 
des marchés hier à $489.01 
(offre) et 496.70 (demandé) 
par la Kiducie Guardian, un 
eourlier de métaux précieiix 
et de devises étrangères, 
l.'onee d'argent était cotée 
quant à elle à $11.20 (offre) êl 
$11.61 (demande),
■ Voici les cours de l'once 
(’l'roy) d'or à la fermeture 
des principaux marchés moù- 
diaux, hier, en dollars US 
avec, entre parenthèses, les 
cours de vendredi dernier;' 
Londres: $,59:1.00 ($375.50) ' 
Paris: $380.64 ($.374.63) '
Francfort:$,382,50 ($377.00) 
Zurich: $:t90.00 ($376.25) !
Hong Kong: $382.15 ($378.28J
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au jour le jour
■ Déficit à ia baisse

Massey-Kerguson a enregistré un déficit de $11,9 mil­
lions au cours du troisième trimestre, soit une amélio­
ration substantielle comparativement au déficit de $227 
millions enregistré pour la même période l’an dernier 
La société torontoise, qui publie ses bilans en devises 
américaines, note que ses ventes sont tombées mais 
que des mesures « vigoureuses » destinées à réduire les 
coûts de production et combinées à une productivité 
améliorée ont considérablement réduit son seuil de ren­
tabilité Les ventes totales pour le trimestre terminé le 
31 octobre ont fléchi de 26 % à $369 millions. Pour les 
neuf premiers mois de ’83, Massey-Ferguson a enregis­
tré un déficit net de $41,1 millions avec des ventes de 
$1,17 milliard par rapport à des pertes de près de $340 
millions pour des ventes de $1,6 milbard au cours de la 
même période en ’82 Massey-Ferguson signale qu’en 
dépit d’une baisse mondiale des ventes de l’industrie 
des instruments aratoires pour une septième année 
consécutive, elle est néanmoins parvenue à améliorer 
sa part du marché combiné de moissonneuses tout en 
conservant sa part du marché des tracteurs.

■ Fusion des Sodeqs
C’est le 14 décembre que les actionnaires des Sodeqs 

Beauce-Appalaches, Bassin Richelieu, Estrie, Lanau- 
dière. Laval et Rive-Sud seront invités à ratifier, en as­
semblées générales spéciales tenues simultanément, 
l’accord de fusion intervenu mercredi dernier. L’en­
tente concernant la fusion prévoit la formation d’un co­
mité exécutif de transition dont les membres sont Alain 
Cousineau (Kstrie) à la présidence, Georges-Octave 
Langlois (Beauce-Appalaches), Paul Bédard (Bassin 
Richelieu) et Victor Théberge (Lanaudière) à la vice- 
présidence, Raymond Dutil (Beauce-Appalaches) à la 
trésorerie et André Auclair (Laval) au secrétariat.

■ De i’essence au gaz naturei
Gaz Métropolitain vient de lancer un programme de 

subventions destiné à favoriser la conversion au gaz na­
turel de 300 véhicules privés et de 300 véhicules de 
flotte Les subventions varieront entre $450 et $750, se­
lon qu’il s’agit d’un seul véhicule ou d’une flotte appar­
tenant au même propriétaire. Le coût d’adaptation 
moyen d’un véhicule oscille entre $1,600 à $2,000. Une 
subvention fédérale de $500 est déjà disponible pour la 
conversion Gaz Métropolitain estime qu’une voiture- 
laxi, effectuant 66,000 kilomètres par année, récupérera 
l’investissement de conversion en l’espace de trois à six 
mois

■ Une montre-ordinateur
La société Seiko, un des principaux producteurs de 

montres japonais, commercialisera une montre-ordi­
nateur en janvier prochain. En vente à $233 sur le mar­
ché nippon, la montre comprendra un bracelet ordina­
teur à affichage par cristaux liquides avec une mé­
moire de 2,000 caractères, mesurant 22 X 17 mm, et qui, 
« accessoirement », donne l’heure. La montre sera mu­
nie d’un boîtier de contrôle pour le chargement des pro- 
gi ammes et sera dotée d’une imprimante à 20 colonnes. 
Enfin, l’ensemble sera muni d’un clavier utilisable 
comme calculateur avec affichage sur le bracelet. Ce 
clavier permet aussi d’entrer en mémoire des adresses, 
des numéros de téléphone et un inventaire La com­
munication entre les trois unités s’effectue sans fil par 
induction électromagnétique.

■ Agropur aux Coopérants
La société coopérative Agropur vient de signer, au 

coût d’environ $750,000, un contrat d’assurance-collec- 
tive avec Les Coopérants, société mutuelle d’assu­
rance-vie. Quelque 1,000 employés sont touchés par ce 
contrat.

■ Rachat d’obiigations
Le gouvernement fédéral compte recueillir $1 mil­

liard en procédant le 15 décembre a une émission d’obb- 
gations non rachetables. Les fonds serviront à racheter 
les $825 milhons d’obhgations qui viendront à échéance 
à cette date et contribueront à couvrir le déficit de $31,3 
milliards projeté par le gouvernement pour l’exercice 
qui se termine le 31 mars ’84.

■ En raccourci
Hausse de 50,4 % du volume d’actions transigées sur 

le parquet de la Bourse de Montréal entre octobre (20,6 
millions) et novembre(31,l milhons)...Bechtel Canada a 
expédié du port de Montréal un broyeur de minerai, 
construit au coût de $6 millions par Alhs Chalmers Ca­
nada Inc de Lachine, qui sera livré à Ok Ok Tedi Mi­
ning Ltd en Nouvelle-Guinée...La Société de dévelop­
pement industriel du Québec a accordé une subvention 
de $3,8 millions à Kimberly-Clark pour l’agrandisse­
ment de ses installations de Saint-Hyacinthe, la com­
pagnie va se lancer dans la fabrication de couches je­
tables.. Afin de permettre à Draco de fabriquer et de 
mettre en marché un nouveau produit, un mmi-store 
vénitien, la SDI lui a consenti une sunvention de $151,250 
sous forme de prise en charge d’intérêts.. Yvon Des­
champs sera conférencier devant les membres de la 
Chambre de commerce de Montréal le 13 décembre...A- 
lex Coulombe Inc., embouteilleur des produits Pepsi­
Cola à Québec, a obtenu l’exclusivité de la distribution 
des boissons gazeuses sur les sites de « Québec 84 - 
» Westra Inc. de Pointe-Claire, un fabricant de bouteil­
les de plastique, a reçu du fédéral une subvention de 
$750,000 pour la réalisation d’un projet d’expansion de $5 
millions ..Les expéditions de papier journal canadien en 
octobre étaient en hausse de 11,7 % sur octobre ’82 et s’é­
tablissaient à 764,000 tonnes...Le Montreal Board of 
Trade approuve la « philosophie générale » énoncée ini­
tialement dans le projet de loi S-31 et se dit inquiet de 
<■ l’impossibilité de déterminer la relation entre les ob­
jectifs économiques et pohtiques du gouvernement du 
Québec et les responsabihtés de la Caisse de dépôt...

Marc-O. Trepanier

BRUNSWICK MINING 
AND SMELTING
CORPORATION

LIMITED
(LIBRE DE 

RESPONSABILITE 
PERSONNELLE)

DIVIDENDE N° 24

Le conseil d'administration 
de la société Brunswick 
Mining and Smelting Cor­
poration Limited a déclaré 
un dividende de sept cents 
et demi (7'/2<t) l'action paya­
ble le 20 décembre 1983 
aux actionnaires inscrits au 
livre des actions le 1" 
décembre 1983

Par ordre du conseil
Le secrétaire 

L J Taylor

TORONTO (Ontario) 
le 21 novembre 1983

Une consultation axée sur la recherche et 
le développement de l’industrie du transport
par Claude Turcotte

La recherche et le dévelop­
pement apparaissent au dé­
part comme « un moyen pri­
vilégié de redynamiser » un 
lar ge secteur de l’économie 
québécoise et c’e.st la direc­
tion donnée dès le départ à 
un colloque organisé aujour­
d’hui à Montréal par le gou­
vernement du Québec avec 
la participation d’une liste 
impressionnante d’interve­
nants, qui discuteront de tou­
tes les formes de transport 
dans les deux types d’indus- 
tries, celle des services et 
celle des équipements

Le ministre des Trans­
ports, M Michel Clair, voit 
l’événement d’aujourd’hui de 
la façon suivante: « Le but de 
ce colloque-consultation est 
de permettre à l’ensemble 
des intéressés d’arriver à un 
consensus le plus général 
possible sur la démarche à 
poursuivre afin que soient 
mis en place le plus rapide­
ment possible les mécanis­
mes qui permettront de faire 
participer à la relance éco­
nomique tout le secteur de la 
recherche et du développe­
ment en transport et par ri­
cochet à l’industrie du trans­
port elle-même ».

Deux autres ministres par­
ticipent à cette réflexion, soit 
M. Rodrigue Biron pour les 
aspects proprement indus­
triels et M Gilbert Paquette 
pour les deux facettes de la 
recherche et du développe­
ment

En outre, toutes les 
grandes entreprises, publi­
ques et privées, impliquées 
dans le transport au Québec 
sont représentées au collo­
que, notamment Bombar- 
bier, Canadair, General Mo­
tors, Pratt & Whitney,Air Ca­
nada, Québécair, Nordair, 
Voyageur, Via Rail, les Com­
missions de transport de 
Montréal, Québec, Laval et 
de rOutaouais, les Centres de 
recherches, les universités, 
les ministères et plusieurs 
autres entreprises et orga­
nismes. Au total, il y aura 
une centaine d’intervenants.

Ce colloque fait partie d’un 
processus amorcé à la fin de 
1982, alors que fut formé un 
groupe de travail pour mener 
une enquête scientifique qui 
a servie à la préparation d’un 
rapport, « Les voies de l’a­
venir ». En second heu, on a 
demandé la présentation de

mémoires, une trentaine fu­
rent reçus Le colloque d’au­
jourd’hui constitue la troi­
sième et dernière démarche 
dans l’élaboration de consen 
sus.

Le document de travail qui 
a été remis aux participants 
hier soir précise qu'il s’agit 
« de dégager les priorités 
d’intervention des secteurs 
concernés, d’amorcer le re­
groupement des principales 
forces impliquées dans la re­
cherche et le développement 
en transport »

Les industries en transport 
connaissent des situations 
très variées au Québec Tou­
tefois, pris globalement les 
services de transport en 1980 
représentaient 5 6 % du pro­
duit intérieur brut du QuAec 
et employaient plus de 
100,000 personnes, soit 27 % 
des emplois dans les services 
de transport de l'ensemble 
du Canada. Dans « Les voies 
de l'avenir » on signale que 
cette industrie est particuhè-

M Michel Clair

rement importante à Mont 
réal à cause du grand nom 
bre de sièges sociaux et cen 
très décisionnels ou exécutifs 
qu’on y trouve et de leurs ef­
fets d’entraînement sur les 
autres secteurs économi 
ques.

Par ailleurs, l'industrie du 
matériel de transport appa­

raît comme l’une des plus d> 
namiques et concurrent lellês 
du secteur manufacturier au 
Québec De 1961 à 1979, sa va 
leur ajoutée passait de 5 2 à 
7 6 '1,, et son emploi de 5 7 à 
7 2 de l’ensemble manufac 
tuner québécois En 1979, par 
rapport à rindustrie du ma 
tériel de transport en coin 
mun du Canada, celle du 
Québec con.stituait 19 de la 
valeur ajoutée et possédait 

’20 3');, des emplois
Il s’agit inaintenant de von 

quels seront les secteurs sjié 
cifiques d'activ liés il faudi a 
favoriser par la recherche et 
le dévelo[)opement 11 est d'o 
res et déjà évident que cei 
tains domaines sont nette 
ment plus forts que d'autres, 
celui du transjioit uibaiii 
chez Bombarbiei pai exem 
pie

Les statistKjues indiquent 
qu’il s’est dépensé en 1980 au 
Québec en recherche et dé 
veloppement industriel $352 
millions, dont $123 millions

dans le secteur des trans 
ports Or 92 'li, de cettv 
somme fut affectée au ma 
tériel de transport et 85 au 
.seul .secteur aerien Les gou 
vernements ont consacré 
.seulement $9 millions en re 
cherche et développement 
industriel en lran.sporl

En considérant les dépen 
ses totales de recherche et 
dévelopjHMiient en fransjHirt 
au Canada, on constate (jue 
l’industrie a la plus forte cou 
Il ibulion, que le gouverne 
ment du Canada > participe 
significativement et que les 
provinces n'y appoiient 
qu'une contribution margi 
nale Les dépenses du gou 
vernement fédéral reflètent 
ses juridictions et les sec 
teuis de juridiction prov m 
Claie .sont à peu piès oubliés, 
plus de 50 des acliv dés fé 
dérales de recherche et dé 
veloppemenl en transport 
s'exercent en Ontai lo et en 
viron 30'Y, au (juélx'c

Les enquêtes ont dégagé

par ailleurs qu’il se fait une 
quantité appréciable de re­
cherche et dévelopjrement en 
planification et en gestion 
des transports urbains au 
Québec, que la recherche et 
le développement en trans­
port aérien est monopolisé 
par les transporteurs natio­
naux et les agences fédéi aies 
et que le CN et le CP font la 
même chose dans le trans- 
[K)rt ferroviaire 

On a constaté au.s.si que les 
tiansporteurs maritimes lo 
cali.sés au (juébt'c ne font pas 
de recherche et développe 
ment, que le transport rou­
tier ne génère qu’un intérêt 
mitigé dans le milieu univer 
sitaire, que la recherche et le 
développement sont à peu 
piès iiiexistants dans les .sec­
teurs du camionnage et du 
transport par autocar 11 y a 
également de sérieuses la­
cunes et Ignorances en ce (jui 
conceine le transport mul 
tiinodal et plusieurs autres 
aspects concernant le trans- 
jxirt

Si le régime est maintenu tel quel

La Régie des rentes sera à sec en 2,000
QUEBEC (PC)-Dans 18 

ans, il n’y aura plus d’argent 
dans les coffres pour payer 
les prestations du régime de 
rentes, indique une étude ac­
tuarielle qui vient d’être dé­
posée à l’Assemblée natio­
nale du Québec.

Le document a été préparé 
par le Directeur de l’évalua­
tion de la Régie des rentes du 
Québec, M Michel Sanscha- 
grin. Il tient compte des mo­
difications apportées au ré­
gime des rentes par le projet 
de loi 42, c’est-à-dire le nou­
veau régime d’indemnisation 
des accidentés du travail 
proposé la semaine dernière 
par le ministre Raynald Fré­
chette

Le document indique qu’en 
1984, le fonds accumulé pour

payer les renies, (ce fonds 
est appelé « réserve » ) est de 
$10 3 milliards Les presta­
tions versées en 1984 attein­
dront $1 4 milliard

Il s’agit des prestations 
versées aux retraités, aux 
accidentés du travail ou à 
leur conjoint et à leurs dé­
pendants en cas de décès.

!,es prévisions pour les an­
nées lutures indiquent que 
ju.squ’en 1989, la situation e.st 
sous contrôle car la « ré­
serve » augmente à peu près 
au même rythme que les 
prestations versées. Toute­
fois, entre 1989 et 1994. la si­
tuation se détériore et de- 
V lent rapidement alarmante 

l.es prestations augmen­
tent de $2 7 à $4 7 milliards 
tandis (jue le tonds de ré-

serv e retombe de $13 3 à $11 9 
milliards Brel, les sorties 
d’argent dépassent les ren 
t rées

En 1999, c'est la dernière 
année où il y a encore de l’ai- 
gent dans le fonds II reste 
$976 millions mais le total des 
pre.stations à verser celle an 
née là est de $7 6 milliards 

Selon les actuaires de la 
Régie des renies, la réserve 
est « épuisée » en l’an 2000 

(’es chiffres prennent pour 
acquis que le régime actuel 
est maintenu intégralement 

Les prévisions tiennent na 
turellement compte de tous 
les facteurs inhérents au ré­
gime, et notamment de l’in 
dexation des prestations de 
même que du vieillissement 
de la population

Uniqueiiient en 1984, l’in 
dexation des pre.stations si­
gnifie des coûts additionnels 
de $81 itiillions poui la Régie

Par ailleurs, une étude ré 
cente du Bureau de la statis­
tique du (Juébec indique à cet 
égard c^ue le groupe de (jué 
bécois âgés de 65 ans et plus 
formera 14 'Y, de la popula- 
lion en l’an 2000, au lieu de 
S'X, comme c’est actuelle­
ment le cas.

Le nombre de cotisants au 
légime a tendance à dimi­
nuer tandis que le nombre de 
bénéficiaires augmentera 
avec les années Kntretemps, 
le gouvernement devra son­
ger à des modifications au 
régime actuel s’il ne veut pas 
que la réserve .soit vide pour

liayer les rentes à compter 
du X.Xle .siècle

Une des .solutions qui pour­
rait être retenue est la 
haus.se des cotisations au ré­
gime

11 sera plus facile de voir 
clan dans ce dossier au dé­
but de 1984, à partir de la nou­
velle analyse des données ac- 
luarielles qui est actuelle 
ment piéparée par la Régie 
des rentes du tjuébec

L’Europe de l’Est a aussi sa relance
Les résultats économiques 

de l’Europe de l’Est se sont 
remarquablement améliorés 
cette année avec une hausse 
de la production industrielle

Le reboisement: 
14,000 emplois 
saisonniers d’ici 89

QUEBEC (PC) - Le pro­
gramme de reboisement in­
tensif annoncé le 13 novem­
bre par le premier ministre 
Lévesque créera en 
moyenne 14,000 emplois sai­
sonniers par année d’ici à 
1989, a précisé hier le minis­
tre de l’Energie et des Res­
sources ’Yves Duhaime.

Ces emplois seront d’une 
durée moyenne d’environ 20 
semaines et les salaires ver­
sés aux travailleurs embau­
chés par l’Etat seront supé­
rieurs au salaire minimum, a 
encore précisé le ministre 
lors d’une conférence de 
presse qu’il avait convoquée 
dans un hôtel de Québec.

M Duhaime a expliqué 
qu’on ne peut créer des em­
plois autres que saisonniers 
dans ce secteur à cause des 
conditions climatiques.

Ce programme de reboi­
sement a pour objectif de 
mettre en terre 300 millions 
de plants par année à comp­
ter de 1988, ce qui aura pour 
effet de reboiser l’équivalent 
de 50 % de la coupe annuelle

Ce sont les régions du Bas 
Saint-Laurent—Gaspésie, du

Saguenay—Lac Saint-.Iean et 
de l’Abitibi—Témiscamingue 
qui bénéficieront le plus de 
ces travaux de reboisement.

Avec la régénération natu­
relle et les ensemencements 
aériens, ce programme 
maintiendra l’équilibre de la 
réserve ligneuse et accroîtra, 
à court terme, les capacités 
de production dans les indus­
tries du sciage et du papier- 
journal, soutient M, Du­
haime

L’entreprise privée qui 
contribuera pour les deux- 
tiers dans la production des 
300 millions de plants, sera 
elle aussi appelée à financer 
le programme

Les compagnies forestiè­
res ont déjà signifié leur ac­
cord quant au partage des 
coûts reliés au reboisement 
mais il reste à établir les mo­
dalités de cette contribution.

M Duhaime a dit qu’il 
pourrait leur faire payer leur 
part du coût de reboisement 
en augmentant tout simple­
ment les droits de coupe, 
mais il envisage d’autres 
moyens

qui a al teint cinq pour cent 
par an et un excédent com­
mercial assez important 
avec l’Occident, a révélé un 
rapport de la Uommission 
économique des Nations 
unies pour l’Europe.

.Selon les économistes de 
roNU, SI le redre.ssement gé­
néral constaté en 1983 dans 
tous les .secteurs .se poursuit, 
cela permettra de remédier 
aux “goulots d’étranglement" 
res[X)nsables d’une médiocre 
croissance de la productivité, 
dans de nombreux .secteurs- 
clé

(’e redres.sement fait suite 
a (leux années de bai.sse de la 
production en Europe de 
l’Est 11 correspond en Union 
soviétique à un taux de crois­
sance de la production indus­
trielle brute de quatre pour 
cent, soit un pour cent de 
plus cjue prévu

En Union soviétique, la 
Commission note « une amé­
lioration substantielle de la

prodiicliv lté (lu travail (jilus 
(le tiois poui cent, soit un 
pour cent de plus que 
piévu) », de la production 
aj^ricole. un accroissement 
général de rmvesti.ssement 
(le SIX pour cent (deux pour 
cent (le plus que prévu, bien 
supérieur au taux de un pour 
cent (lu plan quiiKiuennal), 
une stagnation de rindustrie 
légère dont le taux de crois­
sance tourne autour de un 
pour cent, et une laible aug­
mentation de la consomma- 
lion (les ménages avec des 
hausses de prix de détail no­
minaux inléi leurs à deux 
|)()ur cent

« Le redressement de la 
produclion dans les écono 
mies planifiées a été .soutenu 
|)ar une augmentation signi- 
ficative des importations, 
lai gement compensées par 
l’accroissement du volume 
(les exportations», précise le 
rappoi t

« l’our 1983, on déviait as­

sister à un accroissement si 
gnificatif des excédents com­
merciaux pour toutes les 
économies planifiées et des 
excédents de la balance des 
comptes courants — diffé­
rence entre ventes et achats 
et biens et services — pour 
l’Europe de l’Est », note le 
rapport

Le rapport ne prend en 
compte pour l'Europe de 
l’Est (jue la Bulgarie, la 
Tchécoslovaquie, l’Alle­
magne de l’Est, la Hongrie, 
la Pologne et la Roumanie

Une balance des paie­
ments déficitaire aurait fait 
obstacle à un redressement 
économique dans le passé, 
souligne également le rap­
port de la Commission

En U mon soviétique, la né- 
ce.ssité d’affecter davantage 
de ressources aux exporta­
tions est peut-être la cause 
d’un faible taux de crois­
sance de la production indus­
trielle en 1982

LES MOULINS MAPLE LEAF LIMITÉE

A.H. JAMES

Monsieur R S DeMone. presi­
dent de la société Les Moulins 
Maple Leaf Limitée, a le plaisir 
d'annoncer la nomination de 
monsieur A H James au poste 
de vice-president directeur a 
compter du 1er janvier 1984 
Entre a la Société en 1972, 
monsieur James est vice-pré- 
sident de la division de la fa­
rine depuis 1975 La société 
Les Moulins Maple Leaf est 
une importante entreprise ca­
nadienne d’agroproduits s’oc­
cupant de la fabrication, du 
traitement et de la distribution 
de produits alimentaires et 
agricoles au Canada et a 
l'etranger
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L’actualité au 1080 Beaver Hall

La Fédération, Compf^nie d’Assurances 
du Canada a loué un étage complet au 
1080 Beaver Hall. La Fédération qui existe 

maintenant depuis 40 ans au Canada est une 
filiale de quatre grands groupes européens 
d’assurances.

De toute évidence, on commence à savoir 
que le 1080 Beaver Hall représente un 
bon endroit tant du point de vue économie 
que qualité.

Vous serez heureux d’apprendre que le 
1080 Beaver Hall appartient à La Prudentielle 
d’Amérique, compagnie d’assurances et 
qu’il est géré par La Corporation Première, 
Québec, deux entreprises fort réputées dans 
l’immobilier et la gérance.

Téléphonez à Vincent DI Wnosa au 
284-9115 pour en savoir plus long sur 
l’espace disponible et nos prix avantageux.

Q
Corporation
Pr€miè^.CXjébec
Location et gérance 284 911)

le boursier (514) 879-2100
Tassé & Associés, Limitée
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Le Médicis va à Jean Echenoz

Une ancienne du jury 
remporte le prix Fémina
l’ans (Kfuter AKI’) — La le (loncourl el le Renau- 

(leuxiètne étape de la course dot — a permis hier de dé- 
aux prix littéraires — après cerner les prix Kémina et

Au Café-théâtre Quartier latin

Lectures publiques 
d’oeuvres inédites
par Jean-C. Gagnon

Animé par deux person 
nages chaleureux et hauts en 
couleui. Lise et .lean Marie 
da Silva, le Café théâtre 
(Quartier latin de la rue Saint 
Denis est devenu un lieu de 
rencontres pour le jeune 
théâtre Le couple da Silva 
()Ui. [leiidanl Ifi années, avait 
assuré l'existence du Studio 
tliéâlre de Sainte Sophie, 
près (le Saint ,lovite, a fondé 
voilà déjà ciiKj ans ce pre 
iniei café théâtre de la mé 
tro|)ole

Depuis le 2f) octobre — et 
ce, jusiju'au 9 décembre — 
les (la Silva nous conviennent 
à des lectures publiques 
d'oeuvi es médites de jeunes 
aiiteiirs Les 2.‘l, 24, 2,1 novem­
bre. c'était au tour de Yan 
llarcelo de présenter l/AI- 
tcnlc (lu soU‘il, une pièce 
toiilfue, en huit tableaux, (jui 
ne maiHjue jias de souffle ni 
(l'âme, mais dont la trame 
me parut un peu complexe. 
L'oeuvre gagnerait à être 
simplifiée, en éliminant par 
exenqile deux ou trois per­
sonnages (SI j'ai bien corn 
pté, ils sont au nombre de 
11 ). et certaines incohéren 
ces

l’mii ceux qui n'ont jamais 
assisté à une lecture publi­
que, l'exiiérience vaut le dé­
placement. Si les comédiens 
— (les iirofe.ssionnels pour la 
pluiiarl — ne jouent pas te 
texte au sens strict du mot, 
ils ne le défendent pas moins 
fort bien et avec conviction !

Les ;10 novembre, 1er et 2

décembre, le Café-théâtre 
présente Tea Time de Pa­
trick Mainville; les 7, 8, 9 dé­
cembre, viendra le tour de 
llolil Up, pièce de l’ieter An­
ton Van Westrenen.

Ces lectures publiques 
sont organisées (le concert 
par le Quartier latin et le 
't héâtre X.Xl, compagnie 
fondée par Pascal Desgran­
ges également bien connu 
(lans le monde du théâtre à 
Montréal ; elles se tiennent 
les jeudis, vendredis et sa­
medis, de 17 h à 19 h. On peut, 
tout en sirotant un café ou un 
verre, a.ssister à ces lectures 
tonifiantes et pleines de pro­
messes pour l'art drama­
tique de demain. L'an pro­
chain, au printemps et à l’au­
tomne, cette expérience sera 
renouvelée et un prix viendra 
couronner ces séances.

Au Café-théâtre Quartier 
latin, on offre aussi des varié­
tés, de la pantomime, de la 
musique, sans compter des 
spectacles pour enfants, les 
samedis et dimanches, à 14 h. 
Dès ce soir et ju.squ’au 11 dé­
cembre, on nous promet des 
moments inoubliables à un 
«théâtre-clown» intitulé 
Orner Veilleux.

Quand on songe que ce 
café ne re(,‘oit aucune sub­
vention, on ne peut qu’être 
étonné. Mais pour qui a fré­
quenté ces lieux et a senti le 
feu sacré qui anime Lise et 
,lean-Marie da Silva, il n’y a 
pas là de mystère : ces deux 
comédiens, auteurs et met­
teurs en scène, ont de l’éner­
gie à revendre...

Médicis.
Le premier a été obtenu 

par Klorence Delay, jeune 
femme blonde qui enseigne 
la littérature espagnole à la 
Sorlxinne et qui a été couron­
née pour son livre Riche et 
léffère édité chez Gallimard.

Choisie au premier tour 
par les dames du Kémina, 
Klorence Delay n’est nulle­
ment une inconnue pour elles 
pui.squ’elle fil partie pendant 
trois ans du jury Kémina à la 
fin des années 70.

Riche et légère, ouvrage 
austère qui reflète l’immense 
culture de son auteur, a été 
préféré à l.a Pâleur et le 
Sangdu favori Nicolas Bre- 
hal, et à Sauve-toi Lola de 
Dama Krancos, qui figurait 
également parmi les écri­
vains favoris.

Si Klorence Delay a obtenu 
cinq VOIX, Brehal et Krancos 
en ont recueilli deux chacun.

C’est encore un jeune au­
teur qui a été récompensé 
par le jury du prix Médicis, 
.lean Kchenoz, pour son ro-

J.-Z.-Léon Patenaude fait 
don de 500 livres à rUQAM

Jean Echenoz 
man Cherokee, édité aux 
Éditions de Minuit. Deu­
xième roman de ce sociolo­
gue, Cherokee a été cou­
ronné au deuxième tour de 
scrutin.

Le prix Médicis étranger 
enfin, est allé à l’écrivain 
écossais Kenneth White, 
mais au septième tour seu­
lement, pour son livre La 
route bleue, paru chez Gras­
set.

l’oète et romancier bien 
connu, Kenneth White vit en 
Krance depuis une quinzaine 
d’années. Voyageur infati­
gable, White retrace dans la 
Route bleue — sous forme de 
notes, de réflexions et de poé­
sies — un long itinéraire par­
semé d’escales entre Mont­
réal et le Labrador.

par Marie Laurier
Kervent collectionneur de 

livres depuis sa prime jeu­
nesse. M. J.-Z.-Léon Pate­
naude a fait don hier à la bi­
bliothèque de l’UQAM de 
plus de 500 ouvrages de sa 
collection personnelle por­
tant sur l’érotisme et les so­
ciétés secrètes.

Ce n’est pas la première 
fois que le directeur de l’édi­
tion fran(;aise au Centre d’é­
dition du Canada se voit dans 
l’obligation de se départir de 
ses livres, soit queliiue 20,000 
volumes accumules amou­
reusement et systématique­
ment depuis cinquante ans. 
Au gré de ses déménage­
ments de domicile à Mont­
réal et à Hull qui ne lui per­
mettaient pas toujours de les 
conserver tous, M. Pate­
naude a choisi d’en faire pro­
fiter sa famille d’abord, les 
bibliothèques et les institu­
tions ensuite, de façon que 
cette mine d’or puisse servir 
à ses concitoyens.

M. Patenaude a expliqué

qu’il a cru bon de confier sa 
collection sur l’érotisme à. 
l’L'QAM parce que, sauf er­
reur, elle est la seule univer­
sité au Canada à avoir créé 
un module de sexologie.
« Professesurs, étudiants, 
chercheurs seront certai­
nement intéressés de savoir 
que ma collection sur l’éro­
tisme est désormais à leur 
disposition », a-t-il indiqué, 
tandis l’autre .série de livres 
porte sur les sociétés secrè­
tes, notamment la franc-ma­
çonnerie et contient des do­
cuments inédits sur ce sujet.

Le donateur a rappelé que 
depuis 1959, la biblothèque de 
Saint-Benoit-du-Lac abrite 
ses principales collections de 
revues et périodiques — 
L'Action nationale. Cité libre, 
•Jeunesse de TKglise, Chan­
tiers, etc. — de même qu’il a 
distribué d’autres ouvrages à 
des in.stitutions et bibliothè­
ques spéciali.sées.

Kn 1978, M. Patenaude dé­
ménageait à Hull pour oc­
cuper la fonction de respon­
sable de l’édition française

La Galerie nationale et le Musée national de l’homme

Les plans et les reproductions 
de deux musées sont dévoilés

O'P'I'AWA ( PC) — Le gou­
vernement a dévoilé hier les 
plans et devis ainsi que des 
reproductions des deux nou­
veaux musées qui seront éri­
gés, au coût de $80 millions 
chacun, sur les rives oppo­
sées de la rivière des Ou- 
taouais, pour abriter la Gale­
rie nationale el le Musée na­
tional de l’homme.

La future Galerie natio­
nale, dont les plans ont été 
conçus par l’architedle mon­
tréalais Moshe Safdie, sera 
caractérisée par un immense 
hall en verre où se reflétera 
la coupole, en forme de gâ­

teau de mariage, de la Bi- 
bliothqùe du parlement, éri­
gée au 19e siècle.

Le Musée de l’homme, qui 
sera érigé de l’autre côté de 
la rivière, plus précisément 
sur remplacement où se 
trouvait autrefois les amon­
cellements de billots de la 
compagnie É.B, Kddy, il sera 
doté d’une multitude de do­
mes empruntant la forme 
d’une ruche d’abeille et évo- 
quan des iglous esquimaux. 
Les plans de ce dernier édi­
fice sont l’oeuvre de l’archi­
tecte Douglas Cardinal, de 
Calgary.

A l’issue du dévoilement 
des plans et devis ainsi que 
des modèles miniatures des 
deux musées, dans la salle de 
réception du parlement, le si­
gnal du début des travaux 
d’excavation sur les deux 
chantiers de construction a 
été donné par deux détonna- 
lions simultanées, depuis un 
belvédère situé derrière la 
Bibliothèque du parlement.

Selon le ministre des Com­
munications, M. Krancis Fox, 
qui répond des deux institu­
tions devant le Parlement, la 
conception des deux immeu­
bles reflète surtout la con-
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20.00 Ciné-mardi
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avec Gilbert Sicotte et Julie Vin­
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21.30 Contre-Jour
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22.30 Octo-Puce Plus
23.00 Pierre Nadeau rencontre
23.30 Tele-Service
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12.30 Boite aux lettres
13.45 Mardi cinéma
14.50 Droit de réponse
16.17 Le théâtre de Bouvard
16.31 Les actualités régionales
17.00 L'ile aux enfants
17.20 L’académie des neuf
18.00 Atout-coeur
18.30 Des chiffres et des lettres
19.00 Aujourd'hui la vie

20.00 Boite aux lettres 23.27 Barney Miller
21.15 Plaisir du théâtre 23.57 CBC Late Night
22.15 Droit de réponse «( Castle on the Hudson »

23.41 Théâtre de Bouvard
23.55 Les actualités régionales (B CFCF
O CBMT 12.00 The Flintstones

12.30 Pulse 12
12.00 The Midday News 13.00 The Don Harron Show
12.10 Midday 14.00 Another World
12.25 Community Announcements 15.00 General Hospital
12.30 Happy Days 16.00 Soap
13.00 All my Children 16.30 Take a Break with Matthew Cope
14.00 Take Thirty from 16.37 Family Feud
14.27 Weather Report 17.00 The Price is Right
14.30 Coronation Street 18.00 Pulse
15.00 Monte Carlo 19.00 M*A*S*H
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16.30 Mr Microchip 21.00 CTV Special
17.00 Happy Days « Kenny Rogers as the gambler >
17.30 Three’s Company part 11
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19.00 Remington Steele 23.21 Pulse
20.00 The Fifth Estate 00.00 Cinéma 12
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23.00 Newswatch Headlines man. Garrett Morris et Cynthia

and the National Update Davis
23.05 Newswatch 04.28 Fantasy Island

ASTRE I: (327-5001) - Staying 
Alive” 7 h 15. 9 h 30 

ASTRE il: — “Et la tendresse bor­
del! no. 2” 9 h 00 — “Et la ten­
dresse bordel! no. 1” 7 h 10 

ASTRE III: - "Flashdance" 9 h 10 
"Brillantine M” 7 h 10 

ASTRE IV: — “Avis de recherche” 
9 h 10 — “Monslgnore” 7 h 00

BERRI I: (288-21 15) - “Les dieux 
sont tombés sur la tète” 12 h 00.
2 h 00 4 h 00, 6 h 00, 8 h 00. 10 
h 00

BERRI II; — “Coup de foudre" 12 h 
40. 2 h 50, 5 h 00, 7 h 10. 9 h 30 

BERRI III: L'été meurtrier 1 h 10
3 h 40. 6 h 25. 9 h 00

BERRI IV: — Fanny A Alexandre 
1 h 15 4 h 50. 8 h 30 

BERRI V; - Vivement dimanche ' 
12 h 35 2 h 45. 4 h 55. 7 h 05, 9 
h 20

BONAVENTURE I: (861 2725)- Ri­
chard Pryor here and now 7 h
30, 9 h 30

BONAVENTURE 11: - Gods must 
be crazy 7 h 00, 9 h 15

BROSSARD I: (465-3851)- Au nom 
de tous les miens" 6 h 30. 9 h 
15

BROSSARD II: (465-3851)— L’été 
meurtrier 7 h 00 9 h 25

BROSSARD III: La nuit des juges”
7 h 55. "Pirate de mes rêves" 6 h
10. 9 h 50

CAFÉ TIMÉNÉS:(272-1734) Abbot et 
Costello. "Champs of the 
chase", ‘‘The foreign legion", 
"Gobs In mess", “Hollywood 
and bust", "Knights of the 
bath”, “Abbot and Costello meet 
the mummy" 21 h 30. 23 h 30. 
entree libre

CINÉMA CHATEAUGUAY:(698-
0141) Au nom de tous les miens" 1 h 00.
8 h 00 “Risky business” 1 h 00, 8 
h 00

CARTIER-LAVAL:(663-5124) — Les 
dieux sont tombés sur la tète” 7
h 00. 9 h 00

CHAMPLAIN I: (271-1103)—“La nuit 
des juges" 7 h 55, "PIraTe de 
mes rêves" 6 h 10. 9 h 50 

CHAMPLAIN 11; — Au nom de 
tous les miens" 6 h 30, 9 h 15 

CINÉMA DE PARIS: — Queen, we 
will rock you" 12 h 50, 2 h 50, 4 
h 50. 6 h 50, 9 h 00 

CINÉMA PLAZA: (272-1080) - "Cen- 
drillon (Walt Disney)". 7 h CJ 

CINÉMATHÈQUE: (842-9763) - “Im­
mortal swan" et “Isadora Dun­
can. the biggest dancer In the 
world” 18 h 35 "Skip Tracer” 20 
h 35

CINÉPLEX I: (649-4518) - The big 
chill" 1 h 00, 3 h 00. 5 h 00. 7 h 
00, 9 h 00

CINÉPLEX II: - War games ' 12 h 
35, 2 h 50. 5 h 05. 7 h 20. 9 h 35. 

CINÉPLEX III: — Beyond the II-
mlt"12 h 30. 2 h 45. 5 h 00. 7 h

15, 9 h JU
CINÉPLEX IV: - Educating Rita

12 h 30, 2 h 40, 4 h 50. 7 h 00. 9 
h 10.

CINÉPLEX V: - The big Chill 1 h
30. 3 h 30, 5 h 30. 7 h 30. 9 h 30 

CINÉPLEX Vi:- Mr. Mom" 12 h 
45. 2 h 30. 4 h 15. 6 h 00, 7 h 45, 
9 h 30.

CINÉPLEX VM: - Angelo my 
love" 12 h 40. 2 h 50, 5h 00. 7 h 
10, 9 h 20.

CINÉPLEX VIII: - Educating 
Rita" 1 h 00. 3 h 05. 5 h 10. 7 h 
20, 9 h 30

CINÉPLEX IX: — The osterman 
weekend" 1 h 30, 3 h 30. 5 h 30, 
7 h 30. 9 h 35

CINÉMA MONTRÉAL I: (521-7670) — 
Meurtres en 3 dimensions" 12 h

35. 2 h 20. 4 h 05, 5 h 50. 7 h 35. 
9 h 20

CINÉMA MONTRÉAL II: - Cujo
1 h 40. 5 h 40. 9 h 40 "Blade 
Runner" 3 h 25. 7 h 25 

CLAREMONT: (486-7395) - Of unk­
now origin" 6 h 00, 7 h 40, 9 h 
20

COMPLEXE DESJARDINS I: — 
Staying Alive . 13 h 00, 15 h 00. 

17 h 00. 19 h 00. 2l h 00 
COMPLEXE DESJARDINS II: - 

Deux heures de colle pour un 
baiser" 12 h 05. 15 h 50. 19 h 35. 
« Fanny HIH". 14 h 05. 17 h 50, 21 
h 35

COMPLEXE DESJARDINS III: — 
Hurlements d'extase" 12 h 05.

14 h 20. 16 h 35. 18 h 50. 21 h 
05. "Les enfilades" 13 h 05. 15 h

ATELIER théâtre LA BIBITTE:
1905 Cadillac — Hosanna de Michel 
Tremblay du 17 nov au 4 déc a 20h 30

CAFÉ DE LA PLACE: Place des Arts 
(842-2141) — ‘ Avec ou sans arbres", 20 
h 3Û|usqu au 30 déc

CAFÉ CONCERT LA BELLE ÉPO­
QUE: 19 Sl-Laurent St-Timothee (373- 
3262)—"Strauss pere et Ills )eu au 
sam 21h 00 |usqu au 31 déc

CAFÉ INSTANTANÉ. 102 St-Georges. 
LaPrairie (659-4822)— Céline Hamelm et 
Yves McLean’du 23 nov au 18 déc â 
21h00

CAFÉ théâtre QUARTIER-LA­
TIN: 4303 St-Denis (843 4384) —Groupe 
musical ' Sagement tou" du 29 nov au 4 
déc — Le beau différentiel" de J P 
Dussault du 29 nov au II déc à22h00

CAFÉ MOLIÈRE: 1200 St-Hubert (844- 
7000) ' T'sé veux dire", monologues et le 
trio vocal "Lesser family". 20 h 30 du 
mer au dim. dim I5h 00 jusqu'au 8 lan- 
Vier

LA CHACONNE: 342 est Ontario (843- 
8620)— Danse et musique flamenco avec 
Sonia Del Rio et Antonio Rodriguez le 29 
nov à 21h 00

ENTRÉE LIBRE: 500 e Rachel (523- 
8708)— Michei Provencher 29-30 nov

FOUFOUNE8 ELECTRIQUES: 97 
est Ste-Cathenne— Conspiration divers, 
party mix, 29 nov à 20h 30

GROUPE LA VEILLÉE: 550 Atwater. 
(933-6146)—L’idiot" de Dostoeivsky. 20 
h 30, jusqu'au 11 déc

HOTEL REGENCE HVATT: 777 Uni
versité (879-1370) — Dîner-Théâtre Les 
Masques— ” Accommodations” jus­
qu'au 31 déc

L'AIR DU TEMPS: 191 ouesl. rue St- 
Paul (642-2003) — Arlene Smith avec 
l'ensemble de Fred McHugh et Reggie 
Schwager 29-30 nov

LA CROI8ETTE: 1201 o Dorchester 
(678-2000>-‘ Roger Gravel au piano dim

a ven de I9h 00 a 22h 00
LE GRAND CAFÉ: Bâteau Ivre 1720 

Sl-Denis (849-6955)— Denny Christian­
son. quartet jazz 29-30 nov

L'ENTRE-TEMPS: 1201 Dorchester 
(878-2000)— Le groupe Late City Edition 
mar au dim 21h 00 à 03h 00 jusqu'au 3

L'ESKABEL: 1237, Sanguinet (277- 
6370)—"La toile d'araignée" du 8 nov 
au 4 déc. 20 h 00

L'IMPROMPTU: 1201 O Dorchester 
(876-200U)— Roger Grave! au piano de 
I7h 00 à 19h 00. Eddie Prophète de 
2lh 00 a 02h 00 du lun au sam

SALLE FREO BARRY: 4353 est Ste 
Catherine (253-8974)— "Partir en now­
here " de Manelle Bernard à 20h 30. du 
17 nov au lOdéc

RISING SUN: 286 ouest rue Ste-Cathe- 
nne (861-0657) —

SALLE CALIXA LAVALLÉE: Parc La­
fontaine (521-8900)— "Une histoire en­
core possible" mer au sam 20h 30, dim 
15h 30 du 16 nov au 4 déc

SALLE GABRIEL CUSSON: 100 est 
Notre-Dame —Classe de Yuli Turovsky. 
concert de musique de chambre. 29 nov 
à20h00

SALLE POLLACK: 555 ouest, rue Sher­
brooke (392-6224)- Etudiants solistes, 
ensembles 29 nov à I7h 00— Récital de 
classe d'interprétation du chant 29 nov à 
20h00

SALLE GERMAINE MALÉPART:
100 est Notre-Dame — Classe de piano 
de Lise Boucher, Christine Secco et Na­
thalie Joncas 29 nov â 12h 00

SALLE WILFRID PELLETIER: PDA 
(842-2112)— Le nozze di Figaro de Mo­
zart présenté par l’Opéra de Montréal 29 
nov

SPECTRUM: 318 ouest Ste-Cathenne— 
Head Pins 29 nov â21h00

THÉÂTRE LA LICORNE; (843- 4166- 
)—"Gens du silence" mar au 
sam 20 h 30.

théâtre MALENFANT; Terrsbon- 
ne(527-6283)—"La lamille Toucourt an 
solo ca soir" mar au sam 20 h 30. jus­
qu’au 3 (Mc

théâtre MERIDIEN; 4. complaxa

Desjardins (285-1450)- "L'amour c'est 
comme un bateau blanc" de Bruno Gac- 
cia mer au sam 20h30,dim 15h 00 jus­
qu'au 10 déc

théâtre ARLEQUIN: 1004 est rue 
Ste-Cathenne (288-2943)— "Le cirque 
enchanteur"

théâtre D’AUJOURD'HUI: 1297 
Papineau (532-1211)—“La contre-nature 
de Chrysippe Tanguay, écologiste mar 
au sam 20 h 30. dim 15hXdu3nov au 
3 déc

THÉÂTRE MAISONNEUVE; PDA
(842-2112)— RocK and Roll, comédie 
musicale du 29 nov au 4 déc

THÉÂTRE DU NOUVEAU MONDE; 
84 0. SIe-Calherine (861-0563)— ■'Ama­
deus' de Peler Shatter sem 20h 00, sam 
17h 00el21h 00, dim 15h00du18no- 
V au 10 déc

THÉÂTRE DU RIDEAU VERT; (844
1793) "En sourdine les sardines " comé­
die de Michael Frayn du 1 déc au 14 
lanv sem 20h00.sam 17h00at21h00

THÉÂTRE DU CENTAUR; 453 Si 
François-Xavier (288-3161) — "K2'' de 
Palrick Meyers, mar sam 20 h 00 jus­
qu'au 11 déc

THÉÂTRE PORT ROYAL; (Place des 
Ans, 842-2112) — "Le dernier round " 20 
h 00 29-30 nov

UNIVERSITÉ CONCORDIA; Théétre 
Chameleon 7141 o Sherbrooke (482- 
0320) |»ste 582 — "Female Transpon "le 
30 nov. 1-2-3-déc é 20h 30 - Théâire 
0 6 Clarke 1455 0 de Maisonneuve 
(879-4341)— "Table Manners " 29 nov 1 
déc à 20h 30— "Round and Round the 
Garden " 30 nov 1 déc é 20h 30 

QUÉBEC
THÉÂTRE DE L'iLE; Hull (819-771- 

6669) — "Vie et mort des souris vertes ", 
20 h 30 (jusqu'au 9 déc ) el "Quelque 
part un lac " du 9 nov au 10 déc 20h 30

CENTRE NATIONAL DES ARTS; 
Ottawa— Opéra— B B King— Théi- 
Ire— The Oresleia ol Aeschylus Part 1— 
Studio— L'Inconceplion 29-30 nov

théâtre DU P'TIT BONHEUR; 57 
rue Adelaide est. Toronto (363-6401 )— 
"La locandiera pièce de Carlo Goldoni 
du 24 nov au 11 déc

20, 17 h 35, 19 h 50, 22 h 05.
COMPLEXE DESJARDINS IV; - 

Jeune proie pour mauvais gar­
çon . "Québec gai " 12 h 30. 14 
h 15. 16 h 00. 17 h 45, 19 h 30. 
21 h 15

CONSERVATOIRE D'ART CINÉ­
MATOGRAPHIQUE; (879-4349)- 
Une femme mariée " 20 h 30 

CÛTE-DES-NEIGES I; (735-5528)- 
The big chill " 7 h 00, 9 h 00 

COTE-DES-NEIGES II; - A nighl 
In heaven " 7 h 40, 9 h 40 

CRËMAZIE; (388-4210) — "Carmen " 
7 h 30, 9 h 30.

DAUPHIN I; (721-6060) — "Mortelle 
randonnée ” 7 h 00, 9 h 15. 

DAUPHIN II; Rien qu'un |eu " 7 h
30, 9 h 30.

DORVAL I; (631-8587) — Brains­
torm " 7 h 05. 9 h 05 

DORVAL II; Ail the right moves " 7
h 30, 9 h 30

DORVAL III; A Christmas story" 7
h 00, 9 h 00

DÉCARIE I; (341-3190) — Educating 
Rita" 7 h 00. 9 h 10 

DËCARIE II; — Rear window",6 h
30, 8 h 45

ÉLYSÉE I; (842-6053) — "Benvenuta " 
7 h 30, 9 h 30

ÉLYSÉE II; — "Erendira ” 7 h 05, 9
h 05

FAIRVIEW I; (697-8095) - "Mr.
Mom" 7 h 05, 9 h 05 

FAIRVIEW II; - Never say never 
again" 7 h 15. 9 h 35. 

IMPÉRIAL; (288-7102) - Right 
stutt " 2 h 00, 7 h 30 

JEAN-TALON; (725-7000) — "CuJo" 8 
h 05. Blade runner ” 6 h 00. 9 h 
50

KENT I; (489-9707) — "Never say ne­
ver again " 7 h 00. 9 h 15 

KENT II; — " The devils advocates "
7 h 30 9 h 30

LA CITÉ I; (844-2829) — "Never say 
never again " 7 h 10. 9 h 30 

LA CITÉ II; — "A Christmas story" 
6 h 00, 7 h 45, 9 h 30 

LA CITÉ III; - Under tire " 7 h 10. 
9h30

L'AUTRE CINÉMA; (722-1451)- 
"Les vrais perdants " 6 h 30. 
"Les enfants des normes; post 

scriptum" 7 h 00. "Mémoire bat­
tante " 8 h 30. "En haut des mar­
ches" 9 h 30

LAVAL I; (688-7778) - "Never say 
never again " 7 h 05, 9 h 30 

LAVAL II; - Ténèbres". 6 h 00, 7
h 55. 9 h 50

LAVAL III; — "Bonheur d'occa­
sion " 7 h 00, 9 h 20.

LAVAL IV; - La classe de 1984 .
6 h 00, 7 h 50, 9 h 45.

LAVAL V; - Amityville 3-D . 6 h 
00. 7 h 55, 9 h 50,

LAVAL-ODÉON I; Au nom da tous 
las miens " 6 h 30. 9 h 15 

LAVAL-ODÉON II; — La nuit des 
juges " 7 h 30. "Pirate da mes rê­
ves " 9 h 30.

LOEWS I; (861-7437) - "Never say 
never again" 12 h 00, 2 h 20. 4 h 
40, 7 h 10. 9 h 45

LOEWS II; — "Ol unknow origin "
12h05, 2h00, 3h50. 5h45,7 
h 45, 9 h 45

LOEWS III; - The deal ol tha
century ", 12 h 05, 2 h 00, 3 h 55, 
5 h 50, 7 h 50, 9 h 50.

LOEWS IV; - Under lire" 12 h 
00. 2 h 15, 4 h 35, 7 h 05, 9 h 35. 

LOEWS V; - Flaahdanca ", 12 h 
05, 2 h 00. 3 h 55, 5 h 50, 7 h 50, 
gh50

MERCIER; - Cujo ”, 8 h 00.
"Blade runner " 6 h 00. 9 h 40. 

OUIMETOSCOPE; (525-8600) - 
"FItzcarraIdo " 6h 30. 9 h 30. 
"Laa tollea aventuras de Pi­

casso". 7 h 00, 9 h 00

OUTREMONT; - Bonheur d'oc­
casion” 7 h 00. "L’état des cho­
ses " 9 h 30.

PALACE I; (866-6991) - "Dead 
zone”, 12 h 00.1 h 55, 3 h 50. 5 
h 40, 7 h 30, 9 h 20.

PALACE II; - Amytivllle 3-D ’. 12 
h 10. 2 h 00, 3 h 50, 5 h 40, 7 h 
30, 9 h 20,

PALACE III; - Nate and Hayes .
12 h 10, 2 h 00, 3 h 50, 5 h 40, 7 
h 30, 9 h 20.

PALACE IV; - 1990 Bronx war-
rlors " 12 h 15, 1 h 50, 3 h 25, 5 h 
00, 6 h 40, 8 h 20, lOh 00.

PALACE V; — "Risky business" 12
h 15, 2 h 10, 4 h 05, 6 h 00, 7 h 
55, 9 h 50.

PALACE VI; - Ail the right mo­
ves' 12 h 20, 2 h 05, 3 h 50. 5 h 
35. 7 h 20, 9 h 05

PARALLÈLE; (843-4725) - "Sha­
dows of the forgotten ancestor ".
19 h 15, 21 h 30.

PARADIS I; (866-6991) — "Slaying 
Alive" 9 h 05, "A nous la vic­
toire" 7 h 00.

PARADIS II; — "Le sang du sor­
cier " 9 h 15 — "Lancé frappé " 7 
h 10.

PARADIS III; - École privée " 9 h 
50. — "Cheech el Chong la
suite " 7 h 10.

PARISIEN I; (866-3856) - Le retour 
de Jedl ” 12 h 00. 2 h 20, 4 h 40. 
7 h 00, 9 h 30

PARISIEN II; - La classe de 
1984 " 12 h 30, 2 h 20, 4 h 15, 6 h 
05. 8 h 00, 9 h 55.

PARISIEN III; - Pauline à la
plage ” 12 h 20. 2 h 10. 5 h 50. 7 
h 40. 9 h 30.

PARISIEN IV; - "La baraca " 12 h
05. 3 h 55. 5 h 50. 7 h 50, 9 h 50. 

PARISIEN V; — "Bonheur d’occa­
sion" 12 h 15, 2 h 35, 5 h 00, 7 h 
20, 9 h 45.

PLACE LONGUEUIL I; (679-7451) — 
"Cujo " 8 h 00, — "Blade runner " 
6 h 00, 9 h 40.

PLACE LONGUEUIL II; - École 
privée ” 7 h 50, "Les évadés du
triangle d'or", 6 h 05, 9 h 25. 

PLACE VILLE-MARIE I: (866-2644) — 
"Testament " 12 h 15, 2 h 00. 3 h 

40, 5 h 25. 7 h 25, 9 h 30.
PLACE VILLE-MARIE II; - Zellg 

12 h 30, 2 h 05, 3 h 40. 5 h 15. 6 
h 50. 8 h 25. 10 h 00.

PLACE ALEXIS NIHON I; (935-4246)
— "A night In heaven" 7 h 00, 9 h 
00

PLACE ALEXIS NIHON II; — "Rear 
window" 6 h 30. 8 h 45.

PLACE ALEXIS NIHON III; - 
"Merry Christmas Mr. Lawrence " 
6 h 20. 8 h 45.

PLACE DU CANADA; (861-4595) - 
"La travlata" 7 h 00. 9 h 10. 

SAINT-DENIS II; (845-3222) — Deux 
heuraa da colla pour un balaar" 
19 h 45. "Fanny Hill" 17 h 55, 21 
h 40.

SAINT-DENIS III; - "Superman III" 
21 h 00 h . "Aventuriers du bout 
du monda" 19 h 00.

VERDUN; — Cujo " S h 00. "Blade 
runner " 6 h 00. 9 h 40. 

VERSAILLES I; (353-7880) - "Ténè­
bres ". 6 h 00. 7 h 50. 9 h 40. 

VERSAILLES II; — "Bonheur d’occa­
sion " 7 h 10. 9 h 20. 

VERSAILLES III; - La classe de 
I984 ".6h00. 7h50. 9h40. 

VILLERAV; (388-5577) - "Avis de re­
cherche " 8 h 45, "L'homme de la 
rivièra d'argent” 6 h 50, 

WESTMOUNT SQUARE; (931-2477)
— "Never cry wolf ", 7 h 1 S, 9 h 
15

YORK: (937-8978) - "A Christmas 
story " 12 h 20. 2 h 10, 4 h 00. 5 h 
50, 7 h

fiance et la fierté dans la 
créatvilé des Canadiens el 
du Canada et « n’est pas uni­
quement un souci d’espace el 
de sécurité » pour l’héritage 
et les trésors canadiens.

Ces architectes ont été dé­
signés il y a neuf mois et de 
l’avis de Jean Sutherland 
Boggs, ex-directrice de la 
Galerie nationale qui est 
maintenant responsable du 
projet de construction, il s’a­
git d’une période de gestation 
suffisamment longue pour 
concevoir les plans des deux 
musées.

La Galerie nationale n’a 
jamais eu de location propre 
bien que fondée en 1880. Sa 
collection est actuelement 
hébergée dans un édifice à 
bureau converti pour les be­
soins de la cause, tandis que 
les bureaux et le centre de 
documentation sont installés 
de l’autre côté de la rue. Par 
contre, des entrepôts sont 
éparpillés un peu partout à 
travers la capitale.

Pour ce qui est du Musée 
national de l’homme, il par­
tage de l’espace avec le Mu­
sée national des sciences na­
turelles dans le vieul immeu­
ble Victoria où le Parlement 
a siégé durant la Première 
Grande guerre après qu’un 
incendie eut détruit l’hôtel du 
gouvernement original dont 
seule la bibliothèque a été 
heureusement épargnée. Les 
sciences naturelles occupe­
ront tout l’espace du musée 
Victoria une fois que le mu­
sée d’antropologie aura en- 
ménagé dans ses nouveaux 
locaux, l.a future Galerie na­
tionale s’élèvera sur la rue 
Sussex, en face de la cathé­
drale catholique, là où se 
trouvait autrefois l’ancienne 
Impremierie nationale, dans 
le parc Nepean qui sur­
plombe la rivière des Ou- 
taouais.

Le futur Musée de 
l’homme sera situé de l’autre 
côté de la rivière, en bordure 
d’un parc, en face des édi­
fices du parlement. Le Mu­
sée de l’homme sera consti­
tué en réalité de deux édi­
fices jumelés aux courbes 
élancées et comportant des 
terrasses épousant les con­
tours ondules.

pour le gouvernement fédé­
ral. Son employeur ne vou­
lant pas payer les frais de dé­
ménagement de sa bibliothè­
que el de ses archives, il a dû 
faire appel à des amis pour 
entreproser ses livres. « Les 
règlements gouvernemen­
taux prévoyaient bien des 
frais de déménagement pour 
un yacht, une automobile et 
des centaines d’autres objets, 
mais par pour des livres! », 
commente-t-il.

Rentré à Montréal en 1982 
qu’il appelle « ma grande pa­
trie », ce pionnier du salon du 
livre fait don à la Bibliothè­
que nationale du Québec de 
plusieurs milliers d’ouvrages 
alors qu’avant de quitter 
rOutaouais, il avait laissé sa 
collection complète de Uvres 
d’art à la bibliothèque de l’U­
niversité du Québec à Hull. 
La Maison du Citoyen de 
cette ville a également reçu 
plusieurs collections sur l’his­
toire de la civilisation occi­
dentale et les grandes reli­
gions.

La Fondation Lionel- 
Groulx, nous apprend encore 
l’éditeur dans son allocution, 
a déjà reçu un premier don 
d’ouvrages de bibliophilie et 
de documents historiques, 
sans compter les archives 
personnelles des nombreux 
mouvements dans lesquels il 
a milité de 1940 à 1970. Les 
archives politiques de celui 
qui fut fort actif sur la scène 
municipale dans la Ligue 
d’action civique notamment, 
de même qu’au journal Vrai 
sont à la Bibliothèque natio­
nale du Québec depuis 1975 
où se trouvent également ses 
précieux documents sur le 
monde du hvre, de l’édition et

J -Z -Léon Patenaude

de la librairie, ainsi que la 
collection complète de L'K- 
mérillon —de 1926 â 1956— de 
l'Ordre de Jacques-Cartier.

Kn remettant ses ouvra­
ges à MM. Claude Pichette et 
Hubert Perron, respective^ 
ment recteur et directeur de 
la bibliothèque de l’UQAM, 
M. Patenaude a disserté sur 
l’évolution de la mentality 
des Québécois à l’endroit de 
la sexologie, longtemps sujet 
tabou dans notre milieut 
« Les livres autrefois censû- 
rés, cachés, honnispeuveitt 
être remis en liberté, y com­
pris les chefs-d’oeuvre de là 
littérature érotique. » Kt 
quand on lui demande quel 
est, à son avis, le plus beau 
texte de la littérature éroti'- 
que, M. Patenaude répond:' 
« Sans contredit un chapitre 
d’un ouvrage de Brasillach 
intitulé la Nuit de Tolède. ■

Fanny Ardant 
Vittorio Gassman ■fWPOÛHÔÜSI

35 MILTON 642-6053

[ SELECTION OFFFICIELLE CANNES 83 J
^ L'incroyable et triste histoire de la candide ff
^ Erendtra et de sa Grand-Mère diabolique w *

9e SEMAINE! CTcndira
35 MILTOM 842-6053

SEMAINE 
7.05 & 9.05

Claude Corbeil, chanteur québécois qui a connu de nombreui 
triomphes en Amérique et en Europe, sera l'interprète de Figaro 
dans Le Nozze dl Figaro, une production de l'Opéra de Montréal 
qui prendra l'affiche à compter d'au)ourd'hui à la Salle Wilfrid- 
Pelletier de la Place des Arts. (Publicité)

Après trois ans de triomphe 
^dres et Broadway...

DU nou^vœaiTm^de
^sente à compter du 18 novembreera

PETER SHAFFER
avec

ALBERT MIL
dans le rôle

HUBERT GAG]
dans le rôle de W.

Costumes
Meredith Caron

UTA BOIES
1^ Constance Weber

Miehd Beaulieu
Décor

Guy Neveu

tnm Direction artistique : 84 ouest
Olivier Reichenbach rue Sainte-Catherine 861-0563
Représentations r 
du mardi au 
vendredi : 20h 
samedi : 17h et 21h 
dimanche: 15h

Moins de 25 ans et 
jslus de 60 ans :
309/o de réduction 
en tout temps

Ce spectacle est commandité jdar la brasserie O'KEEFE limitée
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Après r« échec » d'un club-élite au sein d’un réseau d’excellence québécois

L’UdeM songe à une équipe autonome
par Richard Mlle

f>e comité chargé de créer une équipe d’é- 
Ute de hockey à l’Université de Montreal en­
visage la possibilité d’implanter une forma­
tion autonome qui pourrait livrer des matchs 
hors concours ou évoluer dans une ligue uni­
versitaire pancanadienne ou même améri­
caine.

("est ce qu’a précisé hier au DEVOIR le 
directeur du service des sports de l’UdeM, 
M. Bernard Goyette, qui vient de terminer 
une tournée de consultation auprès de six 
universités québécoises à la suite de l’accep­
tation par le vice-recteur aux études, M. 
Jean-Pierre Wallot, du rapport de son comi­
té, en juin.

« Nous avons senti une volonté d’avoir un 
réseau d’excellence mais celle-ci n’est pas 
suffi.samment forte », explique M. Goyette. À 
la lumière de cette consultation, nous envi­
sageons maintenant l’hypothèse d’une 
équipe autonome parce que « nous croyons 
fermement que le hockey universitaire doit 
en arriver à un réseau d’excellence et non à

un réseau de compétitions».
« Les universités sont intéressées mais el­

les préfèrent rester sur leurs acquis», 
ajoute-t-il, précisant que les « universités ont 
invité l’UdeM à se joindre à l’Association 
sportive universitaire du Québec pour en­
suite procéder aux changements».

« Mais ce serait trop long et trop labo­
rieux », rappelle M. Goyette, opposant ainsi 
un non formel au réseau de l’ASUlçj et àl’é- 
tapisme proposé par les autres universités 
québécoises.

M. Goyette envisage plutôt l’implantation 
d’une équipe autonome qui pourrait se join­
dre à une ligue pancanadienne ou améri­
caine, ou tout simplement jouer des matchs 
hors concours contre des équipes d’excel­
lence au Canada et aux États-Unis. Dans 
l’immédiat, il doit cependant repousser d’une 
année, de septembre 1984 à septembre 1985, 
la mise sur pied de l’équipe d’élite à l’üdeM.

L’hypothèse d’une équipe autonome fera 
l’objet des prochaines discussions avec le 
vice-recteur, M. Wallot, devant lequel M.

Goyette doit « faire le bilan de la situation et 
des difficultés qui se présentent », au cours 
des prochaines semaines.

M. Goyette a présenté le projet aux cinq 
universités actuellement membres du cir­
cuit universitaire ainsi qu’à l’Université La­
val qui avait manifesté un intérêt évident en 
coulisses.

« Dans l’ensemble, les universités sont 
convaincues sur le fond mais pas sur tous le 
éléments fondamentaux, notamment le con­
cept d’athlète-étudiant qui est coeur du chan­
gement », explique M. Goyette qui a parti­
cipé, jeudi, à une réunion des directeurs de 
sports des universités québécoises, à Sher­
brooke.

Ainsi, les deux universités qui avaient ma­
nifesté « des intérêts de coulisses », Concor­
dia et Laval, n’ont pas dit oui, ni non. Concor­
dia, entre autres, endosse le projet à la con­
dition cependant que les cinq équipes faisant 
déjà partie du circuit universitaire soient 
partie prenante au projet. Quant à Laval, ses 
représentants auraient manifesté certaines

hésitations face au projet dont le but est de 
regrouper dans un circuit universitaire qué­
bécois les 80 meilleurs joueurs âgés de 19 à 
24 ans.

Le comité de l’UdeM a remis en mai au 
vice-recteur de l’UdeM un volumineux rap­
port de 122 pages sur l’hypothèse d’implan­
tation d’une équipe « afin d’assurer la conti­
nuité dans le développement des joueurs de 
hockey provenant des cégeps ». Cette éouipe 
pourrait ainsi contribuer a freiner l’exode de 
quelques-uns de nos meilleurs joueurs-étu­
diants vers les universités américaines où ils 
profitent de bourses d’études.

Le projet propose notamment l’intégra­
tion de l’UdeM à un réseau d’excellence dont 
ferait partie quatre équipes. L’Université ac­
cepterait d’admettre des joueurs possédant 
le statut d’étudiants réguliers à temps plein 
ou d’étudiants réguliers à temps partiel. Ces 
étudiants pourraient alors profiter de tous 
les aménagements d’horaire scolaire que 
peuvent permettre les structures actuelles 
des programmes.

O’Neill suspend trois joueurs

Le dossier Nilan est clos
L’ailier droit Chris Nilan 

était soulagé hier d’appren­
dre que le vice-président exé­
cutif de la IJgue nationale de 
hockey. Brian O’Neill, a dé­
cidé de ne lui imposer au­
cune suspension, à la suite 
des incidents qui ont marqué 
te match de mardi dernier, 
contre les Bruins de Boston.

Après avoir visionné le 
film de l’incident, O’NeiU a en 
effet jugé que l’arbitre Ron 
Iloggarth avait déjà suffi­
samment puni le policier du 
Canadien en lui imposant une

pénalité mineure et deux ma­
jeures (pour s’être battu et 
pour avoir donné un coup de 
patin, respectivement). La 
deuxième pénalité majeure 
entraînait automatiquement 
une pénalité de match.

O’Neill a dû analyser le 
comportement de Nilan en 
vertu du règlement no. 44, 
puisqu’il a été chassé de la 
rencontre à cause d’un « as­
saut avec intention de bles­
ser ».

« Je suis heureux de la dé­
cision de O’Neill, puisque je

en bref...
■ Cam Fella, cheval de rannée

COLUMBUS, Ohio (AP) — Cam Fella a été choisi le 
cheval de l’année pour une deuxième année consécu­
tive dans le domaine des courses sous harnais, devan­
çant le gagnant de la triple couronne. Ralph Hanover, 
(’am Fella, un cheval de quatre ans de propriété cana­
dienne, a reçu 183 des 293 votes des spécialistes améri­
cains, tous les autres allant à Ralph Hanover, un cheval 
de 3 ans. Cam Fella, conduit et entraîné par Pat Crowe, 
a brisé le record des temps modernes appartenant à 
Bret hanover depuis 1964 en gagnant une 25e épreuve 
consécutive le 19 novembre! la piste Roosevelt, lia 
ajouté une 26e victoire et une 27e course en moins de 
(leux minutes cette saison en triomphant en 1:55 et 3-5, 
à Maywood Park samedi. S’il gagne ses deux prochains 
départs, les samedis 3 et 10 décembre à Pompano Park 
et Greenwood Raceway, Cam Fella deviendra le plus 
riche ambleur de tous les temps, grâce à des gains de 
$2,038,219, qui lui permettraient de devancer Rambling 
Willie’s. Cam Fella est la propriété de deux Ontariens, 
Norman Clements et Norman Faulkner.

■ Bourse de $45,000
La bourse de l’Omnium du Québec Lactantia sera 

portée à $45,000 en 1984. Le tournoi sera présenté à Vic- 
toriaville pour une septième année consécutive, les 22, 
23 et 24 juin, et sera présidé par M. Pierre Roux, un 
homme d’affaires de la région des Bois-Francs. Jean 
Béliveau et Gilbert Perreault, tous deux natifs de la ré­
gion, ont accepté d’être à nouveau co-présidents d’hon­
neur de cette compétition.

■ Enfin la neige
BERNE (Reuter) — Les chutes de neige du week­

end ont probablement sauvé le début de la saison de la 
Coupe du Monde de ski prévu pour jeudi et vendredi à 
Kramjska Gora, en Yougoslavie, où doivent être dis­
putés des slaloms pour hommes et femmes. On ne sait 
pas encore s’il sera possible de présenterr la première 
descente masculine de la saison à Shladming en Autri­
che dimanche. Des plans ont déjà été prévus pour pré­
senter plutôt un super-slalom géant et transférer la des­
cente à Val d’Isère. La Coupe du Monde débute deux se­
maines plus tôt en cette année olympique.

n’ai jamais donné un coup de 
pied à (Randy) Hillier », a 
déclaré Nilan qui, en plus d’é­
voluer à son tour régulier en 
compagnie de Guy Carbon- 
neauetde Bob Gainey, joue 
également au cours des at­
taques massives par les 
temps qui courent.

Nilan avait engagé un 
combat avec Hillier et il s’é­
tait retrouvé sous son rival 
après avoir perdu l’équilibre.

« J’ai peut-être violem­
ment agité mes jambes, mais 
c’était dans le but de prendre 
le dessus sur le joueur des 
Bruins », a précisé Nilan.

Par ailleurs, Nick Fotiu 
des Rangers de New York, 
Ray Neufeld, des Whalers de 
Hartford, et Bryan Maxwell 
des Penguins de Pittsburgh, 
ont écopé d’une suspension 
de trois matches, à la suite 
de mêlées générales surve­
nues samedi soir à New York 
et à Pittsburgh.

Fotiu et Neufeld ont été 
accusés d’avoir été les pre­
miers à sauter sur la pati­
noire pour déclencher la ba­
garre générale qui a marqué 
la rencontre Rangers-Wha- 
1ers. Quant à Maxwell, il a 
été jugé comme unique ins­
tigateur de l’incident simi­
laire qui s’est produit lors de 
l’affrontement Pittsburgh- 
Detroit. Ces trois joueurs de­
vront en outre verser une 
amende de $1,000 dans les 
goussets de la LNH.

Canucks 3, Rangers NY 3 
Première période

1—NY Rangers Sundsirom (10)
3 52

2— VANCOUVER Tanli(21)
Bubla, Williams.................................... 9 29

3— VANCOUVER , Smyl (10)
Rota, Bubla......................................... 15:01
Pénalités — Sundsirom Van, Pavelicti 

NYR, 2 02: DaveMaloneyNYR, 11:12 

Deuxième Période
4— NY Rangers Larouche (17)

Sundsirom ......................................... 6,05
5— NY Rangers, Don Maloney (13)

Greschner, Rogers.............................. 6:54
Pénalités — Bubla Van, 0:36: Greschner

NYR, 7,26, Dave Maloney NYR, 12:22; Cur­
rie Van, maieure; Dave Maloney NYR, mi­
neure, majeure, 18:58

Troisième période
6— VANCOUVER Butcher (1)

Martin................................................... 4,15
Pénalité-Blaisdell NYR, 2:00, 

Prolongation
Aucun but.

Tirs au but
Vancouver................. 9 10 1 5—34
NY Rangers.................... 6 10 5 2—23

Gardiens — Garrett, Vancou­
ver; Hanlon, New York.

Assistance — 17.370.

Des employés d'entretien du B.C. Place s’affairent à enlever le sigle des Lions de la Co­
lombie-Britannique au lendemain de la victoire des Argonauts de Toronto en finale de 
la Coupe Grey Hier, les Argos ont eu droit à un défilé dans les rues de la Ville-Reine.

(Photolaser CP)

Mike Bossy est proclamé 
le joueur de la semaine

(CP) — L’ailier droit Mi­
chael Bossy des Islanders de 
New York, qui a accumulé 
quatre buts et quatre assis­
tances tout en portant à 14 sa 
série de matches consécutifs 
avec au moins un point, a été 
nommé le joueur de la se­
maine dans la Ligue natio­
nale.

I.’ancien joueur du Natio­
nal de Laval avait com­
mencé la semaine sur une 
note bien tranquille en n’ob­
tenant qu’une mention d’as­

sistance dans une victoire de 
3-2 des Islanders face aux 
Nordiques de Québec. Il a en­
chaîné avec un but et une 
passe dans un gain de 4-2 des 
Islanders sur les Flyers de 
Philadelphie, puis il a explosé 
avec trois buts et deux pas­
ses pour aider son équipe à 
surclasser les Black hawks 
de Chicago 9-3.

Bossy a mainenant réussi 
28 trucs du chapeau en saison 
régulière, le même nombre 
que Bobby Hull, l’ancienne

vedette des Black Hawks, et 
seulement quatre de moins 
que Phil Esposito, qui a joué 
durant 18 saisons dans la 
LNH.

Ed Mio, le gardien des Red 
Wings de Detroit, a été le 
principal adversaire de 
Bossy. Il a arrêté 83 des 88 
rondelles dirigées vers lui et 
a gagné les trois matches 
auxquels il a participé, dont 
un par blanchissage, 3-0, aux 
dépens des Blues de St.I>ouis.

lsc«l«Han
Ligue Nationale

Hier
Vancouver 3, Rangers NY 3

Ce soir
Buffalo à Montréal 

Washington à Québec 
Islanders NY à St-Louls 
Chicago au New Jersey 
Philadelphie à Caigary 

Pittsburgh au Minnesota 
Winnipeg à Los Angeles 

Mercredi
Vancouver à Hartford 

Chicago à Rangers NY 
Philadelphie à Edmonton 

Toronto à Detroit
Les meneurs

(Partie d'hier non comprise)
b a pts

Gretzky, Edm....... 29 45 74

Les meneurs
b a pts

Bobby Smith........ 15 11 26
MatsNaslund....... 9 13 22
GuyLafleur.......... 10 11 21
Mério Tremblay.... 6 14 20
Ryan Walter.........  6 13 19
Guy Carbonneau.. 7 11 18
Pièrre Mondou..... 6 11 17
Bob Gainey......... 5 9 14
Steve Shutt......... 4 10 14
D Wickenheiser5 5 10
Craig Ludwig....... 2 8 10
Larry Robinson.... 4 6 10
Gilbert Delorme.. 2 6 8
Bill Root............... 1 7 8
Chris Nilan...........  4 3 7
John Chabot........ 1 S 6
M?rk Hunter.........  3 1 4
Greg Paslawski.... 1 3 4
Kant Carlson........ 1 2 3
Jean Hamel..........  0 3 3
Rick Wamsiey...... 0 2 2

Gardiens
min bc bl moy.

Wamsiey. .. 897 56 0 3.75
Sévigny.... 490 33 0 4.04
(Deux buis dans un filai déaart)

Kurri, Edm............. 25 26 51
P, Stastny, Qué.. ., 12 30 42
Trottier, Isl............. 13 27 40
Nicholls, LA........... 17 21 38
Bossy, Isl............... 20 15 35
Tanti, Van.............. 20 15 35
Perreault, Buf........ 15 19 34
Boschman. Win .... 13 21 34
Messier, Edm........ 9 25 34
Pederson, Bos.....  10 23 33
Savard, Chi........... 19 13 32
Hunter, Qué.......... 12 20 32
Coffey, Edm.......... 11 21 32
Larouche, Ran.....  16 15 31
Goulet, Qué.......... 13 18 31
Sundsirom, Van..,. 11 19 30
Federko, St.L........ 9 21 30

Ligue Majeure 
du Québec 

Dimanche
Chicoutimi 5, Verdun 2

Granby 5, Hull 3 
Longueuil 8, Laval 5 

Québec 11, T.-Rivières 5 
Drummondville 5, St-Jean 4 

Hier
Laval 10, St-Jean 4

Ce soir
Hull à Longueuil

Mercredi
Longueuil à Drummondville 

Granby à Hull 
Shawinigan à T.-Rivières 

Chicoutimi à Verdun

Les meneurs
b a pts

Lemieux, Lav ...... 60 63 123
Goyette, Lav.......... 34 52 86
Gosselin, Qué......  23 46 69
Sills, Lav............... 34 29 63
Bisson, Lav........... 16 47 63
Lefebvre, Qué......  33 27 60 ,
Pigeon, Qué.......... 19 39 58
Lebrun. St-J.......... 15 38 53
Pellegrino, Lon....  20 33 53
Momesso, Sha.....  17 35 52

Ligue Collégiale AAA
Dimanche

Thellord 7, St-Georges 4 
St-Hyacinthe 5, Victoriavllle S 

St-Jérôme 7. St-Lauront2
Vendredi

St-Jérôme à Victoriavllle 
Thetford à St-Myacinthe 
St-Laurent à St-Georges

LIGUE NATIONALE 
Division PrInce-de-Galles 

Section Charles Adams
Pi g P n bp bc pts

BOSTON.................. ....... 22 14 6 2 107 70 30
BUFFALO................. ...... 24 13 8 3 92 85 29
QUEBEC.................. ...... 26 12 11 3 123 96 27
MONTRÉAL.............. ......  23 11 11 1 95 91 23
HARTFORD.............. ...... 21 9 10 2 76 82 20

Section Lester Patrick
ISLANDERS NY....... ...... 24 16 8 0 107 83 32
RANGERS NY.......... ...... 26 14 8 4 108 92 32
PHILADELPHIE........ ...... 23 13 8 2 95 80 28
WASHINGTON......... ...... 24 11 12 1 79 85 23
PITTSBURGH.......... ...... 24 6 15 3 73 96 15
NEW JERSEY.......... ...... 22 2 20 0 57 112 4

Division Clarence Campbell

Section James Norris
MINNESOTA....... ...... 23 11 9 3 107 110 25
DETROIT.................. ...... 22 10 10 2 84 86 22
TORONTO............... ...... 24 10 12 2 103 115 22
CHICAGO................. ...... 24 10 12 2 89 103 22
ST-LOUIS................. ...... 23 9 12 2 86 99 20

Section Connie Smythe
EDMONTON............ ...... 25 19 4 2 154 102 40
CALGARY................ ...... 23 10 9 4 84 91 24
VANCOUVER........... ...... 24 10 12 2 102 103 22
LOS ANGELES............... 24 7 12 5 96 110 19
WINNIPEG................ ...... 23 6 14 ‘ 3 91 115 15

LIGUE MAJEURE DU QUÉBEC

Section Robort Lebel
Pi g P n bp bc pts

LAVAL...................... ...... 32 25 7 0 241 130 50
LONGUEUIL............. 29 17 12 0 152 127 34
SAINT-JEAN 31 15 16 0 1.69 165 30
VERDUN 30 14 15 1 143 151 29
GRANBY 31 13 18 0 131 165 26
HULL.... ... 30 11 19 O 148 168 22

Section Frank Dlllo
DRUMMONDVILLE... ..... 31 18 13 0 166 150 36
QUÉBEC................... ..... 31 18 13 0 158 168 36
SHAWINIGAN........... ..... 31 16 15 0 143 135 32
CHICOUTIMI............. ..... 31 12 18 1 132 179 25
TROIS-RIVIERES...... ..... 31 9 22 0 129 176 18

LIGUE COLLÉGIALE AAA

Pl g P n bp bc pts
ST-GEORGES........... ..... 20 15 5 0 121 92 30
ST-HYACINTHE........ ..... 20 12 7 1 111 90 25
ST-JÉRÔME.............. ..... 21 12 9 0 112 86 24
THETFORD............... ..... 21 11 10 0 109 104 22
VICTORIAVILLE....... ..... 20 5 14 1 89 128 11
ST-LAURENT............ ..... 20 S 15 0 91 133 10

Ligue Canadienne 
Coupe Grey 
Dimanche

Toronto 18, C.-Britannique 17
Ligue Nationale

Jeudi
Detroit 45, Pittsburgh 3 
Dallas 35, Sf-Louis 17

Dimanche
N -Orléans 17, Minnesota 16 
Chicago 13, San Francisco 3

Jets NY 26, N.-Angleterre 3 
Tampa Bay 33, Houston 24 

Washington 28, 
Philadelphie 24 

Cleveland 41, Baltimore 23 
Rams LA 41, Buffalo 17 

Raiders LA 27, Giants NY 12 
San Diego 31, Denver 7 

Seattle 51, Kansas City 48 
Atlanta 47, Green Bay 41 

Hier
Cincinnati à Miami

LIGUE NATIONALE
Conférence Américaine

Section Est
Pi g P n bp bc pts

MIAMI.................... ......... 12 8 4 0 262 181 667
BUFFALO............. ......... 13 7 6 0 245 288 .538
N -ANGLETERRE ......... 13 6 7 0 240 258 .462
BALTIMORE....... ......... 13 6 7 0 219 313 .462
JETS NY.............. ........ 13 6 7 0 282 257 462

Section Centrale
PITTSBURGH..... ......... 13 9 4 0 294 243 .692
CLEVELAND....... ......... 13 8 5 0 293 264 .615
CINCINNATI......... 12 5 7 0 278 225 417
HOUSTON 13 1 12 0 227 389 .077

Section Ouest
RAIDERS LA 13 10 3 0 346 280 .769
DENVER... 13 7 6 0 237 254 .538
SEATTLE. 13 7 6 0 352 344 ,538
KANSAS CITY..... 13 5 8 0 291 295 ,385
SAN DIEGO.......... ......... 13 5 8 0 293 352 385

Conférence Nationale
Section Est

DALLAS................ ......... 13 11 2 0 417 277 846
WASHINGTON.... ......... 13 11 2 0 444 286 846
ST. LOUIS............ ......... 13 5 7 1 299 391 423
PHILADELPHIE.... 13 4 9 0 196 254 .308
GIANTS NY 13 3 9 1 227 289 .269

Section Centrale
MINNESOTA 13 7 6 0 281 302 .538
DETROIT.. 13 7 6 0 292 247 538
GREEN BAY........ 13 6 7 0 365 379 .462
CHICAGO, 13 6 7 0 241 236 .462
TAMPA BAY 13 2 11 0 191 310 .154

Section Oueat
RAMS LA .. 13 8 5 0 319 286 .615
SAN FRANCISCO. 13 7 6 0 332 245 538
N.-ORLÉANS 13 7 6 0 275 287 538
ATLANTA.. 13 6 7 0 284 307 .462

------------ chronique
La Coupe Grey fi 
n’aura été qu’un | 
écran de fumée s
par Richard Mllo

Le chiffre de l’assistance impressionne: 59,345 per 
sonnes. Et Joe Barnes a brillamment relevé le défi de 
remplacer Condredge Holloway à pied levé pour don­
ner aux Argonauts de Toronto une première Coupe 
(Irey en 31 ans.

Toronto fêtait encore, hier. Barnes aussi. Mais il ne 
faudrait pas pour autant croire que la Ligue canadienne 
a remporté sa bataille contre la United States Football 
League (USF1-). encore moins qu'elle a réussi à amélio­
rer la gestion de ses affaires.

Les problèmes sont sérieux, concrets. Les difficultés 
techniques qu’a connues le commis.saire Jake (laudaur 
lors de la présentation de la Coupe ('irev, dimanche, 
n’ont fait que confirmer la nécessité d'améliorations .sé- 
neu.ses.

Vancouver, le succès aux guichets de la Coupe Crey,
ne constituent en fait _________. . ...
qu’un mirage, qu’une ' 
grande illusion qui s'étalt 
d'ailleurs répétée à huit 
reprises en saison régu­
lière, au BC Place, où les 
Lions avaient attiré i 
436,840 per.sonnes.

La réalité e.st toute au­
tre: six des neuf équipes 
du circuit — dont Toronto, 
moins 10,625 — ont enre­
gistré des pertes d’assis­
tance au cours de la der­
nière saison. Seuls Van­
couver, un surplus de 
183,363 personnes, Mont­
réal, 65,976 personnes et joe Barnes 
Ottawa, 17,750, ont attiré
plus de partisans. Â Montréal cependant, l’équipe n'a< 
vait attiré que 124,000, en 1982.

Sur le plan des effectifs, la USFL devrait récidiver 
cette année après avoir porté un dur coup en ravissant 
Hugh Campbell et Ray Jauch, l’an dernier. Cette fois-ci, 
Warren Moon, rien de moins que le joueur par excel 
lence au football canadien, ne serait pas de retour à Ed­
monton et Cedric Minier, des Argos, aurait disputé son 
dernier match dimanche.

Sur le plan du marketing, la Ligue canadienne n'a 
guère amélioré son produit au cours de la dernière sai- 
.son Elle doit agir et ça s’impo.se. Ce n'est certainement 
pas en faisant appel à seulement deux relationnistes 
pour le match de la Coupe (Irey qu'elle y parviendra 
...même si Carling-O’Keefe vient d’acheter les droits de 
télédiffusion au coût de $ 33 millions pour eiiu) ans.

Au contraire, Carling-O’Keefe exigera un redresse­
ment. La brasserie canadienne iTaecejitera certaine­
ment pas que son produit soit associé, à ce prix, à l'i 
mage d’une ligue qui survit depuis trop longtemps par 
accident. Cette année, ce fut l’attrait du BC l’iaee. En 
1977 et 1978, c’était le Stade olynqiiqiie Et à Edmonton, 
la dynastie des E.skimos dont l'exeellenee n’a malheii 
reusement pas suffi à masquer une des lacunes les plus 
criantes au football canadien, l'arbitrage

Il y a quelques jours, les représentants des neul é<|ui 
pes ont enfin choi.si de former un comité de travail pour 
recommander des améliorations po.ssibles au niveau de 
l’arbitrage. Le problème sera à Tordre du jour de la 
réunion des gouverneurs, en février C’est un pas dans 
la bonne direction mais il reste (jue la LC F devra, un 
jour ou l'autre, penser à former ses propres officiels 
malgré le fait que la majorité des équijtes de T( iuesi .se 
refusent à cette coûteu.se éventualité.

Le problème financier tient au fait que la LCF re 
groupe deux sections aux intérêts diamélraleriKMil op 
posés. Contrairement aux équipes de TEsI, les cinq 
équipes de TOue.st ont une vocation eommunautaiia'. H 
s’agit en quelque .sorte d’entreprises à l)ut non lucratif, 
limitant leur rayon d’action à des lâches admimsti a 
lives et oubliant trop souvent de voir à Timage de leur 
produit — comme ce fut le cas à Vancouver lors de la 
présentation de la Coupe

Pauvre LCF! La Coupe Crey méritail une meilleure 
conclusion que celle à laquelle les télé.s|)ectateur.s ont 
été invités à assister. .Surtout (jue Barnes, un ex 
Alouette, a joué une deuxième demie remataïuable, in­
vitant ainsi les amateurs de football de Montréal à t es 
sa.sser de vieux souvenirs en le voyant courir hors l'aile.

Les Argos, comme les Alouettes à l'époque de Marv 
Levy et à la différence des Lions, comptaient sur deux 
quarts-arrières d’expérience Au delà de l’audace de 
Barnes, il faut féliciter la direction des Argonauts d’a 
voir misé sur l’expérience d'un Barnes plutôt que sut 
l’enthousiasme d’un jeune pour agir en tant que prin­
cipal adjoint de Condredge Holloway.

Il y a là matière à réflexion pour plusieurs équipes, 
notamment les Concordes où Charles Bronfman refu.se 
d’entr’ouvrir son coffre-fort pour doter l'équipe d'un 
quart talentueux ou expérimenté pour remplacer, ou 
seconder, Johnny Evans. C’e.st la grande leçon qu’il faut 
tirer de la Coupe Grey de cette année 
Qui aime bien châtie bien

Il doit bien y avoir quelqu’un, (juclque part à Radio 
Canada, qui écoule les reportages de Pierre Dufault et 
de Pierre Dumont sur le football canadien. Si tel est le 
cas, les deux hommes auraient avantage à mieux con­
trôler leurs émotions car Ils s’exclament inutilemenl, 
trop .souvent, et il n’y a rien de plus désagréable pour un 
père de famille qui essaie d’endormir sa fille de 15 mois.
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Replis centraméricains
Il, N a d’abord eu l’invasion de la Grenade par des 

troupes américaines; puis la ratification par le 
( ongrès du budget de « subversion antisubver- 

sue » de la CIA en Amérique centrale. Ensuite, au 
Nicaragua, trois semaines de panique, entretenue 
pai- la propagande du régime sandiniste pour contrer 
« l’iru asion imminente ». On en est maintenant aux 
« signes de bonne volonté », aux démarches explora­
toires en l ue d'une éventuelle négociation d’un mo­
dus iivendi

t^ue de chemin franchi sur un sentier qui pourrait 
mener à une coexistence pacifique- entendre 
\\ ashington dénoncer le gouvernement du Salvador 
parce ipi’il laisse agir impunément les escadrons de 
l,i mort. savoir que le Groupe de Contadora (Mexi­
que, Venezuela, Colombie et Panama) se porte ga- 
i .tnt d’ententes négociées entre Washington et les 
'.Muches centraméricaines, lire la désillusion de gou- 
\ eriu'inents européens à l’égard du régime du Nica- 
I agua, compi endre que le mimstre mcaraguayen de 
I Intel leur, M Borge, relâche ses interdits, rouvre le 
journal d’opposition et retourne à Cuba des centai­
nes (le « coopérants », quelques tours avant d’être 
revu aux Etats-Unis, autant de développements qui 
illustrent le refus affiché récemment par Henry Kis­
singer de devoir choisir entre paix et démocratie 
poui celte « zone de crise et d’espérance » qu’est l’A- 
méi Kjue centrale

I -es ré\ olutionnaires sandimstes, au pouvoir de­
puis 1979, donnent des signes d’essoufflement. Leur 
év aluation simpliste de l’imminence d’un débarque­
ment américain donne la mesure de cette fatigue, 
l,'a\ erlis,sement servi à la Grenade n’était pas un 
exercice. Si l’administration Reagan avait voulu — 
ou pu — agir directement contre le Nicaragua, elle 
l’aurait lait voilà des années. L’entraînement de 5,000 
mannes au Honduras voisin va dans le même sens 
d'un sévère avertissement, pas d’une répétition gé- 
néi ale

( "est en tournée européenne que les dirigeants 
sandimstes ont découvert leurs erreurs d’apprécia- 
t ion des manoeuvres américaines. Quand les gouver­
nements espagnol et italien, socialistes mais de pays 
massivement catholiques, leur ont reproché le com- 
[)oi lement sauvage des manifestants sandmistes 
liendant la visite du pape Quand Régis Debray, con­
seiller du président socialiste de France, leur a dit 
son « extreme déception » devant le sinistre rappro- 
i hemenl entre la Libye et le Nicaragua. Quand l’Al­
lemagne leur a dit que l’aide au développement se­
rait reconsidérée si Managua ne permettait pas la 
reouverture du journal d’opposition La Prensa.

Un diplomate européen disait récemment au New 
\ ork Times « Nous étions enthousiastes, au début, 
parce que nous croyions que la révolution sandmiste 
serait vraiment non alignée ... Mais il nous semble 
maintenant clair que leur projet politique tend, cha- 
(jue jour un peu plus, vers le Bloc communiste. » 
Pour des motifs semblables, le Venezuela a inter­
rompu ses livraisons de pétrole au Nicaragua parce 
que ce client lui doit $20 millions et ne le paie pas. Ca­
racas veut bien promouvoir les solutions négociées, 
sous l’égide du Groupe de Contadora, mais il n’a pas

de faveurs commerciales à faire à Managua.
Aux plans domestiques, les pressions se multi­

plient paiement sur les régimes. Dans ces pays, on 
expulse plus facilement des diplomates, les accusant 
d’espionnage, que des curés, accusés de subversion. 
Au Guatemala comme au Salvador et au Nicaragua, 
les dirigeants de l’Église sont en conflit de plus en 
plus ouvert avec les régimes, totalitaires de droite 
comme de gauche. Les successeurs de Mgr Romero, 
assassiné en pleine cathédrale de San Salvador en 
1980, n’ont pas dit leurs dermers mots.

Parallèlement, des populations de plus en plus 
meurtries pressent leurs gouvernements de répon­
dre à de douloureuses questions : combien de mil­
liers de morts durant ces années de guérilla au Sal­
vador? Combien d’autres dans les combats entre 
sandmistes et contrast Quel impact socio-écono­
mique ont les rationnements de denrées, les sabo­
tages de réservoirs pétroliers, les ponts coupés?

Pour toutes ces raisons, la campagne des sandims- 
tes semble avoir tourné court. L’envoyé de La 
Presse à Managua rapportait récemment que « de­
puis Grenade, la montée de tension est surtout at­
tisée par le gouvernement... pour secouer la tor­
peur d’une population dans l’ensemble peu politi­
sée ». Bien sûr, le coordonnateur sandmiste Daniel 
Ortega aura toujours raison de dire que les États- 
Unis s’éveillent bien tard à la démocratie en Amé­
rique latine, après avoir appuyé des régimes comme 
ceux de Pinochet, mais cela ne convamcra personne 
qu’Ortega gouverne selon le modèle AUende.

Si la junte sandmiste a d’abord été prise de pani­
que, elle donne présentement des signes de retour au 
calme. L’avertissement de Gohath perçu par David? 
Nous le saurons bientôt, quand M. Borge recevra les 
réponses à ses offres de repli mutuel: renvoi des 
conseillers mihtaires cubains du Nicaragua et renvoi 
des conseillers militaires améncains du Honduras et 
du Salvador; pas de soutien du Nicaragua à la gué­
rilla salvadorienne m de soutien américain à la gué­
rilla antisandimste. Les sandimstes ne peuvent af­
fronter les Américains sur le terrain militaire mais 
ils peuvent, par des mesures comme celles qu’ils 
proposent, rallier de précieux appuis auprès des gou­
vernements et des opinions nord-américains, euro­
péens et latmo-améncains.

En prenant l’initiative de renvoyer des centaines 
de « coopérants » cubains, en voie de s’incruster au 
Nicaragua comme en Angola, Managua démontre sa 
bonne foi. Si c’est en réponse à des pressions des 
pays du Groupe de Contadora, cela signifie que la re­
prise en mains de l’Amérique latine par elle-même 
est encore possible. Si Cuba — et l’URSS — accep­
tent de se plier à ces rapatnements, c’est que l’aver­
tissement de Grenade a été entendu et qu’il ne sera 
pas nécessaire de le répéter. Si, enfin, Washington 
continue, de trouver « insuffisantes » les offres de dé­
sengagement réciproque, ou persiste à préférer les 
Pinochet aux incertitudes démocratiques, les opi­
nions jugeront, là où on leur en laisse l’occasion.

— GILBERT BRUNET

Les polices parallèles
I) \,\S 'rolls LKS PAYS du monde où 
les [iniicipes juridiques et moraux les 
plus londamentaux ont été violés ou le 
sont encore, les chartes des droits et li­
bertés, inscrites ou pas dans la consti- 
1 ut ion, ont été de peu de secours en 
teiiqis de crise La raison principale 
n'est pas .seulement qu'en situation de 
ti outlies «réels ou appréhendés» cer- 
l.iins droits .sont suspendus, des juges 
intimidés, la population épouvantée. 
F.lle t lent aussi au fait que les forces 
démocratiques ont négligé souvent de 
(lélimi avec prudence la marge de 
inanoeuv re et les moyens laissés aux 
loi ces de l'ordre, notamment la police 
l'I, dans .son ombre, les services dits de 
sécuiité et de ren.seignement

I..1 l•'ondatlon canadienne des droits 
de riiomme ne jiouvait donc choisir un 
thème plus opportun de ses conféren- 
c es à ti avers le Canada que celui des 
. (Il oil s de la personne et le rôle de la 
[Kdiee » Les services policiers, évo- 
lii.iiit av ec les idées, aiment à se pré- 
sentei de [dus en plus comme d’au- 
ttieiitiqiies défenseurs des droits du 
simple citoyen, et il n’est pas mauvais 
(|iie cet espi 11 imprègne davantage 
r.iclioii des agents de la paix dans 
leurs I apports avec la population et 
avec les criminels Mais là ne .saurait 
se 1)01 nei notre préoccupation 

1.01 s de la conférence de la Fonda- 
lioii tenue à Montréal, Me .Jacques 
Bellemare, avocat expérimenté en 
(Il oit ciimmelet un des procureurs de 
la Commission d'enquete Keable, a 
soiilev é un problème dont la gravité ne 
sam ait faire de doute, même si trop

peu de gens, y compris parmi les pre­
miers visés, y consacrent toute l’atten­
tion qu’il faudrait. Il s’agit de la ques­
tion des polices parallèles ou réseaux 
clandestins à la solde des forces de 
l’ordre ou de certains officiers.

La question n’est pas frivole. En 
Grande-Bretagne, en plein coeur du 
Scotland Yard, cette police pourtant 
réputée, on a mis à jour dans les an­
nées soixante-dix, des systèmes de re­
cel, de trafic de stupéfiant, de matériel 
pornographique, et autres commerces 
de même acabit, tenus par de petits 
truands ou de grands caïds, mais di­
rigés aussi par des détectives, qui en 
tiraient, outre des renseignements uti­
les, des fortunes personnelles. '

En France, encore tout récemment, 
des fusillades et autres boucheries 
mystérieuses ont ramené à la surface 
ce (lu’il reste des services secrets pa­
rallèles mis sur pied par les gaullistes, 
et dont la patriotisme, avec les années, 
s’est accommodé de trafics propres au 
crime organisé D’un pays à l’autre, du 
reste, ces barbouzes circulent et fra­
ternisent, de telle sorte qu’on ne sait 
jamais finalement qui «travaille» 
pour qui .

Aux États-Unis, l’anniversaire de 
l’assassinat du président Kennedy a 
ramené dans l’actualité le mystère de 
Dallas Les théories les plus diverses 
continuent de circuler Un fait est 
clair celui qui a fait taire à jamais 
Lee Harvey Oswald était lié au monde 
interlope. Comme or, l’a vu encore ré 
cemment aux Philippines, « on » a op­
portunément tué celui dont on prétend

qu’il a tiré sur l’ex-sénateur Aquino.
On pourrait multipher les exemples, 

anciens et actuels, etrangers et cana­
diens, pour illustrer qu’il n’est rien de 
plus dangereux, pour les citoyens tout 
comme pour les dirigeants politiques 
d’un pays, que cette absence de con­
trôle strict sur les forces de sécurité et 
sur leurs collaborateurs anonymes.

Me Bellemare n’exagère en rien 
quand il cite des exemples tirés de l’é­
poque du FLQ ou qu’il parle d’organi­
sations ou de personnages politiques 
chez qui on pourrait découvrir, planté 
par on ne sait qui, de la drogue, de la 
dynamite ou d’autre matériel compro­
mettant. À bon droit, il s’est interrogé 
publiquement sur le champs « libre » 
que la Cour suprême du Canada vient 
d’ouvrir à ces tristes manoeuvres, 
avec le jugement sur les indicateurs 
de police, agents clandestins devenus 
intouchables même de la part de la di­
rection des services poüciers !

Or, le Canada et, dans une moindre 
mesure, le Québec se sont donné des 
chartes des droits et libertés qui n’ont 
aucune contrepartie quant au contrôle 
des services policiers. On a fait grand 
cas de la « nouvelle » agence civile de 
renseignement. Mais il n’y a pas da­
vantage de contrôle sur la Gendar­
merie royale du Canada (GRC), sur la 
Sûreté du Québec (SQ), sur la police 
des douanes et de l’immigration, et sur 
le service poücier de la Communauté 
urbaine de Montréal (CUM), sans par­
ler des services secrets de l’armée ca­
nadienne

— JEAN-CLAUDE LECLERC

La France sous le huis-clos
ROLANDE
ALLARD-LACERTE

iiiiiiaii
lll'ls CLOS Voilà (lui pourrait ré­
sumer le climat qui régné en France 
Il y a, pre.sque palpable, un sentiment 
(t'oppres.sion. voire d’angoisse qui se 
reflète on ne jx-ut mieux dans les spec- 
taeles offerts aux Parisiens cet au­
tomne

Empêchés de se rendre à l’étranger, 
les I estrictions sur les sorties de capi­
taux ne leur permettant pas d’aller 
\ oir qu’il fait également mauvais ail­
leurs, les Français .se replient sur eux- 
mêmes pour attendre le pire' « Jouis 
bien de la guerre, la paix sera impi­
toyable », trouve-t-on en exergue de 
Vàler-Iand Sans doute, également 
[wur des raisons économiques, on pré­
sente des .spectacles intimistes qui se 
déroulent dans des espaces clos, rétré­
cis, des décors dépouillés, parfois sor­
dides. Sous des éclairages abusant du 
clair-obscur et des tons sépia, peu de 
personnages vivent des passions vio­
lentes et dévastatrices, dissertent sur 
la solitude, l'angoisse, la mort, ces 
éternels thèmes de la misérable con­
dition humaine.

Il suffit de consulter l’Officiel des 
spectacles pour voir se déployer un 
kaléidoscope déprimant. L'an 2000 
n a ura pas heu et Le Chan général d’a­
près les oeuvres d'Aragon et Neruda

alternent pour « entendre le monde 
d'aujourd’hui battre d’esjpoirs détruits 
et d’inquiétudes, entendre la parole ar­
dente pleurer les douleurs du monde 
et affirmer ses joies de vivre debout ».

On n’a plus, ici, les hivers qu’on 
avait? Là-bas Le soleil n’est plus aussi 
chaud qu'avant. La pièce raconte la 
révolte de deux vieillards dont les en­
fants veulent se débarrasser. La Der­
nière Bande (Beckett), le vieux 
Krapp, sur magnétophone, écoute la 
voix de celui qu’il fut. Puis, le jour de 
son anniversaire, il enregistre sa der­
nière bande. Dans un immeuble 
frappé d’expropriation Restaurant de 
nuit, trois jeunes locataires La nuit, la 
parole et le jeu, autant de refuges à 
fuir leur «devenir adulte».

Le roi se meurt d’Ionesco, « La mort 
apparaît ici dans toute son absurdité, 
dérisoire dans ses effets, grandiose 
dans sa finalité ». Après un accident 
d’auto peu banal, un jeune et vieil 
homme se livrent (Six heures plus 
tard) au jeu du chat et de la souris. 
Une femme (L’Êcho du silence) à tra­
vers le labynnthe des mots tente inlas­
sablement de reconstruire son image, 
de retrouver sa force de vie. De hom­
mes et des femmes dressés les uns 
contre les autres ( Le Pélican de Stri- 
berg) établissent le bilan d’une faillite 
familiale.

Il y a Les Bonnes, de Genest, Le Ma- 
lentenduai de Camus, La Remora de 
Rezvani. La remora est un petit pois­
son à tête munie d’un disque adhésif 
qui se déplace en se collant aux gros 
pissons et aux bâteaux. Dans la pièce.

c’est un ami fidèle désemparé qui dé­
cide de ne plus quitter la chambre ca- 
pharnaüm « un pique-assiette qui de­
viendra bientôt un monstre informe 
adhérant au parquet ». Et enfin le clos 
du clos; le Huis-clos de Sartre.

Et les cafés-théâtres? Dans L’Au­
vent du pavillon 4 « une poignée de ma­
lades mentaux comme vous et moi 
rient, pleurent, draguent, invectivent. 
C’est normal, tout est normal ». On est 
pas des pigeons présente des corbeaux 
stériles et un pouvoir manipulé par la 
gestapigeon. Fais ta valise on reste ici 
c’est le voyage loufoque de deux con­
cierges schizophrènes. Dans leur va­
lise, leur voisin manque d’air. Le Ch­
romosome chatouilleux, également si­
tué dans un abri anti-atomique, met en 
scène des militaires prenant en 
charge les loisirs des populations qui y 
sont confinées. Du rire, des paillettes, 
mais souvent sur fond grinçant. Même 
la bêtise y est... épmgjée et quand il y 
a nre il est, comme dans La Mangeuse 
d’hommes, qualifié de saignant!

Le Jésus de Robert Hossein attire 
les foules au Palais des sports, y ob­
tenir une place tient presque du mi­
racle. L’évangile selon Hossein y est 
vociféré. Dans de dramatiques entre­
vues accordées à la presse Hossein an­
nonce la fin des temps. Au journaliste 
de L’Express U demande de l’inviter à 
déjeuner le 30 avril 1984. Pourquoi 
cette date? « Parce qu’il n’y aura pas 
de 30 avril 1984. » Au théâtre on n’at­
tend plus Godot, on attend l’Apoca­
lypse. Rideau, ou suaire!

LE DEVOIR et l'OCQ
Les conclusions du Conseil de presse du Québec

Trois anciens membres de l'Office 
de la construction du Québec,
MM Réal Mireault, Jacques Brûlé 
et Roger Charbonneau se sont 
plaints auprès du Conseil de 
presse, en novembre 1978, d'une 
série d'articles que LE DEVOIR, 
sous la signature du journaliste 
Louis-Gilles Francoeur, avait 
consacré à l’OCQ entre juin 1976 
et juin 1978 Le Conseil a publié 
hier sa décision, qui approuve en 
general la demarche 
journalistique du DEVOIR dans 
cette affaire, mais lui fait grief de 
certaines imprécisions Voici le 
texte de la décision du Conseil

LE CONSEIL de presse a terminé 
l’élude de la plainte de MM. Réal Mi- 
reaull, Jacques Brûlé et Roger Car- 
bonneau, anciens membres de l’Of­
fice de la construction du Québec, 
qui dénonçaient la série d’articles 
que vous consacriez à cet orgamsme 
dans LE DEVOIR entre juin 1976 et 
juin 1978.

Cette plainte fut adressée au Con­
seil le 16 novembre 1978. Ce dernier a 
dû cependant, conformément à ses 
règlements, en suspendre l’étude vu 
que l’Office de la construction faisait 
à ce moment-là l’objet d’une enquête 
par le vérificateur général du Qué­
bec. Celui-ci a déposé ses conclu­
sions définitives à l’Assemblée natio­
nale du Québec en décembre 1982 et 
ce n’est qu’au cours de l’été 1983 que 
le Conseil a pu, quant à lui, complé­
ter son dossier.

Estimant avoir été l’objet d’une 
campagne systématique de dénigre­
ment de votre part, les plaignants 
vous reprochaient votre manque de 
rigueur et d’objectivité. Par votre 
ton tendancieux et sensationnaliste, 
certaines imprécisions et omissions, 
vos accusations mal fondées et votre 
manque de prudence sur la légalité 
de certains gestes posés par l’admi- 
nislration de l’OCQ, vous aviez sé­

rieusement porté atteinte à leur ré­
putation et a leur crédibilité.

MM. Mireault, Brûlé et Carbon- 
neau dénonçaient enfin l’importance 
exagérée qu’avait accordé LE DE­
VOIR à vos écrits, ce qui avait donné 
à cette affaire un caractère de scan­
dale qu’elle n’avait pas.

Votre représentant dans ce dos­
sier, maître Philippe Gélinas, soute­
nait pour sa part que les plaignants 
n’avaient pas réussi à prouver quel­
que « mensonge ou témérité irres­
ponsable » dans votre façon de rap­
porter les faits Au contraire, il affir­
mait que vous aviez bien étayé vos 
propos. Loin de les démentir, les plai­
gnants, ou encore le vérificateur gé­
néral, les avaient même confirmés. 
Par exemple, les plaignants 
n’avaient aucunement mé l’existence 
des conflits d’intérêts dont vous 
aviez parlé, ces derniers ayant 
même fait l’objet d’une réglementa­
tion de l’Office, après la parution de 
vos articles De même en fut-il des 
irrégularités que vous aviez dévoi­
lées concernant la gestion des finan­
ces du matériel et du système infor­
matique de l’Office, les conclusions 
du vérificateur général et les me­
sures prises par l’Office par la suite 
vous donnant raison.

Maître Gélinas attirait aussi l’at­
tention du Conseil sur le fait que LE 
DEVOIR avait publié les communi­
qués de l’Office de la construction 
chaque fois qu’il en avait reçus.

Flnfin, selon lui, LE DEVOIR 
n’avait accordé qu’une juste place à 
l’affaire qui, parce qu’elle mettait en 
cause l’administration d’un orga­
nisme public, était du plus haut in­
térêt pour la population.

Après étude de ce dossier, le Con­
seil en est arrivé aux conclusions sui­
vantes:

Le Conseil considère que les arti­
cles que vous avez consacrés à l’Of­
fice de la construction du Québec té­
moignent d’une démarche journahs- 
tique conforme au rôle d’une presse 
vigilante et soucieuse d’informer ses

lecteurs sur les questions d’intérêt 
public. Le Conseil estime aussi que 
LE DEVOIR leur a accordé une 
juste place.

Le Conseil ne croit pas que cette 
série d’articles visait à démgrer l’Of- , 
fice ou ses dirigeants. Cependant, 
certains d’entre eux manquaient de 
rigueur et de précision. >

Bien que n’étant pas en mesure de 
juger du bien-fondé des prétentions 
de chacune des parties sur plusieurs 
points oû se confondent des versions 
contradictoires, le Conseil relève ef­
fectivement certaines imprécisions 
et omissions sur lesquelles les plai­
gnants ont attiré son attention et que ! 
vous n’avez pas infirmées. Par ex­
emple, dans votre article du 6 juin 
1978, vous souteniez que le président 
de l’OCQ avait bénéficié de deux ré­
gimes de sécurité sociale, alors qu’il 
n’était protégé, à cause d’erreurs ad­
ministratives, par aucune assurance.
Un autre exemple: vous déclariez il­
légaux, dans votre article du 31 mai 
1978, certains paiements faits aux ca­
dres de l’OCQ alors qu’aucun tri­
bunal ne s’était encore prononcé sur 
la légalité d’un tel geste. Selon le ‘ 
Conseil, de tels écarts risquaient ef­
fectivement d’entacher indûment la 
réputation de l’OCQ et de ses admi- 
mstrateurs et de jeter un doute sur la 
véracité de l’ensemble des faits rap­
portés.

Le Conseil doit enfin reprocher au 
DEVOIR le titre dont il a coiffé vo­
tre article du 31 mai' « Les véhicules 
des cadres — l’OCQ paie illégale­
ment l’essence », lui appliquant la 
même observation qu’il vous fait 
plus haut. Le titre, « 10 cadres de 
l’OCQ sont membres du 144 » de vo­
tre article du 1er juin 1978 lui appa­
raît aussi inadéquat parce qu’il dé­
forme, la réalité exposée dans votre 
texte; dans celui-ci, vous précisez 
bien que 10 fonctionnaires de l’Office, 
dont seulement deux responsables de 
la direction générale (c’est-à-dire les 
cadres) étaient membres du local 
144.

■ La fureur
et l’hypocrisie

DES centaines de civils musulmans 
sont morts sous des bombes syrien­
nes et palestiniennes à Tripoü depuis 
quelques jours. Des centaines de ci­
vils chrétiens ont été massacrés 
dans leurs villages du Chouf libanais 
au cours des dernières semaines. Et 
pourtant un silence étrange et in­
compréhensible face à ces drames 
humains plane dans ces pages : pra­
tiquement aucune lettre de lecteur 
pour dénoncer ces assassinats de ci­
vils, aucun éditorial pour en imputer 
les responsabihtés, aucune mterven- 
tion de ce nébuleux comité pour la 
paix au Proche-Orient — qui ne s’est 
manifesté, depuis quelques années, 
que pour inciter le gouvernement ca­
nadien à reconnaître l’OLP ou à dé­
noncer Isarel — comme si le Proche- 
Orient se limitait uniquement à Is­
rael

Et pourtant, à l’été 1982, c’est par 
dizaines qu’étaient publiées des let­
tres de haine et de dénonciation. Les 
bourreaux avaient alors des noms et 
l’épithète « génocide » était à la 
mode Que sont donc devenues toutes 
ces VOIX qui réclamaient hier jus­
tice’’ Où se cachent ceux qui exi­
geaient la « cessation des massa­
cres »■'

Pour tous ces apôtres de la paix au 
Proche-Orient, il est désormais évi­
dent qu’il existe deux poids et deux 
mesures, que certaines vies humai­
nes ont plus de valeur que d’autres 
quand il s’agit de pourfendre Israël: 
la fureur déclenchée à la suite de la 
mort des victimes libanaises et pa­
lestiniennes pendant l’invasion israé­
lienne n’a d’égale que l’hypocrisie qui 
recouvre le silence infamant entou­
rant la mort et le massacre des civils 
innocents — également libanais et 
palestiniens — de Tripoli sous les 
obus syriens et palestiniens.

— SIMON GERVAIS 
Ottawa, 23 novembre

■ Un autre pèlerin: 
Aristide Briand

l.<‘lli(' ,Hlie.'>.‘>ée à M Cilbert Brunet, 
iMncleiir en chef udjoint au DEVOIR 
EN LISANT vos propos sur le « pè­
lerinage de paix » du premier minis­
tre Trudeau (LE DEVOIR du 22 no­
vembre), je ne pouvais m’empêcher 
de penser à Aristide Briand, ce poli­
tique français qui passait rarement 
inaperçu, et qui est bien connu des 
gens de ma génération qui s’intéres­
sent à la scène internationale. Sou­
venir qui ne me rajeunit pas!

Aristide Briand est, à mon avis, le 
plus célèbre de ces curieux « pèle­
rins » dont la motivation véritable, 
avouée ou non, varie selon les indi­
vidus ou au gré des événements, et 
n’est jamais d’ordre spirituel! Per­
sonnage coloré, et volubüe, il avait la 
réputation de se prononcer volon­
tiers sur les questions qu’il ne con­
naissait pas tellement bien. Une 
sorte de touche-à-tout, quoi

Un jour Aristide Briand eut Tidée 
d’entreprendre ce qu’il appelait « le 
pèlerinage de la paix » (sic), afin 
d’exposer à la communauté interna­
tionale un supposé « plan de paix ». 
Orateur puissant et fin causeur très 
convaincant, surtout quand il y trou­
vait son compte, il n’est pas surpre­
nant qu'il ait réussi à faire mousser 
son « plan de paix » auprès des mem­
bres de la Société des Nations, l’an­
cêtre de l’ONU d’aujourd’hui. La 
SDN adopta alors une résolution 
pour le moins « historique » qui dé­
crétait que désormais la guerre se­

rait « hors la loi » et Aristide Briand 
se vit octroyer le prix Nobel de la 
paix en 1926' On croit rêver 

Mais, paradoxalement, on dirait 
que l’histoire s’est moqué d’Aristide 
Briand, de son « pèlerinage », de son 
« plan » et en fin de compte de tout le 
monde, car le boy-scout de la paix 
est décédé en 1932, l’année même où 
un Adolf Hitler décidé de se porter 
candidat à la présidence du Reich 
On connaît la suite

l e « pèlerinage » de M Trudeau 
risque-t-il de connaître le même dé­
nouement’’ Certes, l’histoire se ré­
pète mais pas fatalement de la 
même façon. Heureusement’ Il faut 
se garder de pécher par excès d’op­
timisme Chose certaine, et il me 
semble que c’est bon signe, les chefs 
d’État, que M Trudeau a rencontrés 
sont réalistes En tout cas, ils n’affi­
chent pas la candeur qui caractéri­
sait les partenaires d’Aristide..

— PAUL DUVAL 
Sainte-Foy, 23 novembre

■ Si peu de respect
SUITE au discours du dimanche 13 
novembre concernant le programme 
de relance économique du Québec, il 
est à croire que le français ne pos­
sède pas toute l’ampleur et la vi­
gueur désirées pour les allocutions 
de M Lévesque. Je crois tout à fait 
inconcevable de la part de notre pre­
mier ministre, qu'on a vu si acharné 
à faire du français une langue offi­
cielle et reconnue, d’avoir prononcé 
ces quelques expressions anglaises; 
facing out, crash program, damned if 
you do. damned if you don't 

Pourquoi investir tant d’effort afin 
de faire prévaloir la langue française 
dans notre province quand le repré­
sentant de celle-ci semble si peu in­
téressé à l’améhorer.

— MARC PROVOST 
Montréal-Nord, 15 novembre

■ Une «drôle» 
d’émission

LES dirigeants de Radio-Canada ont 
dû méditer longuement du haut de 
leur tour afin de déterminer à quel 
niveau il fallait s’abaisser pour 
qu’une émission atteigne les « cou­
ches populaires » S’il faut crome que 
« Drôle de vie » est le résultat de ces 
cogitations, il faut alors conclure que 
Radio-Canada affiche un mépris et 
une incompréhension sans bornes 
envers le public qu’il vise. Si un tel 
public existe en dehors des Belles- 
Soeurs de Michel Tremblay, s’en­
tend.

Peut-on s’indigner de ce que les re­
présentations culturelles des classes 
les plus défavorisées de la société 
puissent investir le médium télévi­
suel? Certainement pas. Si elles s’y 
reconnaissent. Ce dont je doute dans 
le cas de « Drôle de vie » qui pille 
sans vergogne deux émissions amé­
ricaines sans doute adaptées à leur 
public aux États-Unis mais qui nous 
parviennent dénaturées, vides de 
sens et insipides. Bel exemple de co- 
lomsation culturelle.

Le seul ingrédient québécois de 
cette horrible bouillie finit de gâter 
la sauce. Qu’on en juge. Un comédien 
des téléromans de Radio-Canada 
vient répondre à quelques questions 
que le public en studio lui pose. Ce 
n’est pas le comédien mais bien le 
personnage que celui-ci mcame dans 
un téléroman qui est sensé vivre de­
vant vous. En plus de nous révéler 
l’extraordinaire pauvreté de ces per­
sonnages, cette allégorie stupide 
sonne incroyablement faux. Le ma­
laise des comédiens est tel qu’il nous 
envahit

Je ne jette pas la pierre aux par­
ticipants à cette émission. Je les 
soupçonne de tenter de dénouer à l’a­

vance l’intngue de leurs téléromans 
favoris. Le résultat n’en est pas 
moins pitoyable S’il y a un public 
pour « Drôle de vie », tant mieux 
pour lui. La dégringolade de sa cote 
d’écoute suggère plutôt le contraire 

— PAUL DARGIS 
étudiant en communications 

Montréal 18 novembre

■ Les piégés de 
la cruelle loi 57

L’IN.IUSTICFl de la loi 57, cette loi* 
discriminatoire qui frappe les an­
ciens religieux, a besoin d’être mon­
trée au grand jour

Je ne ferai pas étalage de mon cas 
personnel Je me bornerai à jeter 
une lumière crue sur la face de cette 
hideuse

Après avoir travaillé presque pour 
rien (et souvent pour rien) pendant 
des années, accumulant services sur 
services pour la société québécoise, 
cette dernière, en ingrate, leur de­
mande de continuer même si beau­
coup n’en pourront plus sous peu.

À ces victimes qui ont donné leurs 
meilleures années, on demande, en 
plus, de donner les plus difficiles. 
C’est de l’acharnement. C’est un 
manque de civihsation.

Les piégés de la loi 57 sont des 
chandelles brûlées par les deux 
bouts. En cette période où le « burn 
out » se répand chez les enseignants 
comme le faisait la peste au Moyen 
Âge vous pouvez imaginer le pour­
centage des « brûlés » chez ces serfs 
du MFIQ

Qui m’expliquera pourquoi une 
telle situation de corvéables est faite 
à tant d’enseignants quand on sait 
qu’aucune autre Assemblée natio­
nale n’a compté autant de membres 
de l’éducation dans ses rangs!

En plus d’être inique, la loi 57 est 
un non-sens. Elle va à rebours des 
autres législations de retraite. Les 
dernières lois du Québec et du Mani­
toba encouragent les « gens d’expé­
rience » à se prévaloir prématuré­
ment de leur retraite. Ce nouvel es­
prit législatif donne des emplois aux 
jeunes et permet aux aînés cabossés 
de prendre une retraite hâtive. C’est 
une vision débordante de santé hu­
maniste

Mais ça c’est pour « le monde or­
dinaire » Pour les coincés de la loi 
57, c’est le contraire

Enseigner vient du latin, signum : 
signe L’enseignant, sur qui la loi 57 
pèse de toute son obésité administra­
tive, est le signe de quoi?

— PAUL MEUNIER 
Mont-Samt-Hilaire, 20 novembre
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UNE JUSTICE «PHARMACIENNE»
JEAN-PAUL BRODEUR

Professeur à l'École de 
criminologie de l'Université de 
Montréal, l'auteur a été aussi 
consultant et responsable des 
communications de la Commission 
d'enquête sur des opérations 
policières en territoire québécois. Il 
commente à titre personnel le 
rapport sénatorial sur le projet 
fédéral de création d'une agence 
civile de renseignement.

LF. rapport du comité sénato­
rial spécial sur le Service cana­
dien de renseignement de sécu­

rité (S('RS) a été récemment publié. 
Ce comité, présidé par le sénateur Pit- 
l'ield, avait pour mandat d’étudier le 
contenu du projet de loi C-157, visant à 
créer un service fédéral de renseigne­
ment de sécurité. Conformément aux 
voeux de la commission McDonald, 
cette agence civile serait censée rem­
placer le Service de sécurité de la 
(IRC. Dans LF DFVOIR du 16 novem­
bre dernier, Jean-Claude Leclerc a 
commencé de di.ssiper cette néfaste il­
lusion selon laquelle le SCRS se substi­

tuerait au service de sécurité de la 
CRC. Non seulement la GRC conti­
nuera-t-elle d'opérer activement dans 
le domaine de la sécurité nationale, 
mais le [xinsonnel initial du SCRS sera 
essentiellement recruté parmi les 
membres actuels de la GRC, dont la 
loyauté envers « la force » est graniti­
que.

Fn effet, le rapport Pitfield recon­
naît explicitement qu’une « direction 
spéciale de la GRC sera créée pour 
s’occuper du SCRS » (p. 8, parag. 21); 
il ajoute même que cette nouvelle di­
rection exercera un « contrôle oppor­
tun » sur le SCRS (p, 8, parag. 21, nous 
soulignons). Le rapport Pitfield af­
firme en outre « qu’à ses débuts, le 
SCRS serait entièrement composé 
d’anciens membres du service de sé­
curité de la GRC » (p. 8, parag. 20). 
Peuplé d’ex-membres de la G RC, qui 
continuent d’être soumis au « contrôle 
opportun » de leur métropole d’origine, 
le SCRS risque donc de n’être qu’une 
colonie de la GRC, en pleine expansion 
bureaucratique.

Il est d’autres aspects du projet 
C-157 et du rapport Pitfield qui n’ont 
cependant pas encore fait l’objet d’un 
commentaire suffisamment appuyé. 
Les orientations du projet C-157 sont 
simples et assez peu novatrices: l’un 
des éléments essentiels du dispositif 
de contrôle de la légitimité des opéra­

tions du SCRS consiste à les soumettre 
à une supervision judiciaire. Les 
agents du SCRS devront obtenir un 
mandat décerné par un juge pour se li­
vrer à l’interception des communica­
tions privées, aux entrées subreptices, 
à l’ouverture du courrier et pour avoir 
accès aux renseignements per.sonnels 
colligés dans les diverses banques d’in­
formation du gouvernement fédéral. 
Le rapport Pitfield retient cet élément 
de contrôle et recommande même 
qu’il soit exercé en conformité avec 
les modalités régissant l’écoute élec­
tronique, telles qu’elles furent arrê­
tées par la loi de 1974 sur la protection 
de la vie privée (p. 21, parag. 59).

Ces recommandations sont malheu­
reusement désuètes avant même d’ê­
tre appUquées: elles ne visent qu’à ré­
glementer l’usage de moyens A’écoute, 
en omettant de nommer explicitement 
l’utilisation de la technologie visuelle 
(film et vidéo). Or celle-ci est de plus 
en plus employée et ses pouvoirs d’in­
trusion dans la vie privée sont mar­
qués.

Il y a toutefois plus grave encore: il 
ne semble pas que l’on se soit inter­
rogé sur l’efficacité du contrôle judi­
ciaire, avant d’en recommander l’a­
doption. Or le contrôle exercé par la 
magistrature n’est qu’un paravent dé­
labré.

Fn conformité avec l’article 178.22

du Code criminel le solliciteur général 
du Canada et les procureurs généraux 
des provinces doivent publier annuel­
lement un rapport sur l’étendue de l’é­
coute électronique pratiquée légale­
ment. J’ai récemment fait l’analyse 
des statistiques contenues dans les 
rapports publiés par le solliciteur gé­
néral de 1974 à 1982. Il y a eu, d’après 
les chiffres révisés fournis par le sol­
liciteur, 5,229 demandes d’autorisa­
tions de se livrer à l’écoute électro­
nique formulées par des policiers de la 
GRC et d'autres corps de police col­
laborant avec la G RC. À ces deman­
des originales se sont ajoutées .1,255 re­
quêtes de renouveler l’autorisation ini­
tiale. La somme totale de ces deman­
des s’élève donc à 8,484. Il est à noter 
qu’une seule autorisation peut impli 
quer l’interception des communica­
tions de plusieurs personnes, mention­
nées dans la demande présentée par la 
police.

Les juges sollicités de délivrer des 
mandats autorisant des projets ini­
tiaux d’écoute électronique ont. pen­
dant ces huit années, refusé à dix re­
prises d’accorder l’autorisation de­
mandée. Pour ce qui est des demandes 
de renouvellement, les juges ont, pour 
la période concernée, émis quatre re­
fus. La somme de ces refus s’égale 
donc à 14. Pour 8,484 demandes. Les 
chiffres produits sur les demandes de 
renouvellement sont révélateurs de

l’effondrement du contrôle judiciaire. 
L’article 178.11(3) du Code criminel 
stipule en effet que les renouvelle­
ments ne devraient être accordées 
qü'occa.sionnellement. Or, plus de 60 
des projets d'écoute électronique ini­
tialement avalisés ont fait l’objet 
d'une prolongation judiciaire.

Une pi* *rsonne [xni familière avec les 
suiprises de l'administration de la jus 
tice .sera tentée d'induire de ces chif­
fres que le contrôle judiciaire se ré 
duise à un lamiionnage des requêtes 
de la police. Une réaction au.ssi intem­
pestive doit être sévèrement censu 
rée. Outre .son manijnement à la défé 
rence due à notre magistrature, ce ré 
flexe pèche par son jHxsant simplisme.

La fayon la plus judicieuse de se re­
présenter cette éprouvante situation 
est de recourir à l'exemple de la phar­
macie, Le pharmacien use de son sa 
voir des drogues et des propriétés chi 
niKjiies pour donner suite aux ordon 
nances de ceux ijui possèdent une ex­
pertise suffisante pour prescrire un 
traitement à la maladie qu’ils ont dia­
gnostiquée. Ces personnes sont des 
médecins. De fayon analoj'ue, le ma 
gistrat emploie sa sagacité judiciaire 
pour remplir les ordoniiaiices de ceux 
qui jouissent d'une expertise en ma­
tière criminelle Ces personnes sont 
les policiers.

(juelle que soit la nature des autori

salions requises par la police (man­
dats d’arre.station, de perquisition, de 
saisie, d'écoute électronique), les 
chercheurs qui ont effectué des cal­
culs similaires aux miens sont par­
venus à des conclusions analogues: le 
contrôle judiciaire est une fiction ob­
sédante, les juges s’étant transformés 
en des aixithicaires dociles aux ordon­
nances de la police 11 n’en ira jias au­
trement pour les aiitori.sations qui se 
ront requises par les agents du SCRS: 
tout leur sera concédé, ("est abuser 
déplorablement ropiinon publique que 
de prétendre que l'exercice d’un con­
trôle judiciaire protégera les Cana­
diens contre des interventions indues 
dans leur vie privée.

Cette représentation du foiiction- 
nemeiit de ta justice gagnerait certes 
à être élaborée davantage et — qui 
sait — à être amendée sur certains 
points. File pos.sède néanmoins l’indis 
cutable mérite d’être fidèle au (lartage 
véritable des pouvoirs au sein de l'ad- 
niinistration de la justice. On se 
trompe lourdement à voir dans lespo 
liciers les tâcherons de la justice Ils 
en sont les experts et le prestige de 
leur savoir faire n'est pas moins im 
périeux pour s'exercer avec délica 
te.s.se. Fl tout le reste n'est, comme on 
dit, (jue [iharmacie, même si les nou 
veaux pharmaciens logent à l'enseigne 
des jialais de justice, où ils déambu 
lent recouverts par îles toges.

La «dépollution» idéologique en Chine
Un moustiquaire devant la fenêtre ouverte sur l’Occident
GERVAIS LAVOIE

Professeur au département 
d'anthropologie de l'Université de 
Montréal

N 1979, lorsque la Chine a com- 
1“ mencé à signifier ses intentions de 

modernisation à travers un proces- 
.sus d’ouverture de plus en plus grand 

'v'ers l'Occident, quelques fidèles obser- 
‘'vnteurs du pays se sont mis à question- 
Tier les conséquences à plus long terme 
d'une telle ouverture pour un pays qui, 
depuis plusieurs années, avait décidé de 
« compter sur ses propres forces ».

Plusieurs se demandaient ce qu’il al­
lait vraiment advenir de ce centre de la 
sagesse et du puritanisme où, grâce à 

., un mélange de valeurs féodales et dites 
^socialistes, on avait réussi à recons- 
jfuire une muraille protégeant des in­
cohérences et des anachronismes du ca­
pitalisme. Ceux-ci n’avaient cependant 

, .qu'une vision très limitée de la société 
;'c,hinoise en tant que telle et, pour ceux 
qui ont appris à la connaître, la question 
se posait en termes encore plus con- 

1 .crets: par quels mécanismes l’élite chi- 
; 'floise allait-elle protéger son pouvoir,
. contre la mainmise des étrangers ?

Fn effet, pour peu que l’on connaisse 
les bases de l’économie capitaliste et 
déliés du pouvoir en Chine, il était évi­
dent que la rencontre de l’un et de l’au- 

, jre allait poser des problèmes de con­
flits d’intérêts, conflits entre une vo- 

' lonté de plus en plus forte des étrangers 
‘pour le contrôle de leurs investisse- 
, ,ments et les autorités chinoises qui, par 
, |e fait même, risquaient d’y voir une 
, menace directe à leur pouvoir politico- 
‘ ‘économique.
,, Cependant, au moment où elles se po- 

rSaient, ces questions semblaient trop 
éloignées dans le temps pour qu’on 
puisse véritablement les prendre en 

, .considération, Fn réalité, elles ne fai- 
, fiaient que jeter un voile de pessimisme 

, sur l’avenir des relations entre la Chine 
' ‘ôt l’Occident, les États-Unis en particu- 
lier. C’est donc sans peine qu’on a vu 
s’élever le ton des économistes et des fi­
nanciers qui finirent bientôt par inonder 
tous les domaines de l’information, pro- 

, Omettant un avenir doré pour une Chine 
, jüuverte sur l’Occident. Il y eut bien 
J ^quelques signes avant-coureurs tels, le 
; .« mur de la démocratie » et le mouve- 
.ment des jeunes rebelles du Beijing,

, itnais cela n’allait pas suffire à décou­
rager l’optimisme du « business man » 

. américain, qui rêvait déjà des possibi- 
, jlités offertes par ce marché illimité et 

cette main-d’oeuvre, la moins chère du 
monde.

I Depuis 1981 par contre, la situation 
n'évolue plus au rythme des promesses 

, de Deng Xiao-pihg et de M. Reagan.
Plusieurs contrats ont été annulés, la 

, .Chine se retrouve avec des problèmes 
internes de plus en plus graves; aug- 

j^jientation du chômage, de la délin­
quance, de la criminalité, du nombre 
des irrégularités dans le secteur indus­
triel, corruption des cadres et élargis-

■ -sement des écarts de revenu à la cam­
pagne, enfin la question de Taiwan qui

■ ..semble à jamais insoluble.
• Ainsi, le sujet des conséquences de la 
’ politique adoptée par le gouvernement

■chinois il y a maintenant un peu plus de 
■quatre aris, semble se poser beaucoup 
'plus rapidement qu’on ne l’avait estimé 
'’a prime abord. Devant la montée des 
problèmes .sociaux et économiques du 
pays, l’élite choinoise perd graduelle- 
nièiit l’image de sauveur de la nation 

' '‘qu’elle s’était donnée pendant la cam­
pagne politique qui a suivi la mort du 
« grand timonier ». Sa bureaucratie 
montre des signes évidents de corrup­
tion et d’abus de pouvoir, alors qu’elle 
est confrontée à une jeunesse désa- 

.. busée qui n’accepte d’entrer dans le jeu 
,, ,qu’à condition qu’on lui en montre les 

avantages concrets et matériels.
.. À l’origine, la nouvelle équipe de 
i..Deng Xiao-ping avait déduit qu’une
• campagne de démaoîsation, accompa- 
‘ 'gnée d’une dévalorisation du rôle du

Parti ne pouvait que mieux servir les in­
térêts du pays et de sa modernisation. 

- ’ Or, voilà que cette approche ne semble 
" qu’accentuer l'acuité des problèmes, si 

bien que devant le danger que repré-
■ • .sente la détérioration des rapports so-

1 i
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Au tableau d’affichage les noms de quatre criminels qui viennent d’être exécutés. Selon des sources diplomatiques 
le nombre des exécutions s’élèverait à 5,000 depuis le début d'une offensive récente contre la criminalité en Chine.

ciaux en Chine, pour l’élite au pouvoir, 
celle-ci se demande si elle ne devrait 
pas revenir aux bons vieux principes 
disciplinaires du leadership chinois.

Il y a quelques semaines, le comité 
central annonçait le début d’une période 
(pour ne pas utiliser le mot campagne) 
de lutte contre la « pollution idéologi­
que » à l’intérieur du Parti. S’exprimant 
d’abord dans un language théorique plu­
tôt confus, le mouvement de lutte se cir­
conscrit maintenant autour d’un thème 
très clair et, il ne fallait pas être un 
grand marxiste pour comprendre que 
cette pollution n’est rien d’autre que la 
mauvaise influence des étrangers ou en 
termes théoriques, de la bourgeoisie. À 
la manière des textes biens connus des 
années 50 et 60, les éditoriaux expliquent 
ce phénomène comme on le faisait pour 
le « révisionisme ». On l’attribue d’abord 
à la présence du colonialisme d’avant 
1949, mais surtout à l’ouverture récente 
de la Chine, ouverture qui, toujours se­
lon les journaux, aurait provoqué l’en­
trée d’idées bourgeoises et décadentes, 
partant de la pornographie jusqu’à la 
corruption. Ainsi, le thème principal de 
ce nouvel appel à la lutte contre la pol­
lution idéologique tourne autour de la 
nécessité du retour à la discipline et à 
l’unité à l’intérieur du Parti, unité signi­
fiant ici que tous les membres doivent 
se rallier aux décisions de la direction et 
que les récalcitrants seront traités 
comme il se doit.

Ce qui semble paradoxal, par contre, 
c’est que dans un même journal on 
parle de lutte contre la pollution idéo­
logique et on continue de vanter les mé­
rites de tel ou tel apport technologique 
venant de l’étranger, alors qu’on ne 
manque pas d’éloquence sur l’avenif de 
nouveaux projets conjoints entre la 
Chine et les États-Unis. Le paradoxe 
s’éclaire cependant de lui-même lors­
que l’on se penche sur l’expUcation théo­
rique de la « campage », alors que pour 
l’illustrer, les auteurs la compare au fait 
de poser un moustiquaire devant la fe­
nêtre ouverte sur l’Occident, afin d’en 
laisser entrer l’air pur, alors que la 
poussière et les insectes indésirables 
reste à l’extérieur. Voilà une comparai­
son qui en dit long sur les nouvelles in­
tentions de la direction du PCC.

Bien sûr, on pourrait discuter encore 
longuement des détails de cette nou­
velle période de lutte, prévue pour trois 
ans. On pourrait parler de la place qu’y 
occupent les cadres du Parti promus 
pendant la Révolution culturelle, du de­
gré de gravité des crimes commis, se­
lon qu’il s’agisse de corruption, de libé­
ralisme ou de factionnalisnle, etc., sauf 
qu’il est sans doute plus important de 
comprendre cette lutte contre la pollu­

tion idéologique dans son contexte gé­
néral.

Concrètement parlant, disons d’abord 
que cet appel à la lutte revêt certaines 
caractéristiques déjà bien connues lors 
de mouvements précédents et qui tra­
hissent les symptômes d’un pouvoir en 
proie au vieillissement et victime de ses 
propres erreurs. Ainsi, comme pendant 
la Révolution culturelle, la cause est ex­
térieure au Parti lui-même et au pays 
dans son entier. Les victimes sont 
d’abord les victimes de l’influence 
étrangère et non pas d’influences inter­
nes, de sorte qu’on se refuse à toute re­
mise en question de son propre compor­
tement.

Dans un deuxième temps, comme par 
le passé, ce sont l’art et la littérature qui 
sont les premiers pris à parti. Il y a à 
peine 10 jours, l’éminence grise des af­
faires culturelles de Chine, Zhou Yang, 
était obligé de signer une autocritique 
où il admettait s’être trompé en parlant 
d’aliénation sous le socialisme.

Plus bas, au niveau des différentes 
unités oeuvrant dans le secteur artisti­
que, cela se traduit par un retour à l’or­
dre, l’interdiction pour les artistes mas­
culins de porter les cheveux longs et 
pour les autres de se vêtir à l’occidental, 
d’écouter de la musique contemporaine 
enfin, un retour à l’expression des 
grands thèmes révolutionnaires de l’his­
toire moderne chinoise. Fn ce qui con­
cerne la littérature, le Parti exige un 
meilleur contrôle sur l’entrée et la tra­
duction d’oeuvres étrangères, on de­
mande aux écrivains d’exprimer des 
thèmes valorisant le combat des mas­
ses pour la modernisation de la Chine et 
comme le dit Vue Ping en référence au 
fameux texte de Mao sur l’art et la lit­
térature à Yannan en 1945: « Aujour­
d’hui encore, nous continuons de suppor­
ter l’attitude du camarade Mao en ce 
qui concerne nos échanges avec les 
pays étrangers et plus particulièrement 
dans les domaines de l’art et de la litté­
rature » {Guangming Ribao le 8 octobre 
1983).

À eux seuls, ces quelques exemples il­
lustrent bien que cette nouvelle « lutte » 
laisse présager le pire pour plusieurs 
milliers de Chinois et, il n’est pas sur­
prenant que, pour rassurer les autres, le 
premier secrétaire du Parti, llu Yao- 
bang, se sente obliger de préciser: « Il y 
a des gens qui pensent que la politique 
du Parti à l’égard de la lutte contre la 
pollution idéologique est un signe d’af­
faiblissement de la politique d’ouver­
ture vers l’étranger, cette façon de voir 
est erronée ... Nous devons travailler 
encore plus ardemment à la construc­
tion économique du pays » ( Renmin Ri­
bao le 21 novembre 1983).

Certains voient dans cette réplique du 
premier secrétaire une forme de désap- 
probation de la nouvelle tactique dé­
ployée par Deng Xiao-ping, en lançant 
ce nouvel appel à la lutte, et nombreu­
ses sont les spéculations sur une « nou­
velle lutte intestine » à l’intérieur du 
Parti lui-même. Or, même si tel est le 
cas, cette perception des phénomènes 
est beaucoup trop étroite et, à notre 
avis, le véritable débat se pose à l’é­
chelle de toute la population.

Ainsi, s’il est facile de reconnaître 
certains liens de parenté entre cette

nouvelle initiative des dirigeants du 
Parti et certains gestes posés pendanl 
la Révolution culturelle, la comparai.son 
ne s’arrête pas là et la question fonda­
mentale qu’elle repose, à queUjiie 17 ans 
d’intervalle, c’est eette conce|)tion sju 
rituelle d’un État, d'un Parti ou d'une 
nation idéale, conception qui repo.se do­
rénavant sur la notion « d'agents pol­
luants », mais qui dans les faits, se tra­
duit par une augmentation des tensions 
sociales, tensions entre techniciens, in­
tellectuels et cadres politiipies, entre 
administrateurs et employés (ouvriers 
et pay.sans), entre aînés et cadets, etc.

Or, pour ceux qui ont suivi les faits el 
gestes de la Révoliilion culturelle, il est 
clair que cette référence du pouvoir à 
une conceiition idéale de la société n'est 
qu’un moyen détourné pour éliminer les 
opposants, en cherchant l'apinii popu­
laire nécessaire à certaines mesures 
draconiennes, mesures qui, en appa­
rence, visent ceux qui cliercheni à pro­
fiter de la modernisai ion, alors qu'en 
réalité elles clierclu'iit à neutraliser 
ceux-là même qui s’opposent à cette 
modernisation. Ainsi, le renforcement 
du rôle du l’arti et la remaoîsation de la 
politique chinoise ne sont pas du tout 
fortuits, bien au contraire, car en don­
nant l’illusion d’un véritable retour aux 
origines de la Révolution, on éloigne le 
spectre de l'étranger.

Dans les milieux diplomatiques de 
Beijing, tous les observateurs s'enten­
dent pour dire ijue l’appel à ruiiité du 
Parti et à la lutte contre la iiollution 
idéologique lancé par Deng .Xiao-ping, 
n’est qu'une vieille ruse relevant du 
principe chinois « d'un pas en arrière, 
deux pas en avant », il n’y a jias de doute 
là-dessus, sauf que dans une société 
aussi complexe que la Chine, rien ne .se 
réduit à une « lutte de palais ».

Fn effet, les tensions vécues par le 
comité central du Parti ne sont que le 
reflet d’autres tensions entre la vieille 
garde communiste forcée à la retraite 
et des cadres plus jeunes qui convoitent 
le pouvoir depuis plusieurs années, 
entre des travailleurs dont les coiidi 
lions ne s’améliorent que très lente­
ment, comparativement aux cadres et 
techniciens qui .sont revenus à l’âge d’or 
du début des années 50, eut re des oay 
sans démunis par le nouveau système 
de re.spon.sabilité et d'autres dont les re 
venus n’ont plus de limites, enfin, entre

une minorité de jeunes choyés par le 
système et une grande majorité lais.sée 
à elle-même.

Une des rai.soiis majeures de ces nou­
velles tensions est, sans aucun doute, la 
rapidité avec laijuelle les autorités se 
.sont empre.ssées d’apjiliquer leurs nou­
veaux programmes économiques, sans 
vraiment réfléchir aux possibilités de 
corriger ceux qui étaient déjà là. Or, la 
.solution aux nouveaux problèmes est en 
tout comparable aux anciennes politi- 
(jiies maoïstes, « changer les idées, sans 
changer le contenu », c’est -à-dire, éli­
miner ce qui pollue l’esprit des cadres 
mais conserver la matière première. Le 
problème, c’et iijue cette approche idéa- 
li.ste (jui tente de nous faire croire que la 
liollutioii ne vient que de l’étranger, 
ferme trop facilement les yeux sur son 
propre intérieur el qu'en se faisant, elle 
risque de provoquer des réactions 
qu'elle a ireiit-êlre sous-évaluées.

Voilà, qu’elle est la crainte quoti­
dienne des Uhinois au moment où nous 
écrivons ces quelques lignes. Pour avoir 
l'expérience de plusieurs « appels » de 
ce genre, les (’hiiiois ne sont pas sans 
Ignorer que la mi.se en valeur du Parti, 
de son unité et de sa ligne directrice, 
sont comme une épée de Damoclès qui 
[lè.se au (lessusde leur tête. ()u’arrivera- 
t-il SI la vieille garde en profile jiour ren­
forcer sa (lositioii, SI ceux qui s’opposent 
à l’ouverture sur l’étranger et surtout 
aux nouveaux iirogrammes économi- 
(jues rendent la pollution idéologique 
responsable de tous les nouveaux maux 
de la (’lime, enfin, si les victimes du nou­
veau système élitique de l’éducation re­
vendiquent, eux-aussi, droit au chapi 
tre

Avec raiitocritiiiue de Zhou Yang, cet 
ancien ennemi de la veuve de Mao, 
.Iiang (iiiig, ne sommes-nous pas à 
l'aube d’une nouvelle campagne contre 
la droite ? Campagne qui avait valu 
remprisonnement à plusieurs milliers 
d'intellectuels et de récalcitrants en 
1958. Fnfin, le rapprochement avec 
l’Union .soviétique n’est-il pas un signe 
avant-coureur du renforcement de l’au­
torité en Chine ?

Voilà en quelijues mots quelque.s-unes 
des qiie.stions présentes à l’e.sprit de plu­
sieurs Chinois aujourd'hui, en majorité 
des jeunes qui, dans le fond de leur 
coeur, espèrent qu'il ne s'agit que d'un 
mauvais moment à passer.

15e congrès annuel 
2,3,4 décembre ’83

Hôtel du Parc, Montréal 
ouvert au public

FÉDÉRATION PROFÉSSIONNÉLLE DES JOURNALISTES DU QUÉBEC
THÈME: « L’informatisation de l’information »
PROGRAMME:
vendredi: 12h30 — 

13h00 — 
20h00 —

inscription
LA NOUVELLE GALAXIE (exposition technique)... INTERDIT DE NE PAS TOUCHER 
DiNER-CONFÉRENCE: invité: GUY MONTPETIT (Massachussetts Institute of 
Technology)
« LES COMMUNIC-ACTEURS DANS LE RÉSEAU PENSANT » 

samedi: 09h00: ateliers
1) FAITES MARCHER VOS DOIGTS (banque de données el informatisation des sources) 

BIPA, FIL DE PRESSE ÉLECTRONIQUE DE RADIO-CANADA, INFO-GLOBE 
INFORMATECH

2) LE JOURNALISTE DANS SA CUISINE (les pigistes et le micro-ordinateur) FRANÇOIS 
PICARD, DAVID THOMAS, ANNE BEIRNE, GEORGES KHAL

3) ANTIQUES OU EN « -TIQUE »? (la mutation des entreprises de presse) PAUL AUDET 
(Le Soleil), JEAN-PAUL DUBREUIL (Radio-Canada), PHILIPPE DE GASPE-BEAUBIEN 
(Télémédia), BILL STROUD (Philadelphia Inquirer)

4) LA DEUXIÈME JEUNESSE DE GUTENBERG (vidéographie et réseau autonomes 
d’information) AGORA, IRIS, CRI

5) LA BOÎTE A SURPRISES (la télévision de demain) TELESAT-CANADA, VIDACOM 
JEAN SAVARD (« Le Point »)

6) L’INFORMATISATION SANS DOULEUR (clinique) COURS, DOCUMENTATION, 
APPAREILS, LOGICIELS, LOISIRS ET .. L'ANGOISSE INFORMATIQUE
TOUS LES A TELIERS SONT PRÉSENTES UNE DEUXIÈME FOIS 
FIN DE L’EXPOSITION TECHNIQUE 
PLÉNIÈRE:
« LES NOUVELES TECHNIQUES: MAÎTRES OU ESCLAVES? » 
animateur: RICHARD VIGNEAULT (Radio-Canada)
conférenciers: ROGER COTEL (Centre de perfectionnement des journalistes et des 
cadres de la presse-PARIS)
JEAN-FRAN(pOIS SOUPIZET (Bureau intergouvememental de l’informatique, 
UNESCO-ROME)
JEAN-MARC CARPENTIER (journaliste scientifique, Radio-Canada)

dimanche: ASSEMBLÉE GÉNÉRALE DE LA FPJQ(au programme notamment, une discussion sur LES 
CONFLITS D’INTÉRÊTS)
COÛT: membres de la FPJQ: entrée libre/étudiants (sur présentation de la carte): $10/observaateurs: $35 
dîner d’ouverture: $20 (taxe et service inclus) pour tous: sur réservation

RENSEIGNEMENTS: (514)522*6142

12h30:
14h30:
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4 LaSGF
breuse, avec tout l’équipement scienti­
fique et le personnel de soutien que cela 
requiert.

Pour sortir de l’impasse, le ministère 
des Sciences et de la Technologie a pré­
senté récemment à tous les intéressés 
un ultimatum « à prendre ou à laisser • : 
ou bien la filiale commerciale de l’I AK 
( 1 AK-Production) et la SGK unissent 
leur potentiel économique et humain 
dans une nouvelle entreprise conjointe, 
ou bien Québec ira seul de l’avant avec 
la SGK, quitte à ce que l’IAK se retrouve 
le bec à l'eau, sans l’expansion à la­
quelle il rêve.

Aux dernières nouvelles, toutefois, 
rïAK avait refusé d’abandonner sa fi­
liale à la SGK, comme le prévoit la pro­
position» non négociable » de Québec. 
Le gouvernement a donc choisi de met­
tre sa « menace » à exécution et d’aider 
la SGK à .se lancer toute seule dans l’a­
venture. .. On aurait même choisi (à 
ville de Laval mais hors du complexe de 
I l AK) le terrain sur lequel sera cons­
truit le nouveau laboratome.

Kritre les branches, toutefois, il sem­
blait clair qu'un compromis nouveau et 
plus réaliste pourrait bien se dessiner 
d'ici jeudi

4 Cruise
rogative de la Couronne » et qu en con­
séquence, elles ne sont pas soumises à 
l’application de la Charte.

Pour les juges Pratte, Le Dain et Wil­
liam Kyan, la Charte doit s’appliquer, 
même s’il s’agit de décisions qualifiées 
de «purement politiques».

Rajipelant que l’article 32 de la 
Charte dit expre.ssément que la Charte 
s’applique « au Parlement et au gouver­
nement du Canada, pour tous les domai­
nes relevant du F’arlement », le juge 
Pratte conclut:

« Kace à une disposition aussi claire, 
je,ne saurais admettre l'argument (du 
gouvernement fédéral) .selon lequel cer­
taines décisions du gouvernement du 
Canada relatives à certains domaines 
échajipent néanmoins à l’application de 
la Charte ».

Pour le juge Marceau, cependant, la 
» prérogative de la Couronne» est un 
élément bien établi du droit constitu­
tionnel britannique et canadien et cela 
n’a pas été modifié par le rapatriement 
et l’adoption d’une Charte des droits.

La prérogative royale est, par défini­
tion, un acte autonome et indépendant 
des tribunaux, affirme le juge Marceau.

« L’enchâssement de la Charte n’a pu 
changer la constitution sur un point 
aussi fondamental, de façon aussi indi­
recte. Si l’acte est vraiment un acte de 
prérogative... les tribunaux n’ont pas le 
pouvoir de .s’y immiscer », affirme-t-il.

Quant au jiige Iluguessen, il n’a pas 
pris position sur ce point précis.

4 Létaux
Sur un budget de $1.226 milliard, 6.'i % 

ou $800 millions proviendront de l’en­
semble des taxes municipales des con- 
tribuables. I.es taxes foncières à elles 
.seules repré.sentent 41.5% du budget, la 
taxe d’affaires, 12.9 %, la taxe d’eau et 
de service, 7.6 % et la taxe olympique, 
3,3%.

Les propriétaires de duplex et triplex 
perdent également le crédit d’impôt de
2.5 % qu'ils avaient depuis deux ans. L’é­
valuation de ce type de logement a 
connu de surcroît une hau.sse d’évalua­
tion beaucoup plus importante que le lo­
gement unifamilial, soit 7.3 % et 8.8 %. 
Pour un duplex évalué à $105,500 par ex­
emple en 1984 ($98,200 en 1983) le 
compte de taxes s’élèvera à $2,921 par 
taire d’un triplex évalué à $104,900 
paiera sensiblement le même montant 
de taxes à la Ville de Montréal, soit 
$2,905 ($‘2,7‘27 en 1983).

Les propriétaires de multiplex (4 à 11 
logis) dont l’évaluation a été haussée de
10.5 % verront leurs comptes de taxes 
augmentés de plus de 5 % en moyenne. 
I.es conciergeries et commerces dont 
les hau.s.ses ont été supérieures à 7 % au 
rôle d’évaluation 1984 connaîtront dps 
augmentations moyennes de 2.3% à 
5 %. Knfin, les taxes des immeubles in­
dustriels seront haussées en moyenne 
de 4.4 % pour des évaluations foncières 
de plus de 10%.

Dans son discours sur le budget le 
président du Comité exécutif, M. Yvon

L’état du 
cardinal 
Roy reste 
stable
QUKBKC (l’C) — Le cardinal 
Maurice Roy repo,se dans un “état 
stable et légèrement amélioré”, a 
fait .savoir hier un porte-parole de 
rilôtel-Dieu de Québec.

L’ex-archevêque de Québec a 
été admis d’urgence à l’unité co­
ronarienne de cette institution 
vendredi dernier à la suite d’un in- 
farctus, le deuxième depuis le 
mois de juin.

Agé aujourd’hui de 78 ans, le 
cardinal Roy a pris .sa retraite il y 
a deux ans et demi après avoir oc­
cupé le poste d’archevêque de 
Québec pendant .34 ans.

étendu et plus restrictif sur cette non- 
prolifération, traité qui pourrait couvrir 
la Chine et l’Inde dans son aire d’appli­
cation. Le problème, note M. Trudeau, 
réside dans le fait que de nombreux 
pays ne renoncent pas à développer 
eux-mêmes leurs armements nucléai­
res tandis que .se poursuit la course aux 
armements mettant aux prises les su­
perpuissances.

I.amarre, a précisé que la préparatm du 
budget 1984 de Montréal « a été guidée 
par une priorité absolue », soit l’allè­
gement du fardeau fiscal des Montréa­
lais. Or, tous les contribuables connaî­
tront des augmentations de leur fardeau 
de taxes en 1984 même si ces augmen­
tations sont généralement inférieures à 
la hausse du coût de la vie, évaluée à 
4 8 % cette année.

4 La Chine
un appui à un sommet des cinq.

Invité, en conférence de presse, à 
commenter l’accueil fait à sa démarche 
en Chine, où il est arrivé hier matin en 
lirovenance de la Nouvelle-Delhi, M. 
Trudeau s’est dit d’avis que la Chine, à 
l’instar de maints pays non alignés, fa­
voriserait la po.ssibilité, pour un groupe 
de pays, d’exercer encore plus de pres­
sion sur les deux supergrands (États- 
Unis et URSS) dans le but de mettre un 
terme à l’e.scalade des armements et de 
réduire les arsenaux nucléaires. Le vo­
let chinois de sa tournée clôt la pre­
mière étape de la mission que M. Tru­
deau s’est donnée; il retourne au som­
met du Commonwealth et veut se don­
ner un temps de réflexion avant de dé­
cider de l’utilité d’un voyage à Moscou 
ou à Washington pour y porter son mes­
sage de paix. Le premier ministre doit 
rentrera Ottawa lundi prochain, 5 dé­
cembre, et attendra le retour de .son mi­
nistre des Affaires extérieures, M. Mac 
Kachen — participant au sommet de 
l’Otaii à Bruxelles — avant d’établir 
d’autres plans.

Selon le chef du gouvernement cana­
dien, il est apparu que la Chine opte 
pour la non-prolifération des arme­
ments nucléaires mais que, d’après l’at­
titude adoptée hier par M. Zhao Zihang, 
elle ne pourrait pas se prononcer offi­
ciellement en faveur d’un traité de non- 
prolifération nucléaire. M. Trudeau est- 
il déçu de cette réaction ? Non, répond- 
il en substance ; il est même « très en­
couragé » puisqu’il pense que la Chine 
est un pays qui croit à la paix et qu’elle 
reprend une suggestion souventes fois 
exprimée : que les deux Grands pren­
nent sur eux de réduire leurs arsenaux 
nucléaires.

Conférence sur le harcèlement se 
xuel de M l’hilqipe Ricard, profes... . V.. p. «... w
seiir, à la salle A-313 du collège de 
Ro.seniont, à 11 h 30.

L'as.socialion Spirale-Amitié invite 
toutes les personnes .seules, séparées 
ou divorcées à un vin-fromage à 20 h, 
au Club canadien, 438, rue Sher­
brooke est. Cette dégustation sera 
suivie d’une danse. Apportez votre 
vm et votre fromage. 9,32-4908.

Le Comité de logement Ro.semont 
invite les personnes âgées qui con­
sacrent à l'habitation une part trop 
grande de leur revenu à un pro­
gramme Logirente. Ces rencontres 
auront lieu tous les jours à 10 h et à 
13 h 30 les 29, 30 novembre et 1er et 2 
décembre, au 5897,3e avenue à Ro­
.semont. 727-7878.

Soirée d'information sur la possi­
bilité de retour aux études, à 19 h 30 
au CI.SC Lamater, 4625, boul. des Sei­
gneurs, à Saint-Louis-de-Terrebonne. 
.3‘25-0150, po.ste 2,33.

L’équipe de sexualité-planning du 
CLSC Longueuil-Ouest organise une 
soirée intitulée « L’éducation se­
xuelle des enfants, parlons-en ! ». 
Rendez-vous à 19 h 30 au 201, Curé- 
Poirier oue.st. 651-98,30.

Récital de poésie d’Yves Boi.svert, 
à 13 h, au petit auditorium du collège 
de Maisonneuve, 3800, rue Sher­
brooke est. Ce récital comportera 
une performance intitulée Formules.

Rencontre pédagogique intitulée 
« Procédés techniques pianistiques » 
à 19 h, à l’école de musique Vincent- 
d’Indy, 628, chemin de la Côte-Sainte- 
Cathêrine. 735-5261, po.ste 228 ou 229.

Atelier de réparation de livres 
avec Marcel Drainville, à 19 h, à la 
bibliothèque L’Acadie, 11822, boul. 
L’Acadie. 334-4461.

Conférence sur Part du textile 
avec Iluguetle Cloulier-Dorais, à 
20 h, au 6052, boul. Monk. 872-2044,

Conférence sur l’euthanasie don­
née par M. Guy Druant, professeur 
d’éthique à la faculté de Théologie de 
l’U de M. à l’auditorium Rousselot de 
l’hôpital Notre-Dame, 1560, rue Sher­
brooke est, à midi ,30.

L’Illusion, théâtre de marionnet­
tes, présentera le spectacle Le robot- 
rebut au Spec, pavillon d’éducation 
communautaire, 1691, boul. Pie-IX, à 
10 h. 255-2099.

Collecte de sang de la Croix- 
Rouge, à Drummondville, I.égion ca­
nadienne, rue Corriveau, de 14 h 30 à 
17 h et de 18 h 30 à 20 h 30; et à Mont­
réal, édifice Sun-Iàfe, 7e étage, 1155, 
rue Metcalfe, de 9 h à midi et de 
13h30 à 20h,30.

4 La valeur
plus d’une journée entière de transac­
tions sur le marché de Londres, le plus 
grand marché de l’or du monde avec ce­
lui de Zurich.

Il ne fallait pas davantage pour ré­
veiller les spéculateurs dans un marché 
que m ta maladie de M. Youri Andropov 
ni la crise est-ouest ni la tension au Pro­
che-Orient ou dans le golfe n’étaient 
parvenues à exciter.

Cette flambée .spéculative augmente 
de presque $2 millions la valeurdu bu­
tin, évalué d’abord à 45 millions de dol­
lars canadiens. Les policiers n’ont pas 
dévoilé l’identité du propriétaire qui of­
fre une récompense de $3.6 millions à 
qui fournira une information utile. La 
rumeur veut que l’or destiné à l’Kx- 
trême-Orient appartienne à la Trade 
Development Bank, une filiale d’Ame- 
rican Kxpress.

f,’offre de récompense semble déjà 
avoir produit un dividende puisque la 
police a annulé hier une conférence de 
presse, après avoir découvert une 
« piste » mystérieuse. Klle s’est bornée à 
dire que des vérifications intensives ont 
été entreprises à la suite de cette infor­
mation issue d’une personne alléchée 
par la récompense.

La presse britannique cite des sour­
ces de Scotland Yard voulant que le 
« cerveau» du crime soit l’individu 
connu sous le pseudonyme du « colo­
nel ». Ce mystérieux personnage est à la 
tête de la bande de malfaiteurs qui a 
déjà dérobé 7 millions de livres sterling 
dans l’est de Londres, en avril dernier. 
Les gardes témoins du hold-up le décri­
vent comme un homme d’allure mili­
taire, s’exprimant d’un ton châtié, 
comme quelqu’un du meilleur monde.

La police croit que les 6.800 barres 
d’or ont déjà été fondues pour suppri­
mer toute marque d’intentification, dis­
simulées .sous une autre forme (des piè­
ces détachées d’ingénierie ou des 
jouets, par exemple) et expédiés hors 
de Grande-Bretagne.

4 Columbia

L’homme politique canadien préco­
nise une rencontre au sommet le plus 
tôt possible, en 1984. Il répète que, sui­
vant le « timing » envisagé, l’on pourrait 
peut-être se montrer déçu de ce qui 
s’est dit à Pékin. Se référant à sa ren­
contre de 90 minutes avec M. Zhao Zi­
hang, M. Trudeau dit de son homologue 
chinois que « l’idée d’un sommet lui plaît 
mais comme l’une des éventualités po.s- 
sibles »...

A l’invitation des dirigeants chinois, 
M. Trudeau se trouve à Pékin pour un 
.séjour de 48 heures consacré à discuter 
de paix et de désarmement. Les propo­
sitions qu’il apporte en Chine, comme il 
l’a fait déjà dans six capitales européen­
nes, émanent d’un di.scours prononcé le 
mois dernier à Guelph (Ontario), dans 
un contexte de rupture appréhendée des 
négociations de Genève sur les « euro- 
mi.ssiles ».

Kn somme, à M. 'l'rudeau qui exhor­
tait la Chine, en tant que pays aimant la 
paix, à appuyer son idée d’un sommet 
où cinq Grands (y inclus la Chine) abor­
deraient les limites globales de leurs ar­
senaux, M. Zhao Zihang s’est montré 
« très encourageant dans mes efforts vi­
sant à obtenir une plus grande partici­
pation politique dans l'effort de paix ». 
S’agissant de non-prolifération nu­
cléaire, le premier ministre chinois, a 
déclaré M. Trudeau, s’e.st en effet abs­
tenu de donner son aval à un traité plus

Lucien Francoeur remporte le 
prix de poésie Emile-Nelligan
par Marie Laurier

Lucien Krancoeur a remporté hier le 
prix de poésie Kmile-Nelligan pour son 
recueil l.es Rockeurssanctifiesp'dru à 
l’Hexagone, Ce concours s’adressait aux 
poètes de moins de 35 ans et le jury a re­
tenu .SIX finalistes parmi les 30 candidats 
ayant soumis leurs travaux.

Le lauréat, professeur de littérature 
au Cégep Rosemont, vient d’atteindre la 
limite d’âge pour se mériter cet hon­
neur, héritant ainsi d'une partie de la 
gloire de l’auteur du Vaisseau d’or, pro­
voquant aussi « dans son style, sa mo­
dalité, sa tonalité, ses propos et ses lieux 
un engagement littéraire inaltérable », 
pour reprendre les commentaires de l’é­
crivain Madeleine Gagnon, présidente 
du jury. 11 s’agit d’un premier hommage 
littéraire officiel décerné à Lucien 
Krancoeur qui a déjà signé 13 recueils 
de poèmes et il devient le cinquième ga­
gnant du Prix Kmile-Nelligan fondé en 
1979 |)ar la famille du poète, notamment 
.son neveu, M. Gilles Corbeil. Ce dernier 
a précisé que le prix, une bourse de 
$3,000, provenait entièrement de l’in­
térêt du capital perçu à même les droits 
d’auteur des oeuvres de son oncle.

.\vouant n’avoir pas souvent l’occa­
sion de s’exprimer en public, Lucien 
Krancoeur a profité de la présence de 
M. Clément Richard, minnstredes Affai­
res culturellles, pour souligner l’impor­
tance de l’enseignement de la littera- 
t ure dans nos écoles, une discipline que 
l’on s’apprête à sabrer dans de nou­
veaux programmes à rabais au niveau 
collégial. « ,Ie trouve inadmissible, a-t-il

Lucien Francoeur

confié au DKVOIR, que l’on veuille pri­
ver les étudiants du Cégep de cours de 
littérature au profit de la technologie ou 
autre chose, alors que l’on nous encou­
rage à participer à des concours de jeu­
nes poetes. Où e.st la logique dans tout 
cela? » Il emploiera l’argent de son prix 
pour se rendre à Paris rencontrer et 
échanger avec les poètes et écrivains de 
sa génération et de sa mentalité. Pour 
lui qui compose aussi des chansons, le 
rock est une philosophie, une sorte de 
rébellion, de transgression des normes, 
mais surtout une « façon d’être soi-

même, d’intégrer sa corporalité et sa 
spiritualité ». D’où sa conviction d’être 
devenu un rockeur sanctifié. Il faut 
comprendre que l’on vit en Amérique et 
à Montréal et il se fait fort de le procla­
mer, nous dit-il encore.

Pour Madeleine Gagnon qui a pris un 
vif intérêt à lire et à juger la qualité et 
l’intensité des oeuvres soumises, au 
point de conserver en semi finale six 
candidats au titre de lauréat du Prix 
Kmile-Nelligan, ce travail lui a permis 
de percevoir « un mouvement poétique 
exubérant et original dans la jeune écri­
ture actuelle de toute la francophonie ». 
Cependant qu’elle a tenu à lire une let­
tre d’une finaliste, Anne-Marie Alonzo, 
handicapée à la suite d’un accident, qui 
exprimait son regret de ne pouvoir être 
de la fête, la bibliothèque nationale du 
Québec, rue Saint-Denis, n’offrant au­
cune facilité d’accès à un fauteuil rou­
lant. M. Clément Richard a rétorqué 
que la jeune femme avait raison de 
mettre cette lacune en exergue et que 
« le gouvernement allait continuer tous 
ses efforts pour que chaque édifice pu­
blic devienne accessible aux personnes 
handicapées». En félicitant le récipien­
daire du Prix Kmile-Nelligan, M. Ri­
chard a loué cette initiative de consa­
crer la jeune poésie qui à ses yeux est 
en pleine émergence au Québec.

Outre Lucien Krancoeur et Anne-Ma­
rie Alonzo, les noms des quatre autres 
poètes dont les noms avaient été re­
tenus pas le jury sont les suivants; Paul 
Chanel-Malenfant, Hughes Corriveau, 
Louise Dupré et Renaud Longchamps.

Le mode de scrutin

Deux députés du PQ 
s’opposent au plan Bédard
par Pierre O’Neill

ont tenté d’ouvrir la porte du tunnel re­
liant la navette au laboratoire. Cette 
manoeuvre a pris plus de temps que 
prévu, la porte refu.sant obstinément de 
s’ouvrir. Après plusieurs efforts, filmés 
par les caméras du bord, les astronau- 
les ont réussi à faire fonctionner le mé­
canisme d’ouverture. Trois des six as­
tronautes se sont alors engouffrés dans 
le tunnel de dix mètres. Les trois ont im­
médiatement mis en marche les divers 
instruments pour faire démarrer la mis­
sion scientifique. Deux équipes fonction­
nant 24 heures sur ‘24 travailleront ainsi 
ju.squ’au 7 décembre, date du retour au 
.sol.

Des télescopes puissants et différen­
tes .sondes vont scruter des phénomènes 
reliés à la vie et à la mort d’étoiles fort 
éloignées, mesurant notamment la puis­
sance d’explosion d’un étoile fort rap­
prochée de nous, le Soleil.

D’autres sondes et caméras vont 
scruter la Terre, cartographiant sa sur­
face et scrutant électroniquement les 
composantes de notre atmosphère ainsi 
que les champs magnétiques de la 
Terre pour confronter les lectures déjà 
réalisées du sol. Une caméra allemande 
tout à fait spéciale, capable de photo­
graphier avec netteté des détails de la 
Terre mesurant moins de dix mètres, 
sera mise à l’essai pendant que d’autres 
types de sondes à micro-ondes tenteront 
d’obtenir des images terrestes à travers 
les nuages.

Grâce à 16 expériences différentes, 
les scientifiques volants et leurs collè­
gues au sol vont tenter d’oblemr de nou­
velles données sur l’origine de la vie sur 
Terre et sur l’apparition de l’homme. 
Celles-ci seront analysées sous diffé­
rents points de vue. On a prévu toute 
une série d’expériences sur les réac­
tions de l’organisme humain en étal d’a­
pesanteur pour tenter, notamment, de 
comprendre davantage le fameux « mal 
de l’espace » qui a affecté jusqu’ici un 
astronaute sur deux lors de missions si­
milaires. Les expériences projetées 
comprennent, notamment, une étude 
des réactions des cellules sanguines et 
du système immunologique en étal d’a­
pesanteur. Les astronautes devront se 
soumettre, tout au long du vol, à des pri­
ses de sang.

On étudiera aussi la croissance dans 
l'espace de graines de tournesol, de 
champignons et de quatre types de mi­
crobes.

Une autre partie du laboratoire pro­
cédera â la fusion de métaux pour dé­
terminer s’il est possible de créer des 
métaux inconnus sur terre en profitant 
du vide « parfait » de l’espace et de l’é­
tal d’apesanteur. Ces expériences pour­
raient constituer le prélude à la cons­
truction d’usines spatiales pour des mé­
taux rares ou nouveaux.

Deux députés du Parti 
québécois, MM. Pierre de Bellefeuille, 
de Deux-Montagnes, et René Blouin, de 
Rousseau, ont formellement exprimé 
leur opposition, hier, au projet de repré­
sentation proportionnelle régionale mo­
dérée (RPRM) mis de l’avant par le mi­
nistre de la .fustice, responsable de la 
réforme électorale, M. Marc-André Bé­
dard.

Témoignant aux audiences que tient 
cette semaine à Montréal la commis­
sion itinérante sur la réforme du mode 
de scrutin, les deux députés péquistes 
ont proposé chacun une formule dis­
tincte; M. de Bellefeuille a indiqué sa 
préférence pour la formule dite « de 
compensation régionale », tandis que M. 
Blouin a opté pour le système majori­
taire uninominal à deux tours.

Le député péquiste de Châteauguay, 
M. Rolland Dussault, a également dé­
posé devant la commission un mémoire 
qui reprenait la position qu’il a défen­
due, le mois dernier, et qui appuyait la 
représentation proportionnelle régio­
nale, C’est à l’occasion de cette même 
conférence de presse que les députés 
Gilles Baril, de Rouyn-Noranda, et Élie 
Kallu, de Groulx, s’étaient prononcés en 
Faveur du projet du ministre Bédard. 
Pour sa part, le député de Trois-Riviè­
res, M. Denis Vaugeois, a émis l’opinion 
qu’il est plus urgent de réformer le Par­
lement que le mode de scrutin et de re­
donner à l’Assemblée nationale les pou­
voirs qu’elle a perdus au profit du Con­
seil exécutif.

Le député René Blouin, du comté de 
Rou.sseau, a confié, hier, aux journalis­
tes qu’il n’y a pas consensus au sein du 
caucus du PQ autour du projet de ré­
forme de mode de scrutin piloté par le 
ministre de la .fustice. Selon M. Blouin, 
le Conseil des ministres demeure en­
core divisé sur cette question. Et con­
sidérant que le gouvernement ne peut 
prétendre faire adopter une réforme 
d’une telle envergure sans s’être assuré 
préalablement l’appui de l’opposition, il 
lui apparaît tout à fait improbable que 
l’on puisse instaurer un nouveau mode 
de scrutin pour les prochaines élections 
générales. Dn sait, depuis hier, que le 
Parti libéral du Québec a décidé de ne 
pas témoigner devant la commission 
sur la réforme du mode de scrutin.

La commission a dévoilé, hier, les 
noms des témoins qui se sont annoncés 
pour les prochaines jours et il est per­
mis d’en déduire que la contestation au­
tour du projet Bédard s’annonce hardie. 
Ainsi, la commission entendra, demain, 
le vice-président du Parti québécois. On 
s’attend à ce que M. Sylvain Simard, au 
nom de l’exécutif national, rejette la re­
présentation proportionnelle régionale 
pour lui préférer la formule dite de 
compensation régionale.

Issue de la Commission de la repré-

René Blouin Pierre de Bellefeuille

sentation électorale, le commission de 
la réforme du mode de scrutin est pré­
sidée par M. Pierre-K, Coté, qui s’est en­
touré du sociologue Marc-André Les­
sard, de l’Université Laval, et du politi­
cologue Guy Bourassa, de l’Université 
de Montréal, Au terme de ses audien­
ces, la commi.ssion aura reçu plus de 200 
mémoires et devra déposer son rapport 
devant l’Assemblée nationale, d’ici le 
mois de mars 1984. Avant d’amorcer 
cette dernière phase de la tournée de 
consultations à travers les régions du 
Québec, le président. Me Pierre-K. Côté, 
a jugé bon de faire une mise au point 
pour souligner que la commission n’est 
aucunement liee au projet Bédard et 
que la proposition du ministre sera éva­
luée au mérite, au même titre que tou­
tes les autres.

Les mémoires soumis hier à la com­
mission par les députés péquistes 
Pierre de Bellefeuille et René Blouin ne 
se fondent pas sur les mêmes argu­
ments pour en venir à leur choix de 
mode de scrutin, M. de Bellefeuille re­
proche notamment à la représentation 
proportionnelle régionale d’abolir les 
comtés en faveur des régions et se dit 
convaincu que cette formule compro­
met indûment la stabilité gouvernemen­
tale. Par contre, il lui apparaît que la 
compensatoire permet la représenta­
tion des points de vue minoritaires et of­
fre de meilleures garanties de stabilité 
gouvernementale.

leur ne sache plus où déposer ses reven­
dications, quand on lui proposera de s’a­
dresser à un comité regional de dépu­
tés. Ceci dit, il ne souscrit pas au choix 
de M. de Bellefeuille en faveur de la 
compensation. M. Blouin opte pour le 
système majoritaire uninominal à deux 
tours, système qu’il qualifie de « simple, 
juste, qui permet de dégager des majo­
rités et d’assurer la stabilité de l’État ».

La commission a également entendu 
les témoignages de M. Paul Rochon, du 
Parti républicain, de Mlle Danielle Ga­
gné, de l’Alliance des jeunes indépen­
dantistes du Québec, et du sociologue 
Alphonse Courchesne. Au nombre des 
personnes qui ont annoncé leur inten­
tion de soumettre aujourd’hui un mé­
moire devant la commission, figurent 
les noms de M. Donat Taddéo, vice-pré­
sident du Congrès national des Italo-Ca- 
nadiens, M. Paul-0. Trépanier, maire de 
Granby, et Mme Denise Rochon, prési­
dente de la Kédération des femmes du 
Québec.

À l’instar de son collègue, le député de 
Rousseau, M. René Blouin s’objecte à ce 
qu’on fasse disparaître le comté, le 
« guichet unique » des relations entre le 
député et ses électeurs. Avec la propor­
tionnelle régionale, il craint que l’élec-

L’humanité pourrait-elle survivre
à un conflit nucléaire majeur ?

WASHINGTON (AKP) - L'homo sa­
piens a-l-il ou non une chance de sur­
vivre à un conflit nucléaire majeur ? La 
communauté scientifique américaine 
est peiplexe, au lendemain de la projec­
tion du film télévisé The Day ARer qui a 
bouleversé les ÉtaLs-Unis.

Deux écoles, en gros, s’affrontent ; 
les pe.ssimisles et les optimistes.

À la tête des premiers, on trouve, no­
tamment, l’astronome Cari Sagan, au­
teur de la célèbre série télévisée Cos­
mos, et le biologiste Paul Khrlich, de 
l’Université de Stanford (Californie). 
Tous deux affirment qu’une guerre ato­
mique entre les deux super-grands en­
traînerait la mort immédiate de 1.1 mil­
liard d’individus. Un nombre égal de 
per.sonnes seraient blessées mortelle­
ment, ajoutent-ils.

La population du globe est actuelle­
ment d’environ 4.5 milliards de person­
nes.

En outre, poursuivent-ils, les nuées 
provoquées par un chapelet d’explo­
sions nucléaires seraient tellement im­
portantes qu’elles obstrueraient com­
plètement le passage des rayons du So­
leil. plongeant la Terre dans un véri­
table hiver nucléaire.

Sans lumière, sans chaleur (la tem­
pérature tomberait, selon Sagan et Ehr­
lich, en dessous de zéro degré centi­
grade), les survivants seraient condam­
nés à errer comme des zombies dans un 
monde de ténèbres où toute forme de 
végétation aurait à jamais disparu.

Surtout, ajoutent-ils, le niveau de ra­
diations serait tel que les rescapés n’au­
raient virtuellement aucun espoir de 
survivre très longtemps.

Sagan et Khrlich soulignent, d’autre 
part, que les conséquences d’un conflit 
nucléaire se feraient sentir aussi bien 
dans l’hémisphère Sud que dans l’hémis­
phère Nord. Parce que la Terre tourne 
sur elle-même, les phénomènes d’hyper- 
pollution (radio-active ou non) se fe­
raient sentir des deux côtés de l’équa­
teur, affirment-ils.

« S’il y a une guerre atomioue à 
grande échelle, vous pouvez dire adieu à 
l’hémisphère Nord », a déclaré le Pr 
Khrlich, et les conséquences pour l’hé­
misphère Sud seraient catastrophiques.

« Il est illusoire de penser qu’on 
pourra s’en tirer en prenant un avion 
pour la Nouvelle-Zélande en cas de 
grave crise internationale », affirme 
pour sa part Cari Sagan.

Dans le meilleur des cas, estiment les 
pessimistes, les survivants de l’hémis­
phère Sud n’auront d’autre choix que 
d’attendre la pluie de radiations venue 
du Nord, comme les héros de Sur la 
plage, le roman de Nevil Shute.

En fait, concluent Sagan et Ehrlich, 
on ne peut exclure l’extinction de la 
race humaine, en cas de conflit nu­
cléaire.

Les optimistes, moins nombreux 
mais on en trouve, prétendent que les 
conséquences d’un conflit atomique ont 
été largement exagérées et qu’il ne faut 
pas sous-estimer les formidables capa­
cités d’adaptation de l’espèce humaine.

Ainsi, le Pr Michael MacCracken, un 
spécialiste de l’atmosphère à l’Univer­
sité de Californie, déclare que les con­
clusions tirées par les Prs Sagan et Ehr­
lich dépassent largement les résultats 
d’études réalisées sur les échanges cli­
matiques. Un conflit nucléaire serait 
une catastrophe et la vie à proximité 
des sites bombardés ne serait certai­
nement pas facile, particulièrement 
dans l’hémisphère Nord, indique-t-il, 
mais les hommes ont de grandes chan­
ces de survivre.

29 novembre
par la PC et l'AP

1982: le président de la France, M. 
Krançois Mitterrand, dont le gouver­
nement a signé un accord portant .sur 
la fourniture de combustible nucléaire 
à l'Inde, déclare devant le parlement 
indien que la France a.spire à amélio­
rer .ses relations avec ce pays;
1981: noyade de l'actrice Natalie 
Wood ;
1980: des affrontements font '20 morts 
au Salvador;
1979: les Ktats-Unis portent l’affaire 
des otages américains de Téhéran de­
vant le tribunal international de La 
Have;
1973: incendie dans un grand magasin 
au .lapon' plus de 100 morts;
1973: occupation de l’évêché de Qué­
bec par 17 grévistes du pavtllon Saint- 
Dominique;
1971 : décès du comédien québécois 
olivier Ciuimond;
I90.Ï: lancement du satellite canadien 
Alouette II;
1904: plusieurs milliers de personnes 
manife.slent à Pékin contre l'interven­
tion américaine au Congo, qualifiée 
d'agression;
1903: un avion canadien s'écrase dans 
le mauvais temps à Sainte-Thérè.se de 
Blainville près de Montréal: les 118 
lier.sonnes a bord .sont tuées;
1903: le président américain, Lyndon 
■lohnson, forme une commission di­
rigée par le juge Karl Warren pour 
faire enquête sur l'a.ssassinat du pré­
sident Kennedy;
1902: accord franco-britannique sur la 
construction de l'avion supersonique 
» Concorde »;
19.51 : première expérience atomique 
souterraine aux États-Unis, à French­
man Flat, au Nevada:
1947: les Nalions-Unies annoncent un 
plan de partage de la Palestine, qui 
place .lérusalem sous le contrôle de 
rONU;
1945: abolition de la monarchie en 
Yougoslavie, où le roi Pien e II est dé­
chu de tous ses droits;
1929: le lieutenant Richard Byrd de la 
marine américaine effectue le pre­
mier survol du pôle sud; trois ans plus 
tôt, il avait réu.ssi le premier survol du 
pôle nord;
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